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A MADAME E. DF,4 Y. C.

LA part de précieuse collaboration que vous daignez accorder à l'ouvre

que nous devons publier prochainement, me fait espérer, madame, que vous

ne refuserez pas de servir de marraine à l'imitation suivante-si imparfaite

qu'elle soit-d'un des meilleurs originaux qu'ait produits, cette année, la

littérature américaine.

Permettez-moi, madame, de me dire votre

0ien obligé et fervent admirateur,

Il. E. CHEVALIER.
MONTREAL. JUillet 185e.
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TRAPPEURS

DE LA

BAIE D'HUDSON

CHAMTRE .() tesse, de fermeté et de bienveillance. Il
KENNETH IVERSON. avait le front développé,lesyeux grandsr

Un canot d'écorce remontait lente- mélancoliques, le nez droit, bien dessi-
ment la rivière Severn, vers le lac né. Une barbe naissante, brune et
Winipeg. A la poupe du léger esquif soyeuse ombrageait son menton. Sa
se tenait un jeune homme dont l'air et taille unissait la force au prestige de la
l'attitude annonçaient un état de médi- beauté masculine. Il portait un capot, (1)
tation profonde. Il était apparemment de fabrication grossière, hermétique-
ou préoccupé par un sujet absorbant, ou ment fermé, parfaitement convenable
perdu dans une de ces rveries vagues pour le pays et les éventualités de la
et nuageuses, auxquelles est sujette la vie de chasseur dans les régions septen-
jeunesse, et qui n'abandonnent les·natu- trionales. Des mitas,(2) à lourdes franges,
res poétiques qu'à une époque avancée emprisonnaient, mais sans les dissimuler,
de la vie, quand la réalité a remplacé la les contours de ses jambes finement mo-
fiction, et quand les rudes leçons de delées. Ses pieds étaient chaussés de mo-
l'expérience ont éteint les lueurs bril- cassins et sa tête coiffée d'un chaud cas-
lantes de l'imagination. Quoiqu'il n'eût que (3) de fourrure. Pour armes, il avait
pas dépassé de beaucoup l'âge de la mi- une longue carabine, des pistolets, avec
norité, ses traits portaient un certain leurs accessoires indispensables. Ces
cachet de maturité, imprimé par une 1-
constante habitude de la réflexion ou (1) Sorte de longue houppelande, en 6toir

consantehabiude e laréflxionouou en pellieteries dont on se sert dana lAýméri-
par le contact habituel du monde et de que septentrionale.
ses vicissitudes. Sa chevelure brune, (3) Espèce de guêtres montant jusqu'au ge-
bouclée, tombait sur un visage agréa- noux, en drap ou en cuir, qui font partie du

ble, sa bouche était empreinte de délica- vêtement indien, et des voyageurs dans le
Nord-ouest.

()Toutes les notes appartiennent à l'auteur (3) Le casque est la coiffure d'hiver des habi-
français. tants du nord. C'est une toque en pelleterie.

La scène se passe dans l'Amérique septen- Quelques êasques commandent des prix très
trionale, entre les 50- et 55- latitude., 95 et 1001 élevés. Il y en a qui valent cent, cent cinquante
longitude, et même deux cents francs.



i LES TRAËPEURS DE LiA BAIE D'HUDSON

objets étaient placés près de lui, au fond et j'en sais autant sur le pays que qui que
du canot. Notre jeune homme avait ce soit. Si je veux dîner et fumer une
nom Kenneth Iverson. Ses conpa- pipe, à terre, je garantis que personne,
gnons ne méritent aucune descrip- jeune ou vieux, ne m'en empêchera.
tion particulière. Les personnes fa- Après ces mots, Chris. Carrier échai-
nilières avec l'histoire de la compagnie gea un coup d'oil avec Jean Brand, qui
de la baie d'Hudson, n'auront pas de approuva de la tête.
difficulté à se représenter exactement -Vous montrez nn esprit mutin et
deux de ses employés subalternes. - pervers qui mérite -châtiment ; mais

Chris. Carrier,l'un d'eux, avait trouvé n'importe. Faites maintenant comme
le moyen de se rendre du Texas aux vous l'entendrez. Cependant, je vous
latitudes glacées du nord-ouest, et y avertis de prendre garde désormais e'
remplissait tour-à-tour les fonctions de votre langue et à vos actes, répliqua
voyageur, guide, chasseur ou trappeur. tranquillement Iverson.
L'autre, Jean Brand, était un Canadien- Il était midi ; et on arrivait à la sai-
Français, qui, pendant bien des années, son où l'hiver étend son manteau de
avait fait le métier de voyageur (1). La neige et de glace sur les contrées du
nature ne l'avait pas doué de grâces nord. Le sol était déjà blanchi par les
personnelles; mais elle l'avait indem- frimas. Les arbres avaient perdu leur
nisé, en quelque sorte, en lui donnant, verdure, et, dénudés, ils gémissaient aut
à profusion, os et muscles. S'il ne pou- souffle des vents qui s'élancent des plai-
vait rivaliser de hauteur avec son ami nes marécageuses de la baie d'Hudson
Carrier, il le battait assurément par la vers les collines et montagnes occiden-
largeur et l'épaisseur de ses épaules. tales. Les cours d'eau commençaient

Tout-à-coup, il cessa de faire jouer sa à charrier des glaçons.
pagaie, et Carrier tourna adroitement Kenneth descendit sur le rivage, et,
la proue de l'embarcation vers la rive pour dire la vérité, il n'était pas faché
gauche. Le canot toucha bientôt le d'étirer ses membres engourdis par le
bord, avec un ehoc qui ébranla sa frêle froid.

charpente. -Vous n'avez pas d'objection à ce
Troublé par cette secousse, Kenneth que nous allumions du feu, je suppose ?

Iverson leva sur Carrier un regard sur- dit Jean, avec tun haussement d'épaules
pris, et remarqua, pour la première fois, dédaigneux.
une expression sinistre sur la figure de -Il est, répliqua Iversou, contre les
cet individu. règles dui service, qu'uu voyageur.aber-

-Pourquoi vous arrêtez-vous sans de pour dîner; mais, ainsi que je voud'ai
mon ordre.? dit-il, avec un peu de du- dit, faites cette Ibis comme vous Penten-
reté dans la voix et le geste. drez.

-Ceux qui connaissent notre métier -N'en doutez pas, monsiieur! riposta
savent qu'il est d'usage de s'arrêter, de Chris avec un regard insolent.
temps en temps, pour bourrer une pipe, Kenneth retira ses armes du.canotet
répondit brusquement Carrier. se promena rapidement le long de la ri-

-Vos pipes reviennent souvent. 11 vière, tandis que ses subordonnés insou-
y a une demi-heure à peine que vous mis amassaient du bois pour faire le feu.
avez fumé et causé ensemble dans un Il éprouvait un certain malaise. Un sen-
dialecte à demi barbare. Je suis assez timent instinctif qu'il courait des dan-
initié à la vie de voyageur pour savoir gers, le tourmentait, et il cherchait. à
que ce que vous appelez unepipe; c'est chasser cette appréhension par l'exerci-
une ialte de deux heures au moins. ce; niais, quoiqu'il lût d'un caractère

-Un gaillard qui a fait la route du enjoué et peu soucieux, les craintes gran-
Texas ici, et connaît un peu de tout, n'a dissaient malgré lui. S'arrêtant, il exa-
pas besoin d'être catéchisé par un en- mina les voyugeurs qui lui tournaient le
fànt. Je suis un vieux routier, j'espère, dos. Ils avaient allumé le feu et étaient

(1) Les sCanadiens appellent spécialement assis devant le foyer. " Leurs têtes, mur-
,oyageurs les gens qui font des explorations dans mura le jeune hormne, sont bien pré-
c Nord-suet l'une de Pautre je ie demande s'il'
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sont (de bonne fei. Si je ne les avais vus
à la factorerie d'York, je serais porté à
croire qu'ils sont secrètement à la soide
de la compagnie du Nord-ouest. Mais
pourquoi me torturer l'esprit? Kenneth
lverson peut, certes, prendre soin de lui.
Ah! continua-t-il, avec un soupir et une
teinte d'amertume, c'est une partie des
peines réservées à un aventurier."

A moitié honteux de sa peur et de ses
soupçons, il retourna vers Chris et Jean
qui,- en le voyant approcher, s'occupè-
rent à apprêter le repas.

Séduit par la douce chaleur de la
flamme, Kenneth se jeta sur le sol avec
une nonchalance apparente, en surveil-
lant les mouvements de ses perfides ser-
viteurs. Il se serait, sans-doute, replon-
gé dans sa rêverie, si Carrier ne lui eût
offert une écuelle pleine de cafe, en di-
sant:

-Je pense que quelque chose de
chaud ne -ous fera pas de mal, jeune
homme, quoiqu'il ne soit pas d'usage
d'atterrir pour dîner.

Kenneth accepta machinalement le
vaissem1 et en but le contenu à petites
gorgées, tout en mangeant une tran-
che de pémican. (1) Bientôt ses

paupières s'alourdirent; peu à peu le
sommeil s'empara de ses sens. Son re-
gard devint terne. Les objets dansèrent
devant sa vue comme des formes noyées
dans le brouillard. Le brasier pétillant
lui apparut comme un lointain coucher
de soleil. Jean Brand et Chris Carrier
passèrent et repassèrent devant lui ainsi
que des personriages dans le fond d'un
théâtre. Il s'imagina que quelqu'un avait
enchaîné ses membres et paralysé ses
facultés. Un horrible cauchemar l'op-
pressait et il luttait de toute sa force
pour s'en débarrasser. De grosses gout-
tes de sueur perlaient sur son visage. S'il
eut eu toutes les richesses de la compa-
gnie de la baie d'Hudson, il les eut
échangées volontiers pour pouvoir se le-
ver fort et dans son état normal.

Tout-à-coup, cette ataxie cessa. Il lui
sembla qu'on lui avait brisé le crânc par
un coup furieux. Puis il perdit con-

(1) Chair de gibier désoose éch6c ci ficelée
fortement en groj paquets, pour lusagu de voy-

naissance et resta comme mort sur la
place.

Kenneth demeura longtemps dans
cet te position. Quand, peu à peu, ilrecou-
vra ses sensune douleur cruelle Penvahit
tout entier. En ouvrant les yeux avec
effort, il vit un ciel obscurci par de lar-
ges flocons de neige. Pas de trace de
feu; pas l'ombre de ses compagnons. Il
essaya de soulever sa tête. Ses che-
veux étaient chargés de givre. La
rigueur du froid septentrional avait
transi son corps. A peine pouvait-il se
bouger.

L'amour de l'existence était profon-
dément enraciné dans le cour de Ken-
neth. Se sentant trop jeune pour céder
au destin et s'abandonner servilement à
la mort, il fit appel à toute sou énergie
morale et physique et, après une longue
et pénible lutte contre la torpeur qui
lui figeait le sang dans les veines, il
parvint à s'asseoir sur son séant, puis à
se tenir sur les genoux et enfin sur les
pieds. Le cerveau lui. tournait d'une
manière vertigineuse. Instinctivement,
il porta la main à sa tête. Elle lui-fai-
sait un mal atroce et son front était
couvert de sang que l'inclémence- de
l'air avait congelé. Ses yeux cherchè-
rent encore le feu ; mais la neige avait
couvert le lieu où il avait brûlé. Ken-
ueth tâtonna pour retrouver sa couverte
et ses armes ; ce fut en vain.

-Les misérables ! murmura-t-il, il
m'ont laissé bien maigre chance de vie.
Comment combattre l'âpreté de ôe vent
et cette neige impitoyable ?

Il essaya de marcher, mais ses jambos
refusèrent de lui obéir et il se traîna à
quelques pas, s'arrêta, frictionna ses
membres, frapp. ses mains et ses bras
sur sa poitrine, pour ranimer la circula-
tion.

-Je ne veux pas mourir! exclamait-
il. L'existence ne me sera pas si indi-

gnement arrachée. Cela ne se peut.
La Providenec étendra sur moi une
main secourable.

Kenucth Iverson tourna vers le ciel
son visage meurtri et livide, et élevant
ses bras il ajouta, avec l'instance du dé-
sespoir :

-" Souviens-toi de moi ce soir, et je
me souviendrai de toi toujours."

Une piluante rafale, descendant des
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hautes terres, et le fouettant à la fhee,
répondit comme une moquerie à sa
prière. Ses dents claquèrent et la vi-
vacité de l'air le pénétra jusqu'à la
moëlle. Un bouquet de bois se mon-
trait à une faible distance, il s'imposa
la tâche de se traîner vers cet abri.

La rage de Pouragn augmenta aux
approches de la nuit ; la bise implaca-
ble ne cessait de se déchaîner sur le
pauvre jeune homme. Un nouvel en-
nemi se dressa encore contre lui :-C'é-
tait le Sommeil, ce terrible allié du
Froid. Il s'appesantit sur ses yeux avec
une forcepresque irrésistible; il lui chan-
ta qu'il fallait dormir, l'en pria et supplia
amoureusement, s'empara de son cer-
veau et le maîtrisa complètement.

-Mon Dieu! s'écria Kenneth, d'un
ton plein d'angoisses, vais-je succomber?
Oh! non, je veux me débattre, jusqu'au
dernier moment.

Le vent lui appliqua un souflet gla-
cial sur la joue. Pourtant, Iverson
avança encore en chancelhnt. Mais la
fatale somnolence le gagnait, et le do-
minait impérieusement. Il commença
à se rendre à cette effroyable puissance.
Alors, linfortuné crut qu'il s'enfonçait
mollement dans les régions d'un songe
délicieux. Ses nembres ne le firent
plus souffrir. Il ne s'inquiéta plus de
la tempête qui sévissait autour de lui.
Sa prudence était vaincue, la volonté
de résister détruite. Avec un pâle et
more sourire aux lèvres, il s'aflaissa
dans la'neige. De suaves images vol-
tigèrent devant son esprit fasciné
poussant un soupir, il se livra à ces eni-
vrantes mais funestes sensations.

Abîmé dans cette mer de voluptés, il

perdit toute conscience de son être. (1)
Néanmoins, il lui sembla, au bout

d'un certain laps de temps, que quelque
chose de tiéde lui effleurait le visage,
et il crut que c'était un rayan (le soleil
mystérieusement dérobé aux portiques
du nord. Mais cette conception ne dora
guère. Iverson se sentit saisir rude-
ment par Pépaulc. Cette brusque
étreinte lui déplut, car elle détournait le
cours paisible de ses émotions. Qui

(*) Ce tableai des sensalonî ( de t iollueie (ii
'e gèle eSt pleini (uvérité . Le p s.t Ie
liureo avec les Ugin p . a
queronit pas de fdnr

donc osait troubler son' extase épitu-
rienne ? Kenneth supposa quuni mor-
tel envieux larrachait uni bain: chaud
pour l'exposer au froid d'une" nuit de
février. Il éprouva une sorte de dou-
leur à l'un (le ses bras; il eut une idée
confuse que les dents aigues d'un animal
léroce lui lacéraient les chairs. Maudite
interruption! Quel saerifice notre hom-
me n'eut-il pas fait pour une heure en-
core de repos ? Ses oreilles tintaient
d'une étrange façon. Il pensa entendre
les aboiements d'un chien et se deman-
da comment il se faisait qu'un pareil
animal l'enlevât à son monde imaginai-
re. Cependant le chien-fantôme le tirait
avec violence par le collet, ne lâchant
prise, que pour jeter aux échos de la
nuit, un aboiement long et sourd, com-
me s'il voulait s'adresser à des oreilles'
humaines pour l'aider dans une tâche
qu'il ne pouvait accomplir.

-Ohé ! mon chien, qu'y a-t-il ? cria
une voix forte et joviale.

Iverson ne fit aucune réponse. Sa
couche était trop luxueuse, ses délices
trop grandes pour lui permettre de par-
ler.

-OoQi! une créature humaine ici?
ajouta la voix, qui parut à Kenneth sor-
tir de quelques affreux chaos et le sur-
prit désagréablement, comme une faus-
se note dans un concert harmonieux.

-Ah! ah ! mon beau monsieur, ça
ne fait pas. Diable ! vous vous êtes
fourré dans une maudite petite difficul-
té !

-Allez-vous en ; vous m'ennuyez,,lit
Iverson avec l'accent indistinct et pâ-
tcux d'un homme ivre.

L'articulation de ces mots lui coûta
un eirt qu'il se sentait peu disposé à
faire.

-Si je vous laisse, mon brave, je ne
m'appelle pas Nick Whifiles. Je n'ai
jamais abaidonné une créature dans
une situation fâchcuum. Ah ! ah ! nous
avons ui médicament pour vous. On
vous fera lever, oui bien, je le jure. Je
vous administrerai le meilleur fouet que
vous ayez reçu depuis que votre vieux
maître d'école vous a retroussé, pour
vous corriger. Ah ! ah ! oui bien, vous
Pairez, et je vous le jure.

L'honnue,qîui s'appe lait NIck Whihlles,
mir ne lougue bagunette 'ynoîi carabine
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plus longue encore, et tenant Kenneth la raison, fit place à diverses sensations
d'une main, de l'autre la baguette, fit Nick épuisé mit un terme à ses cordia-
pleuvoir, sur ses épaules et son dos, une les fustigations, et Kenneth parvint à se
grêle de coups, comme jamais il ne lui tenir sur les pieds et à reprendre l'attitu-
en était échu une depuis son arrivée de droite.
sous la calotte du ciel. -Les tortures de la mort auraient,

D'abord le jeune homme fit à peine dit-il, été, moindres que les tortures de la
attention à cette discipline; mais, à résurrection; mais je vous dois la vie à
mesure que Nick, s'échauffant à la be- vous ct votre chien. Croyez-moi, mon-
sogne, appliqua sa correction avec plus sieur, je ne l'oublierai pas.
d'éloquence, Iverson ressentit les dou- -Sans-doute, étranger, sans-doute!
leurs de la résurrection. Le voyage mais ne vous occupez pa de bagatelles
de retour de son Elysée aux réalités de maintenant. Prenez mon bras et tâ-
ce monde fut bien autrement pénible chez de marcher. Mou chien et moi
que la transition graduelle par laquelle rôdions dans le bois que voici, quand
il avait perdu la conscience des choses j'a entendu l'anial qui m'appelait. Il
extérieures. Une à une ses facultés ne me parla point comme nous le fai-
sortaient de lassoupissement, mais pour sous vous et moi; mais il me parla en
s 'éveiller à une souffrance inouïe, indes- bonne langue dc chien. Nous nous con-
criptible. Son hallucination chérie naissons, lui et moi, oui bien! Au physi-
fuyait sous les coups incessants de son que il n'est pas merveilleusement inté-
bienfaiteur. La rigidité de son sang se rossant, mais, tel que vous le voy
fondait insensiblement et la vie rentrait raisonne comme un ange. Vous trébu-
dans ses veines comme les gouttes gla- chez,monsieur ; mais, courage! dans une
cées de l'agonie. Il se fâcha contre .le minute, devant un
nouveau venu, qui entremêlait cette ar- bon feu et vous prendrez un cordial ponr
dente lagellation d'apostrophes fantas- raviver la circulation du sang ; oui bien,
tiques je le jure.

-Ah ! vous prendrez une prairie pour CHAPITRE Il.

votre lit! Vous vous envelopperez dans
une couverte de neige pour rêver, coin-
me un Turc, mon bon m'sieur! Tout Le soleil d'une agréable matinée
beau ! je vous enseignerai de meilleures printemps brillait Joyeusement sur la
habitudes, dût-il m'en coûter un temps petite tente blanche de Sait Vander,
très précieux et le prix d'une baguette. vis-à-vis de l'embouchure.de l'Asinî-
Que, dites-vous de mon spécifique, boine.
étranger? eh? Saül Vander était un ancien résiden

Kenneth recueillit assez de force pour généralement connu dans le pays sons
s'élancer, mais mollement, sur le bour- le nom (e Vicwx Saùl, le Gu de. O
reau. En récompense, il reçut une lui donnait la réputation méritée de
nouvelle ,listribution de horions sur les connaître à fond les bois, prairies, monta-
mains, les bras et le visage. mies, rivières et lacs. Il avait nn

-Que... que me voulez-vous, mon- l)iiysionomie honnête et ouverte qi
sieur? demanda-t-il, fort indigné de cc prédisposai ba el a vr
procédé qu'il trouvait parfaitement iii- Cependant, ses traits, endurcis par la
civil. fatigue et les intempéries, annonçaient

-Vous traiter à mna façon, voilà tout, une volonté opiniâtre. Le son de sa
répliqua Nick avec un calme provoca- voix dénotait aussi un homme ferme et
teur. Vous voyez qu'il y a une polis- résolu. Il avait habituellement l'air
sonne de petite difliculté entre nous grave; mais rarement cette gravité dé-

Le trappeur-son accoutrement indi- générait en tristesse. Nous mention-
quait que telle était sa profession-pour- nerons d0ux particularités de son carne-
suivit sa bizarre médicaientation jus- tère: Salil Valder considérait que la
qu'à ce qu'il eût ramené la chaleur vi- légèreté et la rodomontade étaient mdi-
tale dans les artères de Keineth, dotit rues d'un homme et il suptortait diffi-
la colère, s'apaisant cc !t, rtoim k. tc rca±1.isw lit pceuraàdieti sts.

it
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Au moment où nous le présentons au ri'pttc1pl tr
lecteur, Saül Vander, assis à-la porte'de qile qu'il siposile d'ig
sa tente, fourbissait les armes nécessai Sa
res a sa profession. Près de lui, se te- Vander, dit-elle enfin, noir recomme-'
nait une jeune personne qui, par la cerons et verrons si nous
beauté de ses formes et la grâce de son accorder. J'ai fait unc rcmnrque,'il me
attitude, était bien propre à iuspirer de semble.

l'intér.Petite de taille, mais admi- -O1i ma chère filde, ru pns certaine-
rablement faite-, elle rappelait les chefs- ment fait. unie remarque, répliqta-le
d'oeuvre de la statuiqe antique. L'idée guide en haussant le épigaules.
de la perfection s'attachait anaturelle- -e veux -aller avec la, bigade re-
ment aux contours classiques d- sa, têe prit Sylvea d'un tono(spvndsn
de sou col délicieuisement posé; ýsur unl Vander fronça légè rement les sourcifls,
buste 'dorable, et de ses pieds et de -ses niaisases yen rnicitnt ceux de Sy4 -
mains, dont le galbe délicat eut séduit veen, il sourit.
les plus rnde dames. Parle toujours, Bouton-de-rose;

Sylveen Vander avait la bouche mi- jaime a t'entendre; ta voix résonne
gonne, les dents blanches comme 'i- comme des clochettes d'artentê;aux
voire, leoes roses sous une légère oreillýes du vieix Salil,,le: guide.i
duance olivâtre qui Ci rehaussait lé- Mon père, vous l'entendrez eshaqéru
bat, les yeux vifs, perçants, le ne mo- jour de l'nnée, ou je ne suis pas so-
dlé avec amour, une fossette au menton; cière, dit' Sylveen en caressant, de ses
le tout était encadré par une brune chende blanchs mon, le visag tannée d
velnre, boucles folâtres ondoy- ide
aienit suir,'ses épaules. Accoudée ]iréès -- Tu-es bien la -plus; grande sOrcehý_
dugide elle forMmait fai-qunrjee sache, dpitoile
trastre rau ppani' e usnt soép e

ilité-,la.'doticeur, la- beauté danstoutýefae, vpre,u lrpondit la jeune -re#"
lenr 'richesse. Là c'était la forceet nie n d'déci dée s
la rrdesse, l'énergie dans; toute leur dans la prochaine campagnes sor es,

vais que je suis jeuneyeeu rnnat ceux cyt&
-'T vois, Petite,, qu e je ments tovt en iée auxprivations;

ordre 'pour, partir encore. 11 ne f-t pas Paleureusement, je puis m'-y habituer,-
quele vieux ýSac reste longtencs oisif; je le s dais.

il se rouillerait bien vite, (lit légèe -C'est l'école qu'il te faut, ma pa-
en suspndant sou travail et regardant vre e p Tp serais brisée aprèsh lca
tendresmexientfsa fille. e première journée de marche uV la

-Savez-vous à fquois je pensais, mon bièriade.
ple u dana e Sylveen avec unhrbnh pu leUvisag san u

d'héitaton.sigrne de tête détermiiné.
-Eh! comment pourrai-je svoir ce -éfléchis un peu aux dotre ysgde

qui passe à travers cette petite tête- la vie de trappeur, ma chiérie,- objecta.
là dans le é ourlat d e journe on le guide q eui la contemplait passionné-
d'uine; minute quelqnie caprice qui n'a nent.peut-être pas le sens comun, hein? -C'est ce à quoije peeutet

-Je me suis déterninée, dit Sylveen, jour, mon excellent père, fit-elle diun
se redressant eL croisant les bras sur sa ton plein de douceur. Quand vous êtes
poitrine et, battant le sol (le son pied, à parti je me dis: A présent mion
.suivre la lbrigade. pè%re traverse de sombres défilés, ou- il

Le vieux Sal, le guide, laissa tomber tend ses pièges près es dangreuses, e-
la platine de su carabine, qu'il astiquait traites, des Pieds-noirs. Peut-être à ce
vigoureusement avec un rorcea a de oent est-il blessé et n'a personne;
peau de daim, et, jetant un coup 'eil pour le soigner... Ahi ! ces idées m'em-
sur la belle enfant, partit d'un lo g et pchent bien souvent dedormir.
bruyant éclat de rire. -oton-te-rose, je crois que tu

Elle supporta cette joyetise moque- n'laiie ie, ma hrvivement bji.
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--Sans-donteSai Vader, je. vous
aime,-di-e en faisantjouer seandoigts
sur àes dents-comme sur bsiuehes
d'rm, piano,-. mais-ele croisa ses bras
sursen seinetajoutaýavec fermeté-j'irai
avec I. brigade.-

Puis, Sylveen porta ses regards vers
un groupe de tentes dont lescnqs bla-
châtresase montraient en aval de la
rivière. Elle remarqua tout-à-coup
deux individus qui-s'avançaient. à-che-
val. L'un montait un gros chevalbai
et Pl'autre un- petit animal aux poils
longs et ?hérissés. Un chien, à Paspect
misanthropique et aux proportions gi-
gantesques, les suivait. Le plus vieux
des deux cavaliers-celui qui avait en-
fourché le petit cheval--était -d'une
stature na peu au-dessus de ia moyenne.
Ibavait le corps assez mince,ýmais mus-
culeux, les pommettes des joues ýsaillaan-
tes, les yeux éveillés, une bouche pres-
que cominque,le-nez anguleux et proémi-
nent, le front d'une largeur suffisante,
une chevelue et une barbe d'un-rouge
flamboyant. Le costume de ce person-
nage était enduit d'une rpspectable
coîehe-de poussière et de graisseSi.ba.
qutipûtê tresiotre homme en matière.
de, richessestemporelles, son visage af
finaitiéloquemment qu'il était et von-
lait être heureux, sans se soucier des
circonstances extérieures, et en dépit
de la pauvreté et des périls. Il y avait
chez Nick Whifiles une bonne dose de
.philosophie et d'excentricité Que le
ventfitrage on non; que la fortune fût
bonne ou mauvaise, il était content et
nauraitpas changé son sort pour tout
anu monde.

'Son.compagnon était beaucoup plus
jeune et d'une physionomie différente.
Les yenx perçants de Sylveen Vander
reconnurent de suite qu'il était plus en-
clin aux raffinements du cabinet de toi-
lette que l'honnête Nick.Elle fut aussitôt
convaincue qu'il n'appartenait pas au
commun des aventuriers. La modestie
lempcha de l'observer bien particulié-
rement, mais sa bonne mine et Pélé-
gance de sa taille n'échappèrent pas à
la jeune fillô.

En approchant, Kenneth Iverson ar-
rêta sa vue sur Sylveon, avec un senti-
ment de curiosité fort naturel à l'ge
qu'il avait. Mais quand il n'en fut

plus M~oigné que de quelques pas, la cu-
riosité fitplace à une.autre émotion-'ad-
miration.. Il s'imagina. n'avoir jamais
vu une beauté aussi exquise. Son aspect
fut une compensation 'e tout ce qu'il
avait.osé et souffert dans.leadangereuses'
régions du nord-ouest. D'où venait cette
délicate créature? Comment ce lys
avait-il fleuri dam ces sauvages solitu-
des ? Il ressentit l'enthousiasme d'une
artiste, mêlé à. Padorationi d'un amant.
Il était prêt à révérer la nature dans
cette jeune fille, sa' plus suave incarna-
tion. Fixe et immobile sur sa selle, il
examina Sylvcin jusqu'à la faire rougig
et la contrarier par son opiniâtreté. Nick
Whiffles le présenta à sa manièXe.

-Comment ça va, Sailt Vander? Unu
beau temps n'est-ce pasi Ionjour,
petite, - et il s'inclina .devant -Syln
veen.-Permettez-moi de- vous préseii
terun jeune gars, qui sait tout .g
qu'il comprend et ignore toutee
qu'il ne sait pas. Il s'appolle Ken-.
neth Ive:son. Vous le connaîtrez.
mieux, quand vous aurez, iàit connais--
sauce avec li. Je suis en terme s..Uré
inti ea avec.'i ; car une .fois, .c'éait
ma foi. lhiver dei9je lui ai;dognéle
meillegrofouet qu'il ait jamais d ans
sa vie; oui bien, je le jure.

Kenneth devint rouge comme ie pi-
voine ; il jeta un regard rapide ut césgp>
probateur à Nick, qui jouissait de;son
embarras.

-M. Iverson nous arrive avec de
bonnes recommandations, dit Sylveen,
baissant à demi les yeux.

--Mon ami Whiffles m'a certaine-
ment rendu un immense service, répli-
qua Kenneth, qui se mordait les lèvres
de dépit.

-C'est cette baguette qui a fait l'af-
faire, poursuivit Nick, en touchant du
doigt la baguette de sa carabine. Quand
je Peus ibuetté de la belle f,çon que
vous savez, je me trouvai si faible qu'on
aurait pu me renverser avec la.barbe
d'une plume.

-Qu'avait donc fait votre arMi,- dit
Sylveen en appuyant sur le dernier mot,
-pour mériter une pareille discipline ?

La maligne jeune fille, fidèle aux ins-
tincts (le son sexe, voulait punir Ken-
neth de l'avoir fait rougir par la fixoté
de son regard.
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Nick Whiffles allongea sonbras droit
et répondit, avec un accent de '1seux
reproche:

-Il se gelait, mam'selle! voilà ce
qu'il faisait. On l'avait assommé, lais-
sé pour mort, et le froid allait l'achever,
quand j'arrivai et, grâce au fouet que je
lui donnai libéralement, il revint à la
vie. C'est Chris Carrier et Jean Brand,
ces deux misérables, qui avaient fait ce
beau coup. J'espère qu'il viendra un
temps, Saül Vander, où nous leur ren-
drons la monnaie de leur pièce. Si je
pouvais seulement lancer Firebug. sur
leur trace-Firebug est mon coursier,-
appuyé par Calamité, - qui est mon
chien,-je ne m'arrêterais pas avant de
leur avoir fait faire connaissance avec
Humbug (Blague) qui est ma carabine.

-Il me semble, dit le guide, que
vous avez de bizarres idées sur les noms.
Je ne vois, pardieu, pas, la convenance
d'appeler Humbug une carabine; car
vraimenatil n'est rien au monde de moins
humbug (blague) qu'une~carabine.

-Vous conviendrez tous, j'espère, qu'il
y a une certaine quantité le hum (bruit)
en elle, quand elle envoie à six.cents
verges de distance une balle à .travers
le corps mortel d'un Peau-rouge ou d'un
animal. Nous avons tous nos petites par-
ticularités au sujet d'une chose ou d'une
autre, et les miennes s'attachent à des
noms. J'aime à ce qu'ils se ressemblent
un peu, af de me les mieux rappeler.
Ce chien-et Nick désigna du doigt le
colossal mâtin-n'est pas tout à fait beau
à voir; mais il a bon cour, je vous jure.
Il est, je l'avoue, d'une humeur har-
gneuse, et pas mal disposé à regarder
les habitants de la terre comme ses en-
nemis naturels. C'est la terreur des mal-
faiteurs, des jupons, et de fait, de tout
le monde à peu près.

Tandis que Nick discourait sur le nom
et -les qualités de son chien, Kenneth
hasardait des regards admirateurs sur
Sylveen. Whifiles aurait sans-doute pas-
sé à l'éloge de son cheval et démontré.
la prop4iété de soni nom, si Parrivée d'an
autre personnage n'eût changé le cours
de la conversation. Le nouveau venu
était beaucoup plus vieux que Kenneth,
un peu plus grand, et d'une conformation
moins musculeuse et moiis symétrique.
Il avait le teint plus brouize, les yeux

pgondien e foiusersrþtes.
Sa phys'nomieanquit e frch.
quelques rides. labouraieptso4 fpnn
avait la bouche petite, lçsiA1@reg s
ces, étroitemient empringesaggaes
dents blanches et aiguës. ßopnez%
gèrement- romain, pincé vers jeg s4es,
était en.parfait accord avec le resta eg
ses traits. Il portait une.barbe noire, -
gnée avec soin. En approchant, i.g
une inclinaison, çourtoise au.guide tà
sa fille, reconnut la présence de Nic
Whiffes par un .igae de tête.àpeine
perceptible, et jeta sur Iverson unr eg;g.d
rapide et inquisiteur.

-Une belle matinée, monsieur Mor
row, dit Vander.-C'est Nick WhifflIs.
Je présume que vous en avez déjà u
tendu parler. Ce jeune homme-nog
trant Kenneth-est .son anmi, I se g
me... Iverson, je crois. Monsieur Iygr
son, Mark Morrow. p ;'

Mark Morrow, qui avait mis pe
terre, daigua à peine remarquer Ky.-
neth, et le peu d'attentiq qu'il.ui
co4a n'avai iende Jatear cari se
borna à b4envQyer unpogg d'ç(br

enutain.
.- Comment vont vos préparatf p n

l' campagne de cet été, aon.ami
manda Mar=, tout en considérant Sy-
veen, qui semblait disposée à rentr%
sous la tente.

-Je pense que l'air du matin ne voua
fera pas de mal, mademoisîlle Verinder,
ajouta-t-il, en surprenant son intention
et sans attendre la réponse da gage

-L'air du. matin ne fait de mal
personne, répliqua-t-elle d'un ton see..

-Les affaires marchent assez bien,
répliqua Vander à la question de lMQr-
row. Bientôt, nos hommes serent en
route vers les chaussées des castors et
les retraites des Peaux-rouges.

-Je vous souhaite cordialement dg
succès; et si l'espérance n'est pas une
vaine chimère, vous en aurez, riposta
promptement Morrow. Si vous étiez un
jeune blanc-bec-il regarda Kenneth-
je n'aurais pas grand'foi en vote.en-
treprise ; mais comme vous êtes d'e
autre trempe, il n'est pas douteux quëe
vous reveniez chargé de pelleteries.

Kenneth, qui. se tenait près de son
cheval, le bras droit jeté négligemment
sur la selle, étudiait minutieusement·
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Pdfaitirt ces
ret4éses 'et'ibervait 'qtiëf dank :ses
yeu, 'il' y avait neé incertitude- une
m6bflité iulf sémblaient 1csindices d'un
dseir setcretet d'ne disposition trai-
trease. Ilcrut-aùssi apercevoir un chan-
getuént àais les manières de la fille du

gaide, depuis 'rinvée de cet étranger a
l'air impérieux. Il l'impressionnait évi-
demaent. " Le -craint-elle ot laime-t-
elle 7"se demanda intérieurement Iver-

liforrow* s'était-avatcé vers- Sylveen.
.- J'espure s voir souvent; pendarnt

Pabsence de votre pèrelrti dit-ilavec
cflmidur et en adoucissant le tiibre: de
savoix. La colonie'de la Rivièrê Rou-
ge pent vraiment être considérée comme
un' lieu charmant, tandis que vous en
fihets votre séjbur. Permettezmoi d'es-
pékeiguaWyous trouvez vos études agréa-
bles.

-Oh !je ne stris pas une écol'ière; il y
a longtemps que j'ai fini es études<! ré-
pÔndit-elle avec aigreur.

.. Milole pardons, mademoiselle Van-
det, dit-il lestement. Jaraisý dût sa
voir que vous n'êtes pas femme'faire
pli tr teint' et ternir vo b éux
y'ès sus les'livres.

Se penchant à son oreille il lui glissa
quelques mots que les autres n'entendi-
rent pas. Sylveen rougit et un éclair
passa sur son visage.

>" Est-ýce colère ou amour?" se de-
mánda encore- Kenneth,

IVfikPohoWfl .Sylvueein:geste
aînidaF avec l m4irînjytuis se touriäInt,
dév i ' grossièé5âcnt Ivdrson. En-
suite il~remonta à cheval, et partit, après
avôir adressé un salut d'adieu au guide
et- à sa fille. ·Kenneth le suivit du re-
gard -avec un froncement de sourcils,
un malaise et un sombre pressentiment
dorit il lui eût été bien difficile de don-
ner la raison exacte.

CHAPITRE III.

MARK MORROW.

Kesineth revint, soucieux et fort pré-
occupé, à sa tente. Déjà, il sentait que
les'racesde Sylveen avaient fait une
profonde impression sur son cour. Les
singulkrités de Nick Whilies ne réus-
siretnt paLs à le détourner du ses pensées.

lls n'étaienut cependant pas écluirées

parlles-rdyons du Pespérance. e'dou-
tè et un 'sentiment indéfinissable dc
jalousie les empoisonnaient. La siniistre
figure de Mark Morrow se dressait-sans
cesse entre Pimage de la fille du guide
et lui; et la crainte que Sylveen ne le
lui référât le torturait constamment.

éissant à une influence irrésistible,
Kenneth se rendit, le lendemain, chez
Saül Vander; renouvela • sa visite le
jour suivant, et se lança à toutes-voiles
sur'l'océan de l'dmour.

Quatre jours après sa première entre-
vue avec Sylveen, Nick Whiffles et lui
causaient, un rmatin, près du camp des
tfrappeurs qui étaient sur le point' de
se mettre en expédition, quand Mark
Morrowi rriva,monté sur son magnifique
cheval et suivi d'un domestique. ils
s'arrêtèrent à côté de Kenneth.

J'aperçois un nuage sur son front,
mnrmura Nick, je mettrais ma tête à
couper que ça couve un orage. Il vous
ajuste avec son oil droit comre aveè
une carabine.

-Quel est cet individu qui vient
derrière lui ? demanda Kenneth.

Un individa que j'ai vu- quelue
part je ie saurais le nommer. Que
air deihat-tigre il a ''

Kênneth reporta ses yéursur 16 ma.
tre et s'inclina brusquemênt Morrow
répondit, à ce salut, par un impercepti-
ble mouvement de tête, sauta à terte et
jeta au domestique les rênes dé sou-che-
val. Puis il se tourna lenteient, mais
résolûment vers Kenneth. Une sou4rde
irritation paraissait l'agiter. -Sans dire
un mot, il se croisa les bras sur la poi
trine et braqua sur Iverson deux yeux
insolents. Une démonstration aussi
inattendue ne manqua pas de surpren-
dre Kenneth. Un instant il fut troublé,
et les lèvres de Morrow exprimèrent'le
dédain triomphateur.

Mais l'embarras du jeune homme ne
dura guère. Reprenant son empire sur
lui-même ; à son tour, il fixa délibéré-
ment l'étranger, lui rendant assurance
pour provocation. Le regard du pre-
mier était perçant, rusé; celui dusecond
froid et invulnérable.

Nick Wlhiffles recula de trois ou qua-
tre pas, s'accouda négligemment sur le
canon de sa carabine, et observa cette
étrang-e rencontre avec uine inimitable

1.5
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insouciance. Le chasseur se ddemandait davantagele÷casoxtüin.t-qui grren-
sans-doute avec curiosité: "Qui diable tait d s ouseiniH si&eri bete, en
serade vainqueur dans ce tcrribkt conm- écemant-de furur:
b-t4à-coup1 dyeux?" - us 'avons pusb q esia tiMri-

.LE s'apercevant que la force morale de gants parmi nousa ;t®l~tuátapr gui
Kenneth, répondait à la fureur dont ilfai- vient ici doit prendre garde do ne pas
sait preuve, Mark Morrow eu t un terrible courir sur les brisées dek ak Moow!
froncement de.sourcils. La rage Pem- : -&y1Veen !-dit NickhVhßscosmc
port su- la résolution qu'il avait prise s'il se parlaito luinômer -

dwffeter du mépris. Ses, traits se Les deux antagrnstes, par nejn ua -
contracterent affirusement. Des éclairs vement commua, jetèrente les yeux sur
jaillirent de ses prunelles ardentes; tout Nick1 puis les reportrest l'un surVu-
oa lui dénota . Penmportemtent arrivóe aà re«Sm leu ul:pkysionomic ont prît lirdc
§Oai pareoxismue. mot de léigre, que-tousdeussawXient

Jamais, au contraire, Kennet ne parouxtnais ne voulaient nus profo-
s'était ntré plus composé. -1 avait rer. Kenneth rougit jusqu'aux tempes
un-air vraiment majes'tueux. .,Exasp-ré et Morrov.esta déconcert. ..
par cette impassibiite à laquelle i: ne: TotfoisQ ls se re mirent prpte-
s'attendait pas, Matk le frappa, do son ment; : . -

lourd-gantelet de fourrur, àa lace. ----e parlez-vous dit impatiesmnmenît
-Je -vous comporends,dlit le jeune lein- ced~ernîieresn s'adressantàa iiekæe÷m

me de sa voix ordinaire et;sans changei -Ma foi, non, répliqua-t-il, en tapc-
d'attitude, ou laisser échapper uQsgne tant avenla paume dte sa mainara

d colêrce Vous ne 'avez pas dit la gueule du canon de sa longue carabir,
cause ýjo votre querelle et je ne là con- sna foi, non, mais j'ainerais aîsses aiC,
nais pas ; mais je n'y tiens gure ous f4irQuoique vous ayez-asses de qusi

augee -qe vous cherchez. vouoccuper à- présent.
La physionomie de Mark sÈlrun :-iaemnt, (it ]:enneth, avec. é

peu.Il omimença à concevoir plus de(y ité, vous voulez cacher vos ndifs
respect pour son adversa.ire, et, corit rée-s. Si vous ne les avouez pas joeydis
qu'il lui imîportait de se contenir, pour certainement les supposer.
se montrer à la hautcar de Keneth. - Pourquoi diable les demardez

-L choix sdes armes vous.:appar- vous, alors? Quelle di{éren roa
tient, dit il d'ut ton plus moderé. t-il dans cent ans d'ici que 'je me is

-tJe le sais, répondit Iverson, et, battu pour nm hemme ou rume filn e;.7
ajouta-t-il lentemtent, je d oisiai lcs ar- vous avez le censa go dontvone voum-

te on faites parade quoi bo klsiter ?
Il appuya si particuiièxcement sur ces Idignez.1'heural lieu et e ades.

nots que Mark Morrow tressailli -C'est bien, M. Morrovw. Le:ns
-Maisj.e voudrais, dbord, poursui- sera- demain -trente minutesþ .arès ic

vit Iverson, aNyoir Sil Oius ai m du solei ; le leu, mi jol platenu
mient ou k nou tusu, naulte vous nin loin d'ici,-harmante place peur

leu les -t fres. Comme Fu de 1ous une tombe ;- les arnes sent l s
deux doit nom:rir, et.cemme la mort est Jmte Ces arrangements vous enview
une qheseuin-e1:rtante et solennelle, je nent-ils, monsieur ?
désire- laborder, en sachant pourqui, -Oui, à une exeption prèsms leTque
et,. ai ~e bonnec consciece, stoc'est Phcure ne sonnera jamais assefizfê

pos W mQgatpa truio lrrow- en niettit la mahr enfle fom-
a;&glys' quje vo"us ai insulte: npîîe me e aVic id u't Qi r-aits denve

façon qude saun etre oulic au cpnanj il
muins par -uiconque protend titre Unit ne u su ôa ur eis a r s
de gentilhionen. Qu'il vous su

1
ise de ttenel h.<'

savoir (lue j'au. c-ontre vous, un mîoti& de -Noos îîstvos Pau Ppati de. omtyk.
uaine mortelle. dit Matk.

\1t% - atous i
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indiquant Whiffles.--Niek, je puis et attendit, en silece, les ordrer de sa
compter sur vous, n'est-ce pas? maîtres"*

-Oui bien, je le jure, votre servi- Le Loup, dit-elle, en l'exainant
tour! répliqua le chasseur, avec un re- avec une profonde attention, malgré la

gnrd paternel à a carabine.rveité de on ca te et la Mé-
chanceté de ta natuire indienne, ttu i'as

Saü1l Vander avait achevé ses pré- arui e
paratifs pr expédition destpeurs, q je ais te commander. T as
et causait avec sa fille devant la tente vu Mark Morrow, qund il est descea-
dont nous avons parlé. di, hier et ce matin, vers le camp. Mon

S-Je ne comprends pas du tout ta dé.
termination, disait-il, en regardant Syl- aussi vifs que ceux dun lynx. Si tes
veen. Je ne puis découvrir le comment aussisuseque ceux de ta race, te as lu
et le pourquoi, tu comprends? sur sa physionomie, et peux me dire ce

_. ç Tui comprends "l était une, ex*ýpres- q'leepiat
sion favorite du guide. - -Lever-du-soleil, zépliqua ladoles-

-Supposez-moi, mon cher pèe, as- cent d'un ton un peu maussade, vous
sez de sens et de raison pour croire que oubliez que Le Loup est le jeune reje-
je ne suis pas dirigée par un caprie ton des Pieds
une fantaisie du moment. J'ai fc -Jo sais que d'autrest'inseltent et te
puissants motifs pour désirer quitter'L reprochent de descendre des valeureux
coenie et rester sous votre protection Pieds-noirs- mais je ne ai Jamais
immédiate. .-J'avoue que laour des adressé de mots blessants. Allons, ne
aventures mle séduit jusqum un certain sois pas grima d avec une matresse
p . peut-être ai-je hérité, de vous quitle sais bien, est eopjours indl-
,ou demn mère, doa cette disposition pr- gente pour toi.
ticuliére. Vous m'avez souvent dique L'ciifant rlevalentemetsrsyereeXt m

tte pauvre mèreh-Dienc veuille avoir le stattacha sur Sylveen.
son âmue !-aimiait les vastes pn, iries, les -Le Loup ne se plaint "pas, dit-il.
as, rivières et montagpnes du nord-' ilest assez grand pour songerxéut

ouest porte maintenant un coteaue.t votre
Oui, répondit Safld avec un soupir! père lui a donné vune carabin. Que

yelle aimait les vertes vallées, les hautes quelqu'un ma'injurie, visage pâle 'ou vi-
montagnes, les lacs tmanuiulles et les sage bruni, et je saurai quoi faire-!:
uisseaux u .Ma chérie, t Les prunelles de l'Indien dardèrent

peux venir avec la brigade, un éclair de courroux.
,oh-! merci, mnguisde adoré, -La pfillc aoux regards de soleil, celle

sécria Sylveen embrassan tendrem-ent qui fait la lumière, dans les loges, de-
son p4ru. mliande, ajouta-t-il, au jeune loup ce

ne peut rien vous refuse, lM - qu'a le visage pole. Il répondra
c-ante sfille! Pied-de-renard, cotinua Le Loup,

Ce disant, il lui pinçait gaîment rle se servnt du ncage métaphorique des
,menton; puis il lui1 adressa quelques Indiens, désire quei le visage de Lever-
coseils et marcha ývers le caPp des du-soleil étincelle dans son jwigam.
trappeurs. Son ceur sé st enflamo mé de jalouse con-

Le Loup a-riaéSylx cer, en se tour- tre lejeune fils des visages t pâles qui a
nart vers la pre de la tente. rôdé atour de votre tente, dunt ces

Un petit Indien, âgé d'environ qua- quatre derniers jours. Il essaiexde le
tote ans, parut aussitt. Il avait les jeter hors de son sentier. l éteit som-
mouvements lestes, le buste pties mor,- bre comme la tempête, en se n endant,
bres aussi s etriquementes que ce mdatIn, aux blanchesloges.

cud'njeune Apollonî. Son visage, -Le Loup, tu nts la sagacité que la
qu-iquetanné, ssédait une beauté sai,- tradition accorde à ta race- Cours au

evançat quelq e pa lde Sylveen, Surveille Mark Morrw. Qleetes yeux

m snarrgta, riva es ylus noirs sur le sol, perçauts ne le quittent pas une seconde

suisseaux murmurant. Macéit
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Faisbienrrattention à ce qui se. passera
entre, h1-''t Kennethi Iversonu. .'nis,
reviens vers moi, rpide comme la fIé-
che.

~-oesavez parlé; le rejeton des
Piedstnoirs a.entendn, car ses ·oreilles
étaent onvçrks au -son de votre voix
qui essetdble. au murmure des eaux.

ina.avezcommandé, Le Loup obéit.
-ijmtgr un regard d'intelligence à

s4 nî'esse, il partit avec 'agi ité de

CHAPITRE IV.

L. E D U9L.

c-spleil allumait à l'orient, ses
rayos ~ivificaíturs. Auctum nage ne
fa4ît ombre à la pureté de la voûte
agirée. L'air était embauné des sua-
ves seinteurs du printemps. Une brise

sngqp, parfume. comme lhaleine
es fillcs jouait follement dans

le L ~, et prairies.
de Viur tente, Kenneth Iver-

son et Nick Whiffles uarchren t vers
le lieg du rçsdczevous. -fls paraissaient
peu disposs à causer. Nick était mé-

cogtnt t tcegrdait souLvent Kenne th
ad Le jepne. homme avait

1ir .1èü,m ncis 'i cale parfai.
-Moja ami, dit enfin Nick, avec un

eff éii'dent ca ne' semble une vilai-
ne affär. .Iè Voudrais bien que cotte
diablessel dþijetite dificulté fût réglée.

L-tdpossibTe, dit Kenncth.
-Oui, e'est vrai. S'il no vous avait

frappé avec son gant,ça serait diffirent.
J.e ne vois pas le moyen de vous un
tirer,icn sûr. 'C'est'u fI tireur au
pistolet, et j'ai peur d'étre obligé de
vo tenterrer dans la' prairie, malgró
toute la peine que je me suis dbonnuée,
en vous oucttant pour -vous ramener a
a ne,3 iver dernier.

-$i,épliqua leiitement Kennelh,
voli êtes cept:rint de remplir, pour moi,
lè trisà %deiroir ;.de la sépulture-et les
châncen s6nt égales-quand vousm
rez-céd-fié aux élémonts dont mon corps
est une partie, promettez-moi que vous
ferez parvenir jusqu'au vieux Kentuky
lesilettres quej'aicrites--gloricux Ken-
tuIy, hautemient réputé dans lhistoire!

-Oui, certes; oui bien, je le jure,
votre serviteur!

-Merci, Niek;vouses 1in Ua4 ve
et digneecamanade! ·· e v ovn

Whißfles tira de quelque patie dgsva
accoutrement tun mpuchoir tqwtffripé
et essuya (le grosses gouttesdýeu-
qui baiglaient son..front. Ensuite, il
regarda le ciel, la terre, puis Kennetha
Dans soti esprit.roulait -quelque pep*p
qu'il voulait et n'osait exprime .

-Moi aussi, j'ai été fou, de dýelsit-
il ,pfinm Ils ont quelqge phose ¡qui sea
plaît. -Mon grand'pèxe étaikanw ryde
gaillardauxiduels. Il s'et liattu plga

l'de cent fois et n'a -amaisregwg'une
blessure on deux.: Ah! il ne se at .cer-
tes pas mort, sans sa deniérernnldie,
qut, trop violente pour :sa cQntitutIS-
tion.. M'estavis qlue la derièr.e n1ala,
dic est. généralement la pire de toutes
Mais ce n'est pas tout à fait là que j?qp
voulais venir.

Un sourire efileura. les. lèvres-do Ken-
eth, et il jeta, ur son ami, un regard

oblique.
-Los duels sont. un luxe si, estimé

dans notr., famille, continua Whiff1e,
que .jétais sur le point de vous demfn-
der si vous n'auriez pas la bonté de tmo
céder celui-ci.

-Etes vous sérieux? demanda Ken..
notli avec un accent incrédule. .

-Ah! Seigneur, oui! Je suis. ton.
jours sérieux dans les aflidres de c
genre. Avec ce petit morceau de fo-
il lorgna complaisamment sa carabia

-je puis chasser un clou à cent vexges
de distance. C'est l'arme avec laquel-
le je me battrais. Je l'appelle IIum-
bug ; mais il n'y a pas de humb.ug avec
elle, quand je suis 'lçe à face avec un
omie.-C'est alors 1e gagossuré et

texrible (le la mort.
-Je vous suis reconnaissant de votre

gnéiércuse oli·e ; mais la ehose est im-

pîossilec. La scule frveour que vous

puissiez m'accorder, c'est de m'entgrrer,
si je succombe, et de remplir votre pro-
messe à P'gard des lettres.

-N'avez-vous rien de plus à mo r!
commander ?

-Je crois que non, lit souicuspipt
Kenneth.

-N'est-il pas une parolo que vous
aimcriez que Pon transmît à ellc, dans
le cas où vous n'auriez plu l hir ch e
dl loi parler vou ue
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Ktnneth sairêtlporta iv la onelie
main à son front et répónditd 1Mne voix est de mon devoir kve iavetïir «

p ~ A î~r imeýs balles sont mortelles.
N non a'n utNous sommes venus ici pr ns

Jb tse4edroit de- atger on tto r nous vaf
faisanit coinaître une passion- aussi son- euneth. Jê vais Vousir miüteiiant

dâiadët/peM4tre ansù insenséo, Si je les ternies dtrtel. Viîr* ;atiJe
]nýMÙË qüWisecretsoit enseveli com- vois, apporté des pistolets. C'oet bIi.
me les artMwn4i man 6mb§ ! Nos Us Zr meS.

-Si vous tombez, s'écriasNick, frap-. Dans l'unei u placea e o
ti dèa iaî rgneuse la criosse de blanche '

saJarabini; ons Éerez-vehgé; je le balle sivant uait,
jnrÔ, suina prole, oui bilàn 4 Al nons tirero1is au sort pour le choi des

ie tis défenddeposdr pour pistolets.
uioi, vôtre vie ot mmen txembre1 En entendant -e é a

S me le4 éfnd,répligaNick Morrow aède il
reigwietùeirent son vienx: cnsque de, put s'empêcher de 'rêgnite *cIýine
peau de loup-marin, je nu -le ferai pas. curiosité évidente son Jnith g ise

Nér; -j&ta-t-il, d'un ton ýsolennel, s'il dont le sang-froid était imVetthbble.
ie l- défendje ne le ferai pas Il n'a pas été question4cla.di

Ils avaient atteint le plateau où la , dit Markessayant dé*sonrir
renontrdevait oir ie O-vit cris arri
bientôt Mark Morrow;qi arrivait du Whiffls, cr tichant de peiY-
côté opposé, avec sou second. tant nue possible sois c6d et. sdd. --a

'Je vtîderiañai hior, dit Ken- Kcnneth
neth è Nick, sirous:connaissicct in-Qmi ec coqi -

diidu qui trotte comme un roquet «ux roit chargé les

talons de son maître. - Je répondrai dit répliqur
moi-même à--la question,: C'est Chris Car-ier du boutdu doscrt èi .dus

Curir/J le reconnais,. malgr-les a o c 1 ne 1 sà1
couches de peinture dont il s'estbarbouil- i
lé levisagoepour se déguiser. N'est-c pas - iA
iti iristrmhent bien convenable pour c
dignè gentilhomme qu'on appell cMark s l q l t
Morrow af que nous en ayons term.uxq Td

0e ernier 'approchaitî Il avait Pair c ca . u e z v -
tant Poi iltlieur, et, de

cohuflint-et tin sourire dehauteur et de 1 s
dédain contractait ses .lèvres-minces et n ai p-Il ne sera bçsoin u lun. ~ Ja
srdòniqnes. Il s'arrêta à quekqiues pas
de Kenneth et; Pexainina attentivement,
tout ýen- affectant de toiser Nick. Mais a l ê flegme.
cet examen ne put.que lirriter contre MSk Pâit 1, ,emi. e . t
celui qui en était l'objet, car les traits V .'le d e s
d'Iverson étaient empreints de cette
tranquillité sévère qui les caractérisait
la-veille.juerdi-lo

-Vous avez, sans doute reçu vos ins- -Autant que notre .p
tructions, dit Morrow à Whiffles. Vous peut lr'oir, Çelw, à'gsb padonteox,
ferez bien de régler les .préliinairs dit e jeune homme, l t
avec Mon modeste témoin que voilà ar ê s les eux,
derrière mui et qui vous attend. J'es- aient de leurs einpourés

père, ajouta-t-il insolemmnent que, coi- Les témoins avaient apporté des
me ami et conseiller confidentiel de tolets. Les deux adversaires, déclaré-

ce jeune honue, vous avez arrangé ses mat qu'il leur 'imîortait ir
alffiires temporelles de nisère à ce d'uuie haire ou de l'autre toutes &lIeUx

e l'adIli±is;t latiu l e r balessont mortels. Nk 1eL Cris

1:o
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se retirèrent un instant à -l'eart pUis déeds des:honitnesi iitel est k
îevisent-avec les armes chargées. cas,'je suis content, sinon, e.mùiline

-- Mettez les pistolets en travers de devant cette effroyable incertitue ap:
la paume de votre main, dit Kenneth pelée le Hasard. Mark rrowaa-
à Carrier.. puyez slidemeut voire pistolet-ente

Celui-ci obéit, et présenta, aux dteux mon cœur.
antagosistes les pistolets étendus, sur Kenneth éleva, en même tejm
Sa:mains f arme, et, étendant -en tnsver:dmead

-Coupons court aux formalités, dit non de la carabine, la pa-ssasurla.pi
akesKenneth à Morrovr, Je vous laisse trine de M .rk - -

leZchois. Aions, prenez Cdernier avait- aiid4éAtspeem
Miptainement ;rnais sachsez, jeu- tre, se::bras t blaiti-tndis 4'

e hommie,:queje sais assi anagaani~ toit la:gneUle dessan pist'u et sar3e
mue que oos, sederson, dont les uscles conse rI

e d~isaut,:il Dourma le dsàarierv
et, allongeant les doigts derrière i DieEWhidee les contemplait 'nst
saiit ï stolet anrhasaid Pantm;.sve.rrn intérêt Tiui suspendait

-1lui"esteim peti Lgrir dhonneursadéspization
m»rntura Nick-àtre ses -dents. ieneth retira son arme et laissa n-

:Kenneth prit l'autre anme. Iigénment' tomber son bras sur sa.
-C'est le déjeûner pour lun, pas de hanche,

déjeûner pour lautre ! fit Mark, en gri- -Je renonce, dit-il, au privilège de

maçant un sourire. Maintenant, la -tirer simaltanément. Si j'ai la cartous
quertion de distance! . che blanche cela ne me servirait de

-Oui, dit Kenneth, avec une étsias rien. Qutand Nick Whifdes aura comp-
gs quiétude et en regardant fermement té jusqu'à trois, feu! Si vous êtes fn-
son ennemi.:Nick Whifles, placez:vo vorisé,iout sera dit,:et je ne reverrai-
tre tårabin': entre~nous. Là, comme. plus on cher Kentueky.
ça; o'est ce que je veux. -Jeune homme, dit Mark -d'n tn

S'aessant à Carrier acerbe, vous êtes trempé comme lacier-
Hol.non garçon; prenez ce ca- -Nick Whiffles, comptez jusqu'à

non par:1e but et maintenez-le à la trois. Monsieur, feu ! au mot trois.
iausteur de eos poitrines. Les manières de Kenneth étaient

Mais la' distance ? dit Morrow blè- terrifiantes. Cette force morale fit fris-
eissant.r Mark jusqu' la molle des

-La distance, répliqua froidement -Mon Dieu! je rie peux compter,
Kenneth,c'est i'épaisseur de ce canon der Nieh. Je ne le pensur n
caraine.parole, oui bien.

-Ça !... c'est contre les règles du -orI)tez! fit impérativementKer-
duel, balbutia Mark. nethavec un geste a

-Avez-vous peur ? demandia Iver- Le voyageur n'avaitp
son, se postant et plongeant ses yeux 1l commença aussitôt.
dansceux-; de son adversaire.-Un

-Peur! réta orrow dont le visage Nic ferma à usqi les ycëx et les.
éttdevenu cadavé-rique; la peur est une rouvrit i e seconde après, pomr a-

émo*tion- qui ne me connaît pus. Maiminer le maintien de son ami. l était
c'est un meurtre t-el au'on le pouvait désirer.

-ur plun de nous, répliqvKen-e
neth d'Ur. ton de plus en plns e~ayan Nick guigna Morr e. son

'est amt. -QimLnd jvoy rencontre un bronzé avait pris la blancheur du mas
misérable de votre espèce et que, sans bre!; mais quelles que fussent ses,ém-
qu'il y ait de n faute, je suis entraîné tions, il les maîtrisait par la forc, de s[L.
dans querelle mortelle, je cherche n volonté de Le visage de es
revêtir l'affaire de sa forcie la plus ter- était un pe décoloré, ours l jeusa-
rible et la plus fatale. Je ne sais si bra homme deracuait len.
Providence s'occupe de résoudre les -Tfis

213
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Nfk frisso~nraa »Unsonaigiiéchifaj veu& snt l'aiguille; voyeza -coràne_
l'air verson ,pirouetta~surhlu-mêmees secondes passent npidement:Mark
ma.is sanstomber. NMrrow, ah'! ;qu'uie7 minuté rest coürte

-- Il;est mort cria Nick. paefois effroyablement corte
Vous vous trompez, répliqua Ken Morrow essaya de parier. Il so lede

neth, reprenant sa première position. Je put. Sa langue était sdhe etiév&é
neeaisIpas blessé; mon adversaire avait par la sof. Mais il:se cuissedlége*
la .artoucheblanehe et cest moi qui s -gie pour aîTronter le sort qu'il avaitsbra-
le .pistoletvhargé. ve.- .- :-3ue

Mark Morrow recula d'utrpas haa -Danasvingt econdés- vmuus gitt
frémnissangtjd:poux :cacher sa terreur, wez ce monde;I vosesentires lae hoe
açspela sur s lhvresun sourira masladW1 lagonig;isadlfresade; a mort& Quelle

LErrna instant it avait eniassé't6nte misérablees rcelle: steesil vous
lhorreur de a, position ,,- sen yait±mste ! Dixeconds-cin-,MaklMos
chancelant roulant sr Pabîrnede'é-:iownppare4toiI Le tms'astrik.
teraité et les traits enchantenis-de ~Sr drsia. : 4
veezi sévanouissaient à jamais dans le Le doigt de Kennéth p t la d&e
lointain des réalités terrestresq, ui dis- tente, quand un eri perçant; ai:s sup-
paraissaienit rapidement à ses regards ýliant comme la voix ddhi auge atteie
éblouis. Mais la vanité et l'orgueil hw- gnit ses oreilles. Une blanche 'main
mains lui vinrent p aide ; il lutta pour brilla devant ses yeux et lui enteva-de
repousser les épouvantes de la anorte- pi etlatomerr S'il eut été Lpp(C i
vint à sa plae_ et attendit en.treisaii foudre.. Cette voix faisait encore'ré-
laat, le coup -final. Un moment, ils ,onner à ses oreilles r" Tu ne tueras
sembla à Nick que les.yeux de.dorrow pasi' :
adressaient à Clhis Carrier une prièe Une apparition,urfemmne s travnait
muettequoique instante etLsignièati1 entre:Kenneth Iverson et sonantago-
ve. La main droite de celui--i's glisscu istexC'était SylveenVande. 'Eile
soUrnoisement dans ,sa ceinture min serrait dans sa main gau che isolet
moQuvemenit expressif dc Nick arrêtaui avait fait explosion-et ràpandttl
son projet, quel qu'il pût être. dharge à leurs pieds; tandin ieson

Kemieth se tenait droit et silencieuxbras droit étenda vers lecie, elle on-
devant son adversaire. sidérait le jeune homme avec i airde

-Faites vite ! balbutia Mark. profnd écoritentement.: iy ei un
Kenneth leva le bras droit et appuya moment de silence solennel. Le visa-

la gueule de son pistolet contre la poi- ge chagrin de la jeune fllaffectailus
trnie de Morrow. Les palpitations vio- Kenuneth .que ne l'avait fait tlarme de
lentes da cœur de ce dernier imprimé- Mark Morrow. Lui, qui pouvait afFron.
rent. à Parme un tremblement percep- ter la mort sans sourciler, il frémieait
tible. sous le regard d'une femine'

Kenncth tira sa montre de sa poche, Nick et Currier tenaie îner0 né
et, montrant le cadran à Mark, lui dit:aniqeient-la carabine e Les de

-- e vous accorde soixante secondes ennemis. les
de vie et de soleil. Si vous avez quel- tractés, les membres immobils rigides,
ques instructions à donner à votre té-
moin. hâtez-vous. pable dc dire un mot, ress l n

-Je n'ai qu'un mot à dire, répliqua statue.
Mark d'une voix faible : Fe t r je. nnttend

-- C'est ainsi que je me veng de vo- miex qu cla de ( e
tre insulte d'hier, repartit Keunth, d'un d'un accent triste, maisf
ton dont la froideur glaciale était voisine Kcnietl baissa la'tûtc et rougit'
de la cruauté. Vous croyiez peut-être ne un écolier pris en faute.
que je vous épargnerais ; non ! Vous Sylveense tourna vers ark
inourroz, à moins que ce bras ne soit -PreZ ia vie que Je vous ai donbée
soudainemeut paralysé ou arrêté par te et partes, dit-ellc uersij

pusniqumenta ia earabineeenile Qus veu
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etdebéie ! C'est ún'fmenivu
pMre! 64eC't olue fecmme qini -vous p#6Ô contre la oitriir' d Ml- et se

påe ds&-,C'dneiqie
Kenneth cut voulu tomber à ses pieds peine éclose, mais déja sé

et làdorer. condamnée i une déception. ' s ce
Morrow s'éloigna lentement, commo qui s'était passé, aurait-il lled

ùi hoVMne on 'proie-ttu vertige. Carrier revoir Sylveen et de lui juiler de sob
fesdivit, cr'gromnclant quelques blas- amour?
phmes Sylvcen jota à Kenncth nn Ilcouraittoujoursan'gré d sdii «l&-
coup d'oeil hautain et lui dit, en indi- val, et les bords de la rivière RouLrr,
quant le camp du bout du doigt : hbitations humaine a1aiënt fui C errie-

" ZAllez-vou5en, monsiour ! -Pas un re lui. Arrivé dans un endroit'isol6,
mnot! Jen v-ieux-pas entendre votre voix. tapissé de vert 'Mon et ombra43' r
Quoi? vous hésitez ! Allez ! tout inôn quelques arbres Iverson t
seS Nns commande, par nia bo e a sm monture et s'éten-

esi jts do Kennetlh se colorèrent dit surMl moussepoury-rêveù à C.
comme les corolles d'un coquelicot. Il D'abord, il se prit'à'sc >lameiter sur-on
tlbuti. is'inclina 'd'un air soumis et sort et à thaudire su funeste étoiici èc

ditta le plateau avec le coeur plus gros toute la ferveur d'en pasiîreu' al-
eidequand il 6tait venu. heureux on amour. Mais tous lrd'cha-

cu~rîrs ,. grîs, S;i poignanits qu'ils soient, cdoivcent
se some1nttre aux lois impérieuses de la

LE MYSTERE DU ROCIIER ET DU LAC.' nature. Kcnîîeth avait peu reposé, l

Kenneth dirigea ses pas vers la tente nit précdente, dont il avaitdépensé la
le Niek Whifiles, élevée solitairemont plus grande partie - écrire des lettre et
au milieu de la prairic. La brigado des à mettre ordre à ses affaires Aussi ne
tràppeturs était déjà on mouvement et on tarda-t-il pas à s'encornir d'un sommeil
jouvait -la voir, à un quart de mille de profond, qui dura presque jusq
distance, s'éloignant lentement dans la nuit
direction des territoires de chasse. il fut éveillé par un bruit de vo. Se
' Mal à l'aise, souffrant toutes les tortu- levant brusquement, avec la vivriité
tes du doute et de la jalousie, Kenncth des gens, 'qi, comme les soldats o11 les
àaisit son cheval, le sella, brida, puis, natelots, sont accoutumés à ne point
prenant ses armes, partit à toute vitesse, avoir de teps fixe pour le repos et à ne
sais but défini, si ce n'est de se débar- dornir-que dhtn oel, suiviit l'expression
rasser des pensées désagréables qui consacrée, Kcnneth se trouva presquu
l'obsédaient. Soi coursier, 1 dein d'ar- face à face avec ceux individus qu']l
deur, n'avait pas besoin d'être aiguillon- eut bientôt reconnus, malgré les cou-
né par l'éperon ou le fouet pour l'en- clles de peinture dont ils s'étaient
traîner rapidement loin du théâtre dc verts le visage et leur accoutrement in-
ses aventures du matin. dieu. C'était Cliris Carrier et Jean

Iverson était donc cen proie à une Brand. La rencontre n'avait nemi dc
écrasante préoccupation. Ses espé- fort plaisant, surtout ru ce lieu désert.
rances premières à l'égard de Sylveen, Keunueth se norcit les lèvres car, cans
do quelque nature qu'elles fussent, les îimus de Carrier, il aperçut, de suite,
avaient cessé de figurer parmi les pro- sa propre carabime, et ses pistolets. Son
babilités. Pour la première fois, il coutelas de ebasse était passé à la céintu-
voyait clairement quelle profonde im- re de IraîîdI Deux fkits se montrèrent à
pression cette jeune fille avait faite sur lui sous ls forces les plus palpables il
lui, dans leurs courtes entrevues. L'idéc, était désarmé et à lu nerci de ces iisé-
ou, pour parler plus convenablenient, la rables. Aussitôt, on'le conçoit, le sou-
possibilité que les relations atica- venir ce leur première trahison toirbil;
les existaient entre elle et Mark Mor- lonua cans son cerveau. Avec èetfe
row, le poursuivait avec une pénible éclakînte et merveilleuse lucidité de la
opiniâtreté. Il se rappelait sans cesse pen'ée, Lîims les mnoncents eritiIues, ilse
le regard indigné qu'elle lui avaitute jusque dawm lon moindres dé-
"lui momenit oùl il lmur on p)iýstolet ai- nllevi hlureeur d' lu rè e sovern
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--le débarquement ;.-les regards -siais-
tres. le cafW drogué ; la vision ;.ses ex-
tases ; la. privation insensible puis l'ex-
tinction .de ses ficultés ; son retour à la
vie ; lacuisante fustigation que lui avait
administrée son ami Nick; et les tour-
monts qu'il avait endurés ! Tout cela
tournaoya dans son esprit comme des
atomes dans un rayon de soleil, et il
tressaillit en remarquant la sauvage fé-
rocité qui brillait sur. les traits de Jean
lrande.t Chris Carrier.
. Ces sensations, si délicates et si lon-

gues à analyser, même brièvement, Pas-
saillirent tour-à-tour avec la rapidité de
l'éclair. RLeprenant promptement son
aplomb mental, Konneth fit un pas en
avant ; mais alors Jean Brand, arma un
pistolet, ajusta le jeune homme et lii
dit:

-Arrêtez-là, s'il vous plaît, monsieur.
Nous avons à causer avec vous.

Malgré la erainte que lui inspiraient
les deux scélérats à la merci desquels il
setrouva it entièrement, Iverson sourit
et rénliqua d'un ton assez jovial:

-Ma ii, voyageurs, je ne m'atten-
dais pas à jouir du plaisir dc votre coin-

pagnie. La plaisanterie est délicieuse.
A bas, votre vilain instrument, ami Jean,
et, voyons, tâchons do nous entendre un
peu.

-Eh ! vous nous entendiez assez tôt!
fit Carrier, en haussant les épaules.

-Je n'ai jamais pu comprendre l'af-
faire de la rivière Severn, dit Kenneth,
déterminè à user, autant que possible,
de finesse. Comment avez-vous Pu
abandonner un camarade d ,ns la neige?
C'est pour moi un myst ère. Il ie sem-
ble pourtant vaguement que nous avons
été attaqués par les Indiens; que j'ai
reçu sur la tête un coup qui m'a étourdi
et que vous vous êtes. chappes dans le
canot ou avez été faits prisonniers..., je
ne sais trop.

Chris et Jean échangèrent un signe
d'intelligence.

-Nous jaserons de ça plus tard, quand
nous n'aurons rien de mieux à faire, ré-

pliqua Chris.-Jean, lit-il ensuite, un
s'adressant à l'autre, tiens-le uni joue,
pendant <1e je lui lierai les mains.

- Misérables! exclama Keneth ,
croye z-vous Je e j me la isser nfu akehr
(omine un vUau 0

Jean plaça son arme sur lp frqnt je
Kenneth, en ayant le doigt appuysur
la gachette.

-Mettez vos mains derrière yous, dit
Carrier.

Iverson se sentait bien dispope à e
révolter contre cet ordre, mais Polés
sance valait mieux que la résistance.
Surmontant son indignation, il se laiss
garrotter.

-Amène le cheval, Jean, dit Carrier.
-Je veux savoir quelles sont vos.ir-

tentions, s'écria Kenneth.
-Nous voulons que vous montie

votre cheval et veniez avec nous, aussi-
tôt qu'il aura été sellé et bridé. Et si
vous essayez de nous échapper nous
vous tuerons comme un ours gris ou un
Peau-rouge, ni plis. ni moin. C'est
clair, ça!

Branid eut bientôt apprêté le cheval.
Il aida Kenneth à l'enfourcher. Viiis,
les deux homnies lui fixèrent les pieds
avec une sangle, attachée aux chevilles
et passée sous le ventre de l'animal.

-Ficelé de cette façon, je veux b*eg
que le diable m'emporte si vous. tom-
bez ! dit ironiquement Carrier.

Et, saisissant le cheval par la bride, l
l'entraîna. Jean suivait par derrière,
la carabine en arrêt.

Cet ordre de marche interdisait at
jeune homme tout espoir d'évasion. I
se reprocha la passivitê dont il avait fni
prouve et s'enfbnça dans un abîme de
réflexions amères.

Le soleil descendait peu à peu à l'ho-
rizon. Bientôt le crépuscule d'etendit
sur les solitudes septentrionales, l'ombrc
arrondit la frnie des objets qui finirent
piar perdre leurs conîtours dans des ténè-
bres profondes.

Kenneth se laissait conduire en silen-
ce. Le calme de la nuit n'était troublé
que par le cri do quelques oiseaux ç1l
proie ou le hurlement des bêtes fiuves.

Cependant, la route devenait de p1is'
en plus difficile, à mesure que hpstrois
hionmes avançaent Ils parcouraient de,
plaines sauvages et montueuses, encaisa
sées entro des rochers, et semées ça "et
là de bouquets d'arbustes rabougris.

Iverson deiem absorbé dans sa rué-
dItation jusqu'au umoient où un coura'nt
d'air vif, vint frapper son visage.. Le-
vantles yeux,\ il aperçut, devant lui une
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étendne d'eau qui lui parut être un lac. A rier battat du briquet. Bient,à là lueur
ce moment, Carrier s'arrêta, délia son d'une groe lampe que venaitdalluràer
prisonnier et, d'une voix brutale, lui son guide, il remarqua qu'ils étaient
commanda do mettre pied à terre. dans une caverne à la voûte de laque
Kenneth obéit machinalement. Chris pendaient de nombseuses stalactites, aux
lui fit descendre un sentier étroit, abrup- formes bizarrement découpées.
te, qui tournait autour d'un amas de ro- -Votre voyage n'est pas encore ter-
ches et menait au bord de l'eau. De miné, ajouta Carrier. Prenez patience,
l'autre côté de ces roches se trouvait mon beau monsieur, nous allons vous
une grasse prairie où Jean lâcha le che- montrer ce que peu de gens ont vu;
val, après lui avoir enlevé ses harnais. aussi, quand vous retournerez chez vS
D'un épais buisson, Carrier tira un ca- amis, gardez-vous bien de leur révéler
not d'écorce, le mit à flot, puis enjoi- le mystère! continua-t-il avec un rica-
gnit au jeune homme de s'asseoir au nement sinistre.
milieu. Les deux ravisseurs se placé- Jean approuva son compagnon, par ua
rent aux extrémités, et, avec leurs pa- signe de tête qui n'était guère plus ras-
gaies, dirigèrent embarcation diagona- surant.
lement à travers le lac. En avant se -C'est vraiment une place délicieu-
dressait une sorte de barrière colossale, se, pour ceux qui aiment à rêvasser,
formée de masses granitiques, ayant dit-il ; aussi, j'espère que vous resterez
plus de cent pieds d'élévation. longtemps parmi nous.

L'esquif fut poussé dans une petite Carrier intima encore à Kenueth l'or-
anse, blottie sous les rochers comme un dre de le suivre, et, après quelques tours,
nid d'hirondelle. Kenneth admirait, à droite et à gauche, ils pénétrèrent
avec un étonuement mèlé d'eflroi, le dans uncompartiment plus vaste, plus
sombre tableau qui se dessinait à travers élevé et plus sec que le précédent.
la pénombre. Sur sa tête la pierre noire, Des lampes, suspendues à la voûte, en
anguleuse ; à ses pieds, un lac inconnu, éclarient l'intérieur.
muet comme la tombe et qui sem- Seule une négresse, qui semblait
blait creusé au sein même des monta- avoir traversé l'âge des orages, occupait
gnes, comme pour recevoir et engloutir cette mlle souterraine. En l'aperce-
à jamais les plus terribles secrets du vaut, Kerineth se souvint immédiate-
crime. Qui eut pu, dans de telles cir- ment de Gil Blas de Sautillane et de
constances, retenir un mouvement de ses merveilleuses aventures sur et sous
terreur? Iverson était brave assuré- terre. Cette créature avait, évidem-
ment. Il l'avait prouvé en maintes mdent, travaillé sur elle-même à la lo-
ocasions. Pourtant, il sentit une sueur raison d'un wlipoèrecar elle offrait -me
froide baigrner ses membres. preuve frappante '1e ce que l'industrie

-Baissez-vous un peu et sdivez-moi, humaine peut accomlûir cte ligne
lui dit Carrier. Jean, ajoutta-t-il, en particulière. Elle avait les lèvres élo-
s'pdressant à son compagnon, veille au quemrnent africaines, le nez religieuse-
grain, mon vieux, mient écrasé, ls cheveux crpus et lai-

Le voyageur se pencha et parut s'c- Vteux à souhait, le front bas en toute
foncer dans les entrailles du rocher. conscience, les joues bouffies et pen-
Kenneth jeta encore un regard sur la dantes autant que possible, la peau d'un
surface unie du lac, poussa un soupir, et noir luisant, émaillé comme une empe-
imita son guide. Le boyau, dans lequel gne de cuir vernis. Dès qu'il aperçut
ils cheminaient, était si étroit, qu'il fnl- Kennethsce gentil spécimen de notre
lait presque se courber en deux pour espèce, fit claquer ses doigts sur: se
pouvoir avancer. Au bout de quelques vastes flancs, tomba dans un paroxysme 
minutes de cette marche difficile, Car- ('hilarité longue et franche, en impri-
rier lui dit: suant à ses membres un tel ouvement

-Vous pouvez v"ouIs tenir debout, qu'on et dit qu'ils étaient faits de géla-
Kenndth l'entendit fureter dans q'om- tivt.

bre. Deux coups secs,accornpgné:s d'une Kenieth, qui ne voyait riennde risi-
pluie lui apprirent que Car- blda tout cela, ne prit aucune part

24



SRAPP'EUR- DE - LA-BMIE- D DSON 25

SceteébuitionJean se pencha vers son compagnon
mnda il enriex et intéressé, les et lui demanda.d'un toa bas, quoique

différents artiles que contenait la cryp- parfaitement distinct pour Kennetl
te. Enun:oi n e'était:un tas de peaux -Qu'est-ce que le
de buffle; dans-un -autre, un amas de faire maintenant î
pelleteries . ici, un quartier de venaison; Rien de bon, assure o
là, tu olapelet deè poissons fumés ; ail- garderons ei sûreté ordre;
leurs, les cornes d? un orignal, avec la quoîque-si javais le champ libre, je-

patte dYne panthère, étaient fixées à la Carrier guigna ftivement Kemret1 et
muraille. Ailleurs encore c'étaient des passa son doigt sur Sa serait

fuRils et carabines avec leur attirail. Sur bien peur nos de nous an cé-
une saillie de la roche, en forme, de cou- barrasser, a cause de ce qui s'est gass,
soie, se trouvient des pistolets diverse- quand nous avons entrepris de le con-
ment montés et provenant de fbhrigues duire de la factorerie d'York à Norway-
diiièrentes. Une table grossière, dresse o
sur un tréteau, eccupait le centre de la ment aileurs qu'ici, hru
Salle. isale.-Ah ! c'estý n dur ,à cuire,,répiqrua

-Allons Hagar, dit Carrier, trève à J Sans cela il ne se serait îré
tes ricanements et donne-nous quelque d'afiire à la ïiviere Severn. Au sur-
chose à manger. Nous-avons une fant
de loup, ce soir. capitaine, (ui en fera Ce qu'il voudra.

La.négresse sortit lourdement et re- -Ils continuèrent a causer sur ce ton
vint, au-bout de quelques-instants, avec Puis leurs couversatson-s'eurhrouilla pet
de-la-viande froide et une bouteille de a pma, en raison des caresses qu'ils ne

whiskey. Oa délia les mains de sKen- cessaient de prodiguer a la bouteille.
nethe tu lui disant qu'il pouvait souper, La Jaupe de Jeau p t --il fiurt
dil le routait. Mais. noétant pas dispo- pa laisser tomber sa tête sur la table.

sé a satisfaire son appétit, il reifusa, sous Chri

é texte qu'il otait ftigu. Puis Il sejeta lgssei ur lasuo,
u peauxdb eetrembloter ses volumineuses

mr. massde -chiai. -Mais- lalcool, avait
Jean et Clris - attaquérent vigoureu- alourdi sas membres et il sur

sement:lettr repas ; et accordèrent une son s ju
attention soutenue à la bouteille, tout nit sempara aussi du lii Avant
en jelast, de temps à autre, leurs yeux qu'ils ric s'endormissent, ILa, ayant
surle jeune.homme et cin se livrant à disposé des couvertes et des peaux de

dessnro;ues.sur soi compte. lKen- buffe« l'entrée du
tsiulaitduisit et les coucha sur ce i improvisé.

harasse, mais a it gandmin de teirmais Car-
l oirl et Peretie au service des voya- nec, maIgre sou eleriéte, recomanda
gour.et dun tua emut

-Ce ga:iacdlà en prend tout .. soi
aise, dit Jean. DuL diable, si je pourrais ier.
ronlIer dans sa positin..

-Ne te fie pas trop aux apparences,
rélsdit Carrier, engloutissant un énor-

Me .nau de viacdequi aurait toi u e
S ie aodeste:. Ce re rd-là peutcirc acs fâ-

i oer rô cle. Ce n'est pas. 1i cesiste n-unreliemçasj 4 ire-
Ytdemra:espace,; 0nU à piedu ression, sons quclque forme ll Se

lexas, qu'o, troilpe asent. On o et quaiil est pri.e7
coait assez soir monde pour être gé- lii appartient île dent, il fait u appel à
néraleunent soupçoneux. Notre hon- ses furcs pour cegagiier ses puiviléges.

Mse a Men l'air de dormir, mais qui nîe Un je.1n1 haunune l'un esr
voit qjue lV ýSurice lie voit paîs le Ilc, e ue n Iverson, ue pouvail

se soprinettrement à K len st
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ce qu'on lui avait faite. Aussi, se
sentit-il disposé à tirer parti de l'or-
gie des voyageurs. Il avait vu, avec
plaisir, leurs fréquentes caresses à la
bouteille, craignant seulement qu'ils ne
fussent de taille à résister aux libérales
rasades qu'ils absorbaient. Par bon-
heur, ses mains étaient libres. Une
vieille claymore écossaise, tout rouillée,
pendait à la muraille, non loin de lui.
Que Kenneth put s'en emparer et il en
ferait bon usage ! L'idée de la négresse
de placer les deux ivrognes, en travers
de la seule issue qu'eût la grotte, lui
sourit médiocrement; mais il savait
faire contre fortune bon cœur. Il atten-
dit donc en silence.

Après avoir couché ses hommes, Ha-
gar poussa un billot de bois près d'Iver-
son et s'assit, les coudes sur les genoux
et le menton dans la paume des mains.
Elle ressemblait ainsi à un énorme
crapeau perché sur un caillou.

Kenneth, qui la considérait attenti-
vement, se rappela qu'il avait une bou-
teille d'eau-de-vie dans son capot de
chasse. En changeant de position, avec
la négligence apparente d'un dormeur,
il tira adroitement la bouteille de la

poche et la fit rouler jusqu'aux pieds de
la négresse. Celle-ci y jeta un coup
d'oil avide, étendit une de ses mains
patues, ramassa l'objet, l'approcha de la
lumière, et, layant débouché, le flaira
avec une sorte de crainte voluptueuse.
Ses narines se gonflèrent, frémirent,
tandis qu'une expression de ravissement
allumait son visage d'ébène. Voir, pal-
per, goûter , telle est la nature de
Phomme-et de la femme aussi. Ha-

gar suivit la voie commune. Elle bai-
sa le noir goulot de la bouteille, le pres-
sa sur ses lèvres avec tous les transports
d'une amante, et avala, à longs traits,
la liqueur Lénite.

Je vous laisse à penser si KIenneth se
félicitait. du succès de sa manomvre.
Hagar, ayant une fois commencé ce
doux badinage, le trouva trop agréable
pour le quitter sans l'achever. Aussi
ne cessa-t-elle de boire que quand elle
eut épuisé le liquide jusqu'à la dernière
goutte. Elle paraissait inondée de fé-
licité, souriait, éclatait, s'adressait de
gentils propos et faisait cent gestes
plus drôlatiques les uns que les autres.

Mais, à la fin, sa grosse tête laineuse
vacilla mollement sur ses colossales
omoplates, son corps s'abandonna à un
invincible mouvement de va et vient'
et elle tomba lourdement de son siège.
Hagar était ivre.

Se plaçant alors sur le côté, Kenneth
examina ses gardiens. Ils ronflaient
bruyamment. Une des lampes s'était
éteinte, l'autre brûlait sur la table. No-
tre héros se leva doucement, chercha
sa carabine et s'en saisit, ainsi que de ses
pistolets qui étaient restés sur la table.
Muni de ces armes, il s'approcha, aussi
prudemment que possible,des voyageurs,
avec l'idée de les tuer. Mais Kenneth
était trop généreux pour se défaire d'un
ennemi sans défense.

-Ce serait un crime ! murmura-t-i.
Après cela, il empoigna le flambeaà

d'une main, enjamba les deux corps et
sortit inaperçu de la caverne. Bientôt,
il fut sur le bord de l'eau. Le canot
était toujours amarré à une roche. Ken-
neth sauta dedans, pour gagner le large
au plus vite. Mais il remarqua que.les

pagaies a;vaient été enlevées. Jean
les avait sans doute cachées quelque
part. Notre aventurier chercha un
morceau de bois capable de les rempla-
cer. Cette recherche fut complètemen.t
inutile. Il ne lui restait qu'à escalader
les rochers. C'était une entreprise diffi,
ile. Néanmoins, il se résolut à la ten-

ter. Jetant sa carabine sur son dos,
Kenneth planta ses pieds dans les an-
fractuosités du granit, presque perpen-
diculaire à cet endroit, et, s'aidant des
genoux et des msains, il parvint,, avec
des difficultés extraordinaires, à une
petite saillie au milieu de la falaise.
Déjà, il se réjouissait de la réussite, lors-
que, subitement, .n énorme fragrment
de roche se détacha de la masse et
tomba dans le lac, avec un vacarme
épouvantable.

Kenneth comprit que c'en était fait
cie lui, s'il demeurait dans cette position.
Il se reprit à grimper aussi lestement
que possible et, tout à coup, vit Jean et
Chris qui, sortis précipitamment de la
caverne et entrés dans l'eau jusqu'aux
genoux, examinaient attentivement la
sombre montagne. Le jeune homme
s'arrêta et se blottit derrière un angle en
retour. Il était à soixante pieds au plus
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de ses adversaires. Carrièr fut le premier
à l'apercevoir, quoique sa vué fût encore
troublée par les précédentes libations.

-Tiens, le vois-tu? dit-il, à Jean. Il
est attaché la comme une cheville à
l'écorce d'un arbre. Ah ! je m'en vais
lui apprendre de quelle manière on des-
cend les écureuils au Texas.

Ces paroles arrivèrent distinctement
aux oreilles de Kenneth ; mais Jean,
qui n'était pas encore dégrisé, exprima
un doute qui le rassura, jusqu'à un cer-
tain point.

-Bah! répondit le Canadien, c'est
tout bonnement un morceau de bois
mort. Tu vois double.

-C'est ce dont je vais me convainere,
riposta Carrir. Allons, descendez, jeune
homme, ou je vous envoie une dragée de
ma façon.

Kenneth ne bougea point. Il ressem-
blait assez à un tronc d'arbre ou à une fis-
sure de la roche; mais les yeux de Carrier
étaient difficiles à tromper. Il coucha
Iverson en jone. Par bonheur , le
ciel était obscur et les nerfs de Car-
rier tremblaient. Quoiques les objets
fussent enveloppés d'ombres, Kenneth
distingua ce mouvement hostile. On
peut s'imaginer quelles émotions l'agi-
tèrent. Le coup partit ; une balle frappa
la roche et fit voler des éclats autour
d'Iverson, mais sans le touclr. Carrier,
qui s'attendait à le voir tomber, se tour-
ia vers son compagnon, en mâchonnant
un blasphème de désappointement.

- Mille tonnerre ! je l'ai manqué.
Donne-moi ta carabine, Jean.

-Non, ma foi, répondit celui-ci. Tu
es trop saoul pour tirer. S'il y a quel-
que chose, je saurai bien m'en assurer.

-Toi! tu ne vois pas même le ro-
cher, dit Carrier avec dédain et en se
retirant à l'orifice de la caverne, où il
commença à recharger son arme.

-Ce serait une sottise de rester ici
pour se faire tuer, comme un ours sur
un arbre, pensa Kenneh, se mettant en
devoir de continuer son ascension. Mais,
en ce moment, une balle, partie de la
carabine de Jean, lui effleura la joue.
Cet avertissement du péril n'était pas à
négliger. Il redoubla d'énergie, pour
arriver au faîte Ce la falaise.

-Il grouille ! il grouille! cria Jean;
vite, vite, Carrier

Ce dernier avait fini de recharger sa
carabine. Il accourut en disant:

-Est-ce un morceau de bois, stupicTe
mule?

Puis s'adressant à Kenneth:
- Entendez raison et descendez,

monsieur. Une chute, de l'endroit où
vous êtes, vous rendrait méconnaissable
à vos amis. Après une pareille dégrin-
golade, pas un coronaire ne serait capa:-
ble d'établir votre identité.

En manière de réponse, Kenneth fit
rouler un fragment de roche, et les
voyageurs, craignant d'en être atteints,
rentrèrent dans la caverne.

Mais à peine le projectile était-il ar-
rivé au terme de sa course que Carrier
reparut:

-Je vous avertis que je fais feu,
cria-t-il.

Kenneth était, pendant ce temps,
parvenu à une projection de la roche, en
avant. de laquelle se dressait un bloc de
pierre, tombé sans-doute d'une arête su-
périeure. Il se réfugia derrière, on se
ramassant, autant que possible, sur lui-
même.

-Misérable, murmurait-il, si ton
coup m'est fatal, au moins tu n'auras
pas le plaisir de me voir mourir.

Carrier chercha une position d'où il
put tirer. Puis, doutant de la fermeté
de son bras, il appuya sa carabine sur
la roche et attendit qu'une échappée
de lumière lui montrât une partie du
corps de Kenneth restée à découvert.
La profondeur des ténèbres arracha de
fréquents jurons au bandit.

Le cour d'Iverson battait fort. Aussi,
sa situation était-elle terrible. Il es-
saya de se rappeler les nombreuses oc-
casions où il avait bravé la mort et de
se fortifier par le souvenir des dangers
passés. Mais rien, pas même son der-
nier duel, ne lui parut aussi affreux que
l'incertitude qui le poignait.

Soudain, Carrier, dont les yeux pero
çaient l'obscurité, changea d'attitude.
Sa tête s'inclina vers le canon de sa
carabine. Il y eut un instant de silence
accablant pour Kenneth et une détona-
tion retentit.

-Je l'ai, cette fois! cria le voyageur.
-Non, pas encore, répliqua Kenneth

se dressant à demi ; tu m'as manqué,
détestable assassin

27
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Le jeune homme avait ôté sa carabine
de dessus son dos, mais il avait tant de
peine à se maintenir en équilibre que
cette arme ne pouvait lui servir. Ses
yeux cherchaient anxieusement en haut
et en bas un lieu plus sûr. Mais, ô dou-
leur ! il lui était impossible de monter
ou de revenir sur ses pas. Il fut sur le
point de s'abandonner au désespoir. La
nécessité lui suggéra un expédient. " Tâ-
chons, se dit-il, de déplacer ce bloc de
pierre. Si j'y parviens, il tombera dans
le lac et me laissera une niche suffisante
pour me cacher."

De suite, il applique son épaule con-
tre le bloc qui s'ébranle, chancelle, et
roule avec un effroyable fracas au mi-
lieu des eaux. Enchanté de cet heureux
résultat, et renaissant à l'espérance, Ken-
neth se jette dans l'alvéole, où était en-
châssée depuis des siècles, cette molaire
de granit. Là, blotti comme un renard
dans son terrier, Kenneth peut se reposer
un instant, certain de n'avoir rien à
craindre des carabines de ses ennemis.
Songeant ensuite que toute tentative de
descente lui sera interdite, tant que Car-
rier et Jean seront vivants, il se décide
à faire usage de son arme. Il ajuste le
premier; mais un scintillement du ca-
non met Carrier sur ses gardes. Il se re-
tire avec Jean dans la caverne.

Kenueth les guetta vainement jus-
qu'à l'aurore. Ils ne se montrèrent point.

Quand le soleil se leva, notre héros
voulut reconnaître sa position. Elle était
aussi affeuse que possible. Nul moyen
de se sauver, soit par en haut, soit par
en bas. Toute retraite était coupée. Il
n'avait d'autre ressource que de mourir
de faim ou de se précipiter dans le lac.
L'idée du suiede flotta une seconde de-
vant son esprit, mais il se hâta de la re-
pousser de peur de succomber à ses ten-
tations. Nouant son mouchoir au bout de
la baguette de sa carabine, il la ficha
dans une fente au-dessus de son sépul-
cre de roche, dans l'espérance d'attirer
sur ce lieu les regards de quelque trap-
peur.

La journée s'écoula lentement. La
soif et la faim commencèrent à torturer
le malheureux jeune homme. Détermi-
né à faire tout ce qui dépendait de lui
pour échapper à cet horrible dilemne, il
chargea et déchargea plusieurs fois sa

carabine, à des intervalles réguliers.
Vers cinq heures du soir, épuisé de fati-
gue physique et morale, Kenneth s'ae-
croupit -sur la pierre, en se demandant
encore s'il ne valait pas mieux én finir
d'un seul coup que de périr, après une
atroce agonie. Il était enseveli dans.un
abîme de réflexions lugubres, lorsque
les aboiements d'un chien arrivèrent à
lui. D'abord, Kenneth craignit d'être
le jouet d'une hallucination. Il se
mit sur son séant, écouta. Les aboie-
ments continuaient. Haletant, tremblant
d'émotion, le jeune homme déchargea
vivement sa carabine et ses deux pisto-
lets. Les cris du ahien partaient du som-
met de la montagne et descendaient
jusqu'à lui. Une voix d'homme, appe-
lant l'animal, succéda à ces aboiements.

-A moi! à moi! clama Kenneth.
Mais il ne reçut aucune réponse.
-A moi! à moi! répéta-t-il jusqu'à

s'égosiller.
Le chien ne cessait ses aboiements.
Assis sur son train de derrière, à la

pointe de la falaise, il semblait sourd
aux sommations de son maître.

-O fidèle ami de l'homme, ne m'a-
bandonne pas, lui cria Kenneth, en s'a-
vançant sur le bord de la saillie pour tâ-
cher de voir le quadrupède.

Inclinant son buste à gauche, il aper-
çut enfia un chien-loup, aux longs poils
fauves, au corps décharné. Mais com-
prenez sa joie! Dans ce chien, il recon-
nut de suite le compagnon de Nick
Whiffles. Son cœur palpita si violem-
ment, que, pour ne pas choiril fut obli-
gé de se cramponner aux angles du roc.
La pensée que Nick Whiffles était si près
et ignorait son affreuse situation Pacca-
blait. Il n'osait ni s'en rapporter à ses sens
ni regarder davantage le chien. Au bout
de quelques minutes, un peu remis de
ses sensations, il revint à sa niche, et
renouvela son feu avec une ardeur
fébrile.

-Ici! que diable quêtes-tu là? fit
une voix familière à Kenneth.

Le chien poussa un aboiement plaintif,
comme pour dire à son maître que sa
présence était nécessaire.

Kenneth avait épuisé toutes ces mu-
nitions.

-Qu'y a-t-il? Allons, Firebug;
voyons ce que c'est.



LES TRAPPEURS DE LA BI3E D'HUDSON

L'espérance ranima Kenneth. .Ce fut
avec une joie indicible qu'il entendit les
pas du cheval de son ami.

-Mais qu'y a-t-il ? es-tu enragé ?
disait Nick s'adressant au chien.

A ces remarques, Calamité répliqua
en grattant avec ses pattes, jappaiit,
et penchant son museau par-dessus la
falaise.

- Calamité ! Calamité ! je t'avais
toujours considéré comme un animal
raisonnable et intelligent; mais je veux
être scalpé si, tu n'as pas perdu le
bon sens. Pour lPamour du ciel, que re-
gardes-tu ?

Kenneth, presque défaillant, appela
faiblement Nick; et Calamité, agita sa
queue, en sautant triomphalement de-
vant son maître.

-Il me semble que j'ai entendu un
son humain ! Qu'est-ce que ça veut dire ?
Hum ! il doit y avoir quelqu'un dans une
maudite petite difficulté, ici.

Une voix, à peine perceptible, répon-
dit d'en bas.

-Ce diable de Calamité, il en sait
plus que moi, fit Nick. Tonerre, il se
passe quelque chose d'étrange !

Ce disant, Whifffes, mit pied à terre,
s'étendit sur la roche et dirigea ses re-

gards le long de la pente.
-Qu'est-ce ? Qu'y a-t-il ?
-C'est moi, Kenneth Iverson, ré-

pondit le jeune homme, rassemblant
toutes 'ses forces pour hausser la voix.

-Castors et loutres! exclama Nick
comment vous êtes-vous logé dans une
place aussi peu commode ?

-Je vous dirai tout, quand vous m'en
aurez tiré, mon ami.

-Vous en tirer, vous en tirer ! c'est
plus facile à dire qu'à faire, je le jure,
oui bien , votre serviteur. Le dia-
ble lui-même ne pourrait s'en tirer.
C'est là une polissonne de difficulté, pas
du tout facile à surmonter, répondit em-

phatiqunement Niek.
-Votre habileté..., commença Ken-

-Mon habileté! elle est jolie, oui
bien. Tout ce que je puis faire, c'est
de vous donner ma bénédiction et de
m'en aller. Si vous avez quelque cho-
se à mander à vos amis, je m'en charge-
rai. Cependant, je m'en vais descendre,

pour voir quelle tournure a l'affaire,

vue d'en bas-pourvu qu'il y ait nmoyen
de s'y rendre, encore !

-Ah! je me sens aussi bien que si
j'étais déjà dehors, repartit joyeusement
Kenneth.

-Alors, vous envisagez avec plus
d'assurance que moi un cas désespéré;
car je veux être pendu si ce n'est pas la
plus vilaine position où j'aie jamais vu
créature humaine. Allons, Calamitéi
conduis-moi au lac, sans que je me
torde le cou.

-Un moment, dit Kenneth. Faites
attention. Chris Carrier et Jean Brand
sont peut-être en bas.

-Oh·! ils ont mis la main à la pâte!
Bien, bien, mes gars ; nous nous retrou-
verons!

En marmottant ces mots, il s'éloigna.
Le son de ses pas, distinct d'abord, finit
par s'éteindre dans le lointain. De
temps en temps, toutefois, Kenneth en-
tendait sa voix , alors que Whifies
adressait une parole amicale à son
chien.

CnærTRE THi.

ABRAM HAMMET.

Au bout de trois quarts d'heure, qui
parurent trois siècles à Kenneth, Nick
se montra au pied de la falaise. Il étu-
dia les lieux et se mit activement à
l'œuvre. L'escalade était hérissée d'obs-
tacles et de dangers. Mais, tantôt fai-
sant poignée et marchepied des saillies
de la roche, tantôt se taillant des de-

grés avec sa hachette, il travailla si
bien qu'avant l'expiration de deux heu-
res, il arrivait à Kenneth et l'aidait à
descendre de son perchoir. Une fois
en bas, le jeune homme ghercha des
yeux le canot. Il avait di aru. Jean
et Chris l'avaient sans doute emmené
avec eux, durant la nuit

Une légère discussion s'éleva entre
les deux amis pour savoir s'ils entre-
raient dans la caverne. Cette idée était
impolitique, aussi l'abandonnèrent-ils.

-Suivez-moi, dit Nick, et je vais
vous montrer un meilleur chemin pour
montei là-haut. Calamité m'a guidé
comme un tambour-major, par une dia-
blesse de route que je n'aurais pas trou-
vée tout seul. Ce n'est pas qu'elle fût
des plus commodes, hum ! Mais pre-
nez un coup, jeune homnc, car vous
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dvez Pair d'un fantôme. C'était tout de
même un méchant site que vous avez
choisi là pour planter votre tente.

Kenneth mouilla ses lèvres au flacon
que Nick lui avait passé.

-Mais, du diable, continua celui-ci,
si mon grand'père ne s'était pas mis
dans de plus mauvais draps, un jour,
pendant qu'il fhisait le tour du monde.
Il voyageait toujours dans une voiture à
un cheval, virée devant-derrière, de fa-
çon à voir tout ce qu'on pouvait voir,
eh ! eh! Or donc, un jour, il hi prit
fantaisie de grimper sur le mont Vésu-
ve, histoire de se récréer limaginatioin
et de donner un peu d'exercice à son
cheval, qui fainéantait depis un bon
bout de temps à Pécu

Voilà une nouvelle manière cie
monter le Vésuve, dit Kenneth en sou-
riant.

-Bénie soit votre simplicité ! Cette
manière était très commune, du temps
de mon grand père. Je vous disais donc
qu'il se promenait sur le Vésuve.
Comme c'était un dimanche, l'iistitu-
tion était relioieusemnent calme. Mais,
comme mon oncle tournait autour du
cratère . . . .

-Grand père, suggéra Kenneth.
-- J'ai dit, grand père! Comme mon

grand père tournait le cratère, ue des
roues dépassa le bord, et, paf! mon
oncle fit la culbute dans le trou,
quoique heureusement pour l'humanité,
il eût laissé ses manuscrits, collections
et rares specimens dans la voiture, qui
reprit son équilibre dès que mon grand
père eût été versé. Et voilà mon oncle
dégringolé à plus de cent pieds, si ses
calculs sont justes.

-Je suppose qu'il fut grièvement
blessé ! fit Kenneth.

-Lui ! je vous en souhaite ! pas le
moins lu monde, répliqua, Nick avec
une imperturbable tranquillité. Il tom-
ba sur un lit de cendres tièdes et m'a
assuré n'avoir lanais éprouvé une sen-
sation plus agréable, quoiqu'il s'élevât
une sorte de poudrerie qui empêcha
mon grand père d'écrire une description
détaillée de l'intérieur. Convenez que
c'était bien ennuyant! Mon grand père
essaya dc voir le fond. Mais je vous en
fiche ! C'était si creux, si creux, qu'on
aurait pu regarder pendant deux jours

sans apercevoir la fin finale. Mon
grand père était d'opinion que ça avait
été habité par des pirates. Pourtant, il
ne put jamais expliquer complètement
à la satisfaction de ses amis, comment
les pirates entraient et sortaient.

-Et comment sortit-il lui-même
-A Péruption suivante , répondit

Nick avec une merveilleuse gravité.
Elle vous- le souleva du trou, et, par un
vrai hasard, il tomba sur son siége dans
sa voiture.

Durant cette mirobolante narration;
Nick s'était frayé un chemin sur la rivé
du lac,-souvent forcé de se mettre à
l'eau jusqu'à la ceinture, parfois se sus-

pendant à des pointes de rocher, les'
étreignant avec ses bras et ses jambes

pour réussir à se placer dessus, et aidant
ensuite Kenneth à le rejoindre. Cala
mité remplissait avec sagacité son rôle
de guide. Grâce à lui, ils arrivèrent
sains et saufs, mais non sans peine, sur
l'esplanade où Nick avait laissé son
cheval.

-Deux fois sauvé par vous ! dit Ken-
neth en se jetant à terre, car il était
iarasse.

-Ce n'est rien, rien du tout ! Je ne
fais pas la moindre attention à ces pe-
tites difficultés. Oubliez-moi ça. On
en a bien vu d'autres dans la fhmille
(les Nicks. Ma mère était toujours en
diFicultés. Castors et loutres ! ,Elle a
eu vingt-et-un enfants qui, tous, ont eu
la rougeole avant de pouvoir marcher
seuls. Toutes mes tantes et sours ont
eu aussi des difficultés d'une façon ou
d'une autre-surtout d'une autre.

Nick allongea un regard complaisant
sur Firebug et Calamité. Evidemment,
nulle " difficulté " ne pouvait froisser
sérieusement la bonne nature de ce per-
sonnage ou lui causer cinq minutes
d'affliction réelle.

-Ce brave animal mériterait un
meilleur nom que celui que vous lui
avez donné, dit Kenneth, étendant la
main sur la tête hérissée du chien,
avec Pintention de le caresser.

Calamité grogna, et se retira comme
offensé, dans sa dignité, d'une pareille
familiarité. Se plaçant gravement der-
rière son maître, il regarda Kenneth
avec une expression qui pouvait se tra-
duire ainsi, sans faire la moindre vio-
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lence à la langue canine: "Je vous ti-
rerai de "difficulté" quand vous ne
pourrez le faire vous-même; mais ne
soyez pas assez présomptueux pour as-
pirer à mon amitié."

-Veuillez l'excuser, dit Nick, car il
est d'un tempéramnent misanthropique.
Dans son enfance, il a été un peu aigri
par des chiens plus grands que lui qui
avaient la détestable manie de lui faire
la guerre.

-C'est une excellente bête, quoique
un peu bizarre. Je voudrais bien la pos-
séder, si c'était possible, dit Kenneth.

Calamité leva son museau vers Nick
comme pour voir ce qu'il pensait de
cette insinuation.

-Vous pourriez le posséder, répondit
Whiffles, mais il ne vous posséderait
jamais. Personne autre que moi ne lui
convient. Il aime mes façons, n'est-ce
pas, Calamité ?

Calamité répliqua par un " ouacu!
ouaou !"

C'était sa maniète d'endosser les pa-
roles de Nick.

-Il connaît deux ou trois choses. Je
vous montrerai quelques-uns de ses
tours, quand nous aurons le temps. Il
comprend tout ce qu'on dit, aussi bien
que nous. Dites-lui que vous êtes son
obligé, c'est tout ce qu'il exige pour ses
services, excepté, de temps en temps,
un bon morceau de viande.

A ce moment, Calamité bondit sur
ses pattes et dressa les oreilles.

-Il flaire gnelquun, c'est sûr, fit
Nick.

La nuit était venue ; mais elle n'était
pas sombre, et l'on pouivait distinguer
les objets à une distance considérale.
Kennetlh suivit la direction des yeux du
chien, et aperçut, environ à cinquante

perches, un cavalier qui savançait au
sommet de la montagne.

-Ce n'est pas un Indien, dit WVhif-
fles. Je le vois à sa mine et à sa mon-
ture. Qui çi petit-il être?

Le cavalier approcha à cent verges
environ de nos gens, avant de remar-
quer leur présence. Puis il ralentit le
pas de son cheval, examina soigietise-
ment Nick et Keieth, et marcha droit
a eux.

-Comment ça va, étranger? lui de-
manda Wliiffles.

-Aussi bien que je désire, répliqua
le cavalier. J'espère qu'il en est de
même pour vous, amis.

-C'est un quaker, je le jure, oui
bien ! exclama Nick.

-Te jure pas! répondit froidement
le nouveau venu.

-Le seigneur bénisse votre simplici-
té! Je ne jure pas. C'est eontre mes
principes, oui bien, tonnerre! Mais
j'avais un cousin qui jurait à s'épou-
nionner, je le jure, oui bien. Cepen-
dant, ça ne fait rien de rien. Mettez
pied à terre et joignez-nous, si vous
n'avez rien de mieux à faire. Nous al-
lons manger une bouchée et camper ici
pour la nuit.

-C'est une offre amicale et j'accepte
ton hospitalité, dit le quaker, en descen
dant de son cheval.

-Quant à l'hospitalité, c'est celle de
la belle étoile, dit Nick. La voûte dit
ciel nous servira de toit.

-Elle est asse z élevée et assez bonne,
ripartit Pêtranger. Mais y a-t-il. ici
du fourrage pour mon cheval?

-Voyez là-bas, étranger; Firebug
fait un festin de roi.

Le quaker interrogea Kenneth du
regard.

-Firerbug est le nom de soI .cheval,
répondit ce dernier.

-Ami trappeur, si tu n'y as pas d'ob-
jection, je làcherai mna bête vers.la
tiennîe.

-- La contrée vous appartient aussi
bien qu'ýà noi pour cela. Faites-y paî-
tre votre anîimal, et laissez de côté ce
tir et toi; car, cii vérité, je n'aime pas
ta faàçon de parler.

-Ni moi la tienne, répondit paisible-
ment létran ger.

-- Alors, nous sommes quittes. Mais
que vois-je attaché à votre croupière?

-C'est uiî qutartier de venaison, pour
restaurer Plionime extérieur, réplie
qua le quaker avec un accent nazillard

prononcé.
-C'est heureux! je m'en vais.faire

du feu, et tant avec nos propos, qu'avec
notre lémicai, ta venaison et notre
whiskey, nous ferons un bon souper.

L'étraiger dessella son cheval et l'en-
voya paturer vers Firebug. S'asséyant
eisuite près de Keniîeti, il surveilla
avec un intérêt évident les préparatifs
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de Nick, tandis que Calamité le regar- ceux qui courent après les vanités de
dait d'un air soupçonneux. Nick re- cette vie. Sache que le whiskey est une
marqua les regards vindicatifs que le chose que mon palais et mes principes
chien jetait sur le nouveau venu et tiennent également en abomination
voulut faire cesser ses craintes: répartit sévèrement Iammet.

-N'ayez pas peur de cet animal, dit- quand une pauvre créature
il, il ne vous touchera pas tant que vous humaine est ialade comme vous l'êtes,
vous tiendrez tranquille; mais s'il arrive il n'y a rien de meilleur, insista Niek,
de vous remuer, il est bien possible qu'il plaçant la bouteille dans la main du
vous donne un coup de dent ou deux. quaker.
C'est, d'ailleurs, le chien le plus inno- -Puisque tu persistes, je consentirai
cent qui soit au monde. à Souiller mes lèvres avee ce breuvage

-Comment t'appelles-tu, ami ? de- profane ; mais je te préviens que tu ne
manda l'étranger. trouv'cas pas en moi un être adonné

-Nick Vhifiies, pour vous servir, c les autres, à la gourmandise et
répliqua le trappeur. aux appétits de la chair.

-- Alors, ami Nick, je te conseillerai Abram Hammet rejeta gravement sa
de mieux élever ton chien, répondit tète en arrière, de sorte que son nez
froidement le quaker. pointait le zénith, et logeant le goulôt

-La sauce qui est bonne pour l'oie le la bouteille cans sa bouche, il l'y tint
est bonne aussi pour le jar, dit Nick. religiusement et solennellement, peu-
Doic,ani quaker, comment t'appelles- dait un espace de temps assez long pour
tu? isietul nspier àNick de sérieuses inquiétudes

-Mon nom, Nick, est un nom dont sur la Ihusse route que parcourait rapi-

je n'ai pas honte. Il a été porté avec dement sa liqueur. Cssant de faire
beaucoup d'lunneur et de profit par pl- tourner sa brchette de bois, fichée dans
sieurs générations. Abram est une ap- le quartier de venaison qu'il faisait rô-

1elto doto -t rler, avec fiu- tir, notre trappeur s'était agrenouillé,lpellation dont on peuit paLer ave fa-n ela
veur, partout oû la secte des Amis est bouche ouverte, les bras ballants, devant
conniue, quoique j'espère, ajouta-t-il, l'étranger qui, après avoir asséché le
avec un accentuation un peu nasale, flacon usqu'à la dernière goutte, le lui
qu'elle ne sera point pour moi tn motif rendit en disant
d'inconvenante fierté. -C'est vraiment amer comme les

-Je serais grandement scandalisé s'il eaux de Marah, et ça m'a, en descen-
en était ainsi, riposta Nick, rejannant dant, corrodé comme le feu d'Iladès.
assez fidèlement le quaker. O-b, a-h!

-Ne donne pas à ta voix Paccent de Une odeur de viande brûlée, avertit
la raillerie, car les risées de l'impie re- Nich que sol rôti venait de tomber clans
tombent sur sa tête, comme les vapeurs le brasier.
qui montent de la terre redescendent Plaçant les mains sur ses hanches et
sur nous en pluie. soupirant du Ibnc do sa poitrine, il con-

Abram iHammet posa ses mains sur sidéra un instant d'un air piteux la
son estomac, et, fermant à demi ses viande qui flambait, la bouteille vide,
yeux, en déprimant les muscles de son Kenneth, le chien Calamité, puis Abram
visage, il s'écria d'un ton lent mais vi- immet. Après quoi, il se baissa, retira
brant : o-h ! a-h la venaison des cendres et dit d'une voix

Kenneth regarda le quaker en sou- mèluncoliqu:
riant, tandis que Niek le guignait avec -Vous jouissez <'une bonne santé,
une expression coinque et eni marmot- moieur, n'est-ce pas, et vous n'êtes
tant sur la même clé : "o-h ! a-h! Sujet a aucune petite difficulté 

-Je crois, monsieur, que vous avez -Quant à la santé, J'ai traversé l'en-
été pris d'une crampe subite à lesto- fer et Satan m'a criblé comme du blé.
mac. Peut-être qu'une petite goutte de Il a plu a la Providence de briser ma
réchauffe-poitrine vous soulagerait? in- constitution et (le m'abreuver à la coupe
sinua le trappeur. do la faiblesse et aux onces de 'affiiction

-u, parles, Nick Whuifflos, comme Mos qes sont ci partie perdues, et ce

33- ý)
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n'est que par une grande énergie amora- énorme, je vous le garatis! Duant les
le, jointe à un violent travail de la chair trois dernières années de sa vie, ele ne
que je parviens à supporter les fatigues quitta jamais la table. Elle a ruiné
du voyage à travers ce pays de Bélial. cette brandhe de la famille des Whiffes,

-Oh,! vous êtes une malheureuse en dévorant tout ce qu'ils possédaient.
créature épuisée, n'est-ce pas On a calculé que cequ'elle mangea,

-C'est vrai ; la fleur de mes forees a chaque année, eut suff pour approvi-

disparu. O-h, a-h! sionîler une grande caravane à travers
-Triste, triste ! et vous n'avez pas le désert de Sarnh ou un navire de

d'appétit, je suppose, demauda Nick, lui guerre peur un voyage autour du globe.

passant une grosse tranche de viande -Ami Nick, tu ajoutes l'exagération
sur un morceau d'écorce de bouleau. et rien n'est plus abominable.

-Tu as dit juste, ami Nick. Je suis, -Le mensonge est uue chose qui n'a
pour ainsi dire, privé des plaisirs de l'ap- té engendré
pétit et des jouissances de la table. génératioU deS Whiffles, répondit Nick
Mais il serait incivil de ne pas faire aveu une profoude assurance. Il n'est
honneur à ton hospitalité. Il est de homme, Ibaime ou enfaut parmi eux
mon devoir de nourrir convenablement voulût tromper, même pour Sauver
l'homme extérieur, quoiqu'en moi l'es- sa vie. Mon grand père périt'sur le
prit se révolte contre la grossièreté des bûcher, parce qu'il refusa de mentir pour
mets et des boissons. le pape de rome. C'était à l'époque

En disant ces mots, Hammet atta- oû l'inquisition tuait les croyants, bri-

quait voracement la venaison fumante, sait les familles et faisait une
qui eût bientôt disparu entre ses dents diffcultés.

longues et pointues.lonue etliîussa - Je m'aperçois que tu es tombé souis
-Je crains qu'elle ne soit pas assai--Jecrans u'llene oitpa le jougy dc- l'iniquité. Si je restais long-

sonnée à votre goût ? dit Nick d'un ton temps dans ta compagnie, j'essaierais de

narquois. 
ý

narquois.te corriger de ta légèreté et de l'aberra-
-Ta cuisine n'est ni trop ni pas assez tion de tes sentiments.

bonne, mais tu Peux, si tu veux, me L
servir un autre morceau de rôti. Et e ine br Ha , plaçan
coupe-le, ami, un soupçon plus gros que
celui que je viens de manger.

Nick tailla une tranche pesant auson assiette

moins deux livres, lui fit sentir un peu im ve r on é
le feu et la passa à demi-crue à Abram, d'une manière si plaisante que Kenneth
en faisant un clin d'œil à Kenneth. éclata de rire.
Cette deuxième tranche suivit la précé- -Ne tourne pas en ridicule un des

dent ave nu célrit inoie. élus dlu Seigneur, mais songe Plutôt àdente avec une célérité inouie. 'Dt
-Erngr 'éra ikinaabed ta condition spirituelle, ô païen que tu-Etranger, s'écria Nick ineapaible de

retenir plus longtemps sol admihation, es
vous devriez prendre médecine , oui Niek alluma sa pipe et fuma, tandis

bienlje le jure; vous êtes atteint de quel- (I ilMniet entonnait du nez ue
queconsomption ou de quelque autre dia -Mélodie quakeresse
blesse de difficulté. N'uiriez-vous point, -Peut-être, lui dit Nick, quand il eut

par hasard, une faimille de vers solitai- fini ses exercices, que vous aimeriez à
res dans l'estomac? docinir un11 il, quiique l ne soit pas

-Vraiment je me le suis demaniiîdé frt solis W.

maintes fois, en divers temps et cirCn- t'a déP du tIe e1mceSouciais
stances, répondit Hainiet avec itii air PUI U il aîsc et des autres va-

d'iiinocenee parlia. ités.k s trs bien reposer avec

-Je n'en ai jamais e une îuic la trrc por inaclas et le ciel pour
moi-même, mais j'avais une tuto qui abri, répliqua humblement Abrasa.
en était infestée, la pauvre f mue -Peut-e îfanrcz-vous pas d'objec-
Néanmoins, ils l'affectaient différein- tion -j a lcu coin de n Couverte
ment de vous. llle avait un apétit

ment e: vus. 11;1 - pýi éormeu je rolegarant !crn ilses
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ouvenait encore de l'engloutissement
le- son whiskey. ENMARE

-Vraiment, j'aime à encourager un La brigade de trappeurs, sous les or-
esprit chrétien et j'accepterai même ton dres de Safl Vander s'avançait, à tra-
fre ; bien que, je l'avoue franchement, vers la contrée, vers le but de son ex-

pour moi, tu sois un mécréant et un gen- pédition. Le troisième jour de mar-
i1. che tirait à sa fin. Un éclaireur, dépêché

-Oh! qu'à cela ne tienne ! répliqua en avant de la colonne, revint annoncer
Nick, haussant les épaules. Arrangez- qu'une grosse troupe d'Indiens surveil-
vous aussi confortablement que vous lait les mouvements de la brigade, du
pourrez. haut d'une colline, à un demi-mille de

Nic, j melaise-distance. Les trappeurs se mirentà
-En vérité, ami Nick,délibérer; mais, tandis qu'ils discutaient,

rai gouverner par toi; et en retour de trois cavaliers, courant à grande vites-
ta bonté, je prierai le Seigneur d'avoir ontrèrent à l'

pitié de tes péchés.sesemhrznFil detespécés.-Si je ne me trompe, dit Saüil Van-
Cela dit, Abram Hammet s'enroula der, le premier de ces hommes est Nieh

aussitôt dans la couverte du chasseur, WThiffles, monté sur son merveilleux
ans lui laisser autre chose que la lisière, petit cheval, Firebug.

pour s'envelopper s'il en avait envie. Ces paroles s'adressaient à une char-

-Peut-être,lui demanda encore Nick, mante jeune personne placée à côté de
après avoir contemplé un moment en lui et dans laquele le lecteur n'aurait
silence son nouvel ami, peut-être aime- pan r de peine à reconnaître Sylveen
riez-vous à avoir ma selle sous votre
tête. Si vous vous endormez la tête si -Qui donc vient à côté d Nick?

base, ousaurz l cachearj'e aidemanda-t-elle,. en rougissant légère-'basse,, vous -aurez le cauchemar, J'en aimet
peur, tonnerre! Mon frère est mort d'un
cauchemar, juste parce qu'il avait ou- -petite, tes yeux sont plus perçants
blié de mettre sa selle sous sa tête. que les miens. Tu us sans doute re-

connu Kenneth Iverson, le jeune bora-
-Fais comme il te plaira, ami Nick ;me qui a fait plts d'une visite à notre

mais je n'emploie jamais la mienne à tente.
cet usage; car elle est neuve et belle et -Un cour de roc, diablement brave!
je· mins de salir le cuir par la transpira- murmura Le Loup.
tion des cheveux. Tu peux, si tu veux, la -Mais le troisième? poursuivit vive-
déposer à côté de moi, afin que je sois ment Sylveen. Mes yeux fussent-ils
sûr qu'elle ne se gâtera pas. O-h, a-h aussi pénétrants que vous le croyez, que
fais un bon feu, ami Nick, et aie l'il je ne pourrais dire qui il est. Il est gros
sur mon cheval. C'est une bonne bête. comme uin buffle et'chevauche avec

Nick Whiffles mit un faux empresse- une majesté tout nouvelle.
ment à- placer les selles comme le vou- -Continue ton service deé ga,_rde clu
lait le quaker; muîs, d'tun ton de gra- corps Le Loup, dit Vander. e vais aller

che tirait à sa fi n . U écaireurl,déêh

vit comique, lui deanda s'il désir cne genpour savoir
encore quelque chose et lui souhaita qui ils sont et ce qu'ils veulent.
une bonne nuit. Quelques minutes apres, le guide les

haut d'une clie à un abordait.
Keneth. d tJe suis heureux de la rencontre,

éleur cria-t-il, et quel que sdit le mtif

Le trappeur, ayant jeté quelques meor- qui vous amène, vous êtes les bienve-
ceaux de bois dans le feu, s'étendit près nus.
du foyer, fuma une pipe e, marmottant -Merci, répliqua Kesoete, et pe-
mille absurdités dont Abram amuiet mettez-moi de vous présenter une on-
était le principal sujet, et finalement velle connaissance, Abrani eammet,
imita l'exemple de ses deux compa- dont la société vous sera agréableu j'en

esuis sr. Ai Abrani, Paul Vander, le
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partisan, bourgeois ou capitaine de cette
brigade.

-Ami Saül, tu as un saint nom, sui-
vant les Ecritures, et j'espère que tu
n'es pas de ceux qui se réjouissent dans
les abominations de cette terre de Bé-
lial.

-Je ne suis pas meilleur que je ne
devrais être, vous comprenez ? répondit
sèchement Saül.

-Quant à cela, je n'ai jamais connu
un des membres de la race déchue d'A-
dam qui dépassât d'un iota son devoir.
Le plus parfait de nous commet ses
écarts, ses fautes, et il nous faut lutter
dur contre les tentations de la chair et
les appétits de l'homme extérieur.

Le quaker, suivant sa coutuue, quand
il avait émis quelque pensée d'une im-

portance inaccoutumée, croisa ses mains
sur sa région gastrique et soupira:

-O-h, a-h!
-O-h, a-h ! répéta Nick.
Le guide se mordit les lèvres pour

réprimer un éclat de rire. Et, se tour-
nant aussi vite que possible vers Whif-
fles, il lui dit :

-Je ne vous attendais pas, vous com-
prenez ?

-Oui, je comprends cela, dit Nick.
-Nous avons eu une alarme des In-

diens.
-J'espère que nous ne tomberons

pas entre les mains des Indiens, dit vi-
vement Abram.

-Bénie soit votre simplicité ! nous
aurons chaque jour des prises de corps
avec eux, s'écria Whiffles.

-Ceux qui ont le courage de se bat-
tre peuvent le faire, mais mon caractère
et mon être spirituel se soulèvent contre
l'effusion du sang, répliqua Iammet
avec onction.

-Dans ce cas, riposta Nick, il serait
mieux pour vous de tourner bride du
côté du temple quaker le plus proche,
lequel doit être à une bonne distance,
j'imagine.

Et s'adressant à Vander:
-(Qu'y a-t-il, à propos des Peaux-rou-

ges ?
-J'avais envoyé un éclaireur, vous

comprenez?
-Non, je ne comprends pas ! inter-

rompit Nick.
-J'avais envoyé un éclaireur pour

voir si le pays était libre et il est revenu
nous apprendre qu'il y avait des Pieds-
noirs sur la colline, là-bas et dans le
bois voisin. Il les a parfaitement .dis-
tingués et ne sait.au juste à quelle tri-
bu ils appartiennent, vous comprenez ?

-Oui, je comprends.
-Vous voyez ce bouquet d'arbres

là-bas. Eh bien! nous camperons là. Je
désire camper dans un lieu abrité, vous
comprenez ?

-Non, je ne comprends pas. Eh! ne
me dites pas comprenez-vous quand je
ne comprends pas ! repartit Nick d'un
ton impatient.

-Avançons, M. Iverson, fit Vander,
car j'aperçois un de mes hommes qui se
dirige vers nous. Sans doute, il apporte
des nouvelles.

Kenneth le suivit, en espérant quil
surviendrait quelque incident pour dé-
tourner ses pensées de Sylveen---car ce
sujet lui était devenu trop pénible.
Bientôt, il aperçut Le Loup marchant à
côté d'une femme qu'il supposa être
une squaw (1) faisant partie de la trowpe.
Curieux de l'examiner de près, il hata
le pas de sa monture. En arrivant à sa
hauteur, notre héros fut en prôié à un
étonnement plus facile à imaginer qu'à
peindre. Il resta muet,les yeux niaise-
ment rivés sur elle. Eviderument.,
Sylveen Vander était la dernière per-
sonne qu'il se fût attendu à rencon-
trer en ces lieux. Elle l'accueillit avec
un visage moins dédaigneux et moins
hautain que la dernière fois qu'il l'avait
vue ; mais son expression n'avait rien
d'encourageant. Kenneth se sentit rou-
gir et incapable d'articuler une parole.

Sylveen ne s'empressa point de le ti-
rer de son embarras. Elle en jouit, pen-
dant quelques instants, avec toute la.
satisfaction d'une femme enchantée
d'exercer son empire. Mais-comme le
silence, en se prolongeant, menaçait de
la placer elle-même dans une fausse po-
sition,-elle le rompit.

-Vous paraissez étonné de me voir,
M. Iverson ? dit-elle en s'inclinant lé-

gérement.
-En disant émerveillé, vous n'auriez

pas employé un mot trop fort, made-

(1) Nomdonné,dans le Nord-Quest, auz femmes
indiennes.
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miselle, balbutia Kermeth, car je suis
étonnè au pl1s liant point.

-Vous en avez le droit, repartit-elle
en souriant; et quand vous en aurez

isé à votre aise, je vous serai obligée
d'appuyer un jeu à gauche, car votre
cheval se frotte contre ma robe d'une
façon . . . ,

-Ah! mille pardons, mademoiselle,
je n'avais pas remarqué l gaucherie
de mou cheval. Mou Dieu, jc vous pen-
sis encore à Selkirk, repartit le jeune
homme.

-Je le crois, car vos manières attes-
tent votre sincérité, dit froidemîent Syl-
véen.

---Ne serait-il pas indiscret de vous
demander jusqu'à quel point vous vous
proposez de suivre la brigade ? hasarda
timidement Kenneth.

-Je ne puis vous répondre positive-
ment, M. Iverson.

-Sans doute, vous avez l'intention
de retourner demain à Selkirk. Se peut-
il que vous vous soyez aventurée ainsi?
Je suis surpris que votre père, con-
naissant comme il les connaît, les pé-
rils qup préserite le pays, ait consenti
à ce que vous l'accompagniez si loin.
A tout instant, le trappeur est exposé à
des surprises, embuscades, attaques et à
des luttes sanglantes avec les sauvages.
Et ce ne sont pas les seuls ennemis
qu'aient à redouter les détachements
de la compagnie de la baie d'Hudson;
des haines terribles existent entre eux et
des gens de la compagnie du Nord-ouest.
En ine nuit, une bande des trappeurs ri-
vaux peut tailler en pièces et massacrer
uné troupe comme celle-ci. Croyez-moi,
mademoiselle Vander, ajouta-t-il avec
chaleur, le chagrin de vous voir entou-
rée de dangers détruit presque pour
moi le plaisir de cette rencontre.

-Ahi! dit-elle, si vous vous imaginez
qùe je m'abandonne aux terreurs dont
vous plirlez, vous vous mépren ez grande-
ment sur mon caractere. Dans mcs
veines coule le sang imptuneux dus
voyageurs du Nord. Des mua plus ten-
dre enfance, j'ai été f uulaisée avec
les récits d'aventures, de vicissitudes,
de stratégie et d'épisodes émouvants.
On s'la)itue an dangcer en eln attendant
souvent parler.. Mon père n'est pas
nov.ice en cette muatière et je mle confie

aveuglément à lui. Tant qu'il sera
bien, moi aussi je serai bien ; quand il
ne le sera plus, je ne désirerai pas l'être
et je veux partager ses dangers.

Sylveen s'arrêta et Kenneth sentit
croître son admiration pour elle. Il al-
lait lui témoigner son regret d'avoir en-
coru sou déplaisir, lorsqu'il remarqua
un va et vient extraordinaire à la tête
de la brigade.

-Voici, dit-il, que vont, j'en ai peur,
comencu.er les diflbeîltés dont je vous
entretonais. Regardez là-bas ; ça a
l'air d'une escarmouche.

-Environnée de tant de braves, je
ne pourrais éprouver d'inquiétude, ré-

ponldit-elle d'un ton un peu sarcastique.
A ce moment, un petit jet de fumée

partit d'un fourré peu éloigné ; une dé-
tonation suivit presque aussitôt, et, un
trappeur, lâchant les rênes, tomba la
tête contre le sol. Son cheval épou-
vanté descendit du haut en bas de l4
colline en traînant ce malheureux dont
le pied était resté engagé dans t'étrier.
Kennetlh sauta à terre, arrêta le cheval
emporté, et déposa le blessé sur un lam-
beau de gazon.

-C'est fini! murmura le trappeur.
Je suis touché en pleine poitrine. Ce
vilain coup m'envoie dresser des trap-
pes et chasser dans l'autre monde. Je
m'y attendais, du reste ; c'est ainsi que
doit s'en aller un franc trappeur.

Keneth déboutonna le capot du pau-
vre diable. Il disait vrai. Sa blessure
était mortelle. La balle avait traversé
les poumons, et ses vêtements étaient
souillés de sanîg coagulé.

-Ne vous inîquiétez pas tant dle moi,
iadenoiselle, dit-il, en voyant Sylveen

giii se penchait avec sollicitude sur lui.
C'est ce qu1îi doit nous arriver à tous
quelque jour uîn peu plus tôt ou un peu

pduis tard. Béieu soit votre cSur! mais c'est
peu de chose, quand un oiseau de mon
(spèce deslcend la garde. Dites "Adicu"
pour moi a tous les camarades et enter-
rz-nmoi dans un endroit où il y aura
11in rnisseau d'eau courante, du gazon
vert,-et-il prolonça ces mots avec
difàiclté,-uii peu de bois feuillu pour
m'abriter.

Levant les yeux aiu ciel, le moribond
sourit et -ajouta

-Nous autres trappeurs, nous ai liions
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le ruisseau, le bois, la prairie, vous le rang de la troupe. Des coups de fesi
savez. Au revoir ! nous nous reverrons, retentissaient ça et là, et les cris des
cama rades . . . sur la grande prairie de trappeurs répondaient aux hurlements
l'autre vie . le ... le grand Nord- sauvagcs d'un ennemi invisible.
ouest de léternité ! CHAPITRE IX

Ce furent les derniers sons échappés L'A T T A Q U E.
(le sa bouche. Avec eux il rendit Plâmfe.

La voix de Saül Vander se fit enten- cautnce, et s tronva epacélprs
dre :

-En avant, mes braves! Tom Flan- d'Abram 1ammet.
ders a pris une autre route, maintenant ; -En vérité, dit le quaker, mon ce-
nous le retrouverons quel qu'un de ces val respire le combat et ronge son mors.

jours, bien campé sous une bonne tente, Je crains affreusemer.t qu'il ne m'en-
fumant la pilpe du bonheur et avant traîne au mlieu de la mêlée.

abondance~~ (l-alse epur -Vous avez le poignet solide, répon-abondance de balles et de poudre seche. t

Le Loup, prend soin de mon agneau. dit Kenneth, et il faudrait que votre

Puis il s'élança à la tête de la troupe e e
où une -vvfslaeéatd nrcé.vous nie pussiez la mnaîtriser.

vive fusillade était déjà engagée. Pendantqu'il parlait, le cheval d'Ham-
Quoiqu'avide de prendre part al met commença à ruer et àsecabrer;

combat, Kenneti demeurait près de puis, se dressant sur ses pieds de der-
Sylveen. Le bras grêle de Le Loup lui
semblait insufflisant à la protéger. En je- bp
tant les yeux sur ce garçon, il remarquava
qu'il l'a contemplait avec une vivacité colline.
<le regrards singrulière. Keinneth nie lui~l egrssiglèr.Knnt e ii Il faut que je suive et sauve ce pau-
avait jamais accordé une attention spé- vrd
ciale, mais à ce moment il fut frappé de occupé à charger sa longue carabine.
la beauté sauvage qui rayonnait sur Le malheur avait voulu que ra-
les traits du jeune Indien. Soi visage
enfàintin avait quelque chose de fier et n+fteprearsncvlduWeiiàntn aaitqtilcje cosede ieretoù tiraient les Indiens et où était tombé
le méprisant. Le bruit du combat pa- Ton Flanders. Kenneth pressa sa Mon-
raissait l'animer étrautrement. Certat- turc tout bouillante d'ardeur. Mais tons
nes cordes sensibles vibraient avec force ses eorts pour rejoindre le quaker f-
dans sa poitrine, car ses lèvres frisson- rent inutiles. Ils couraient l'un et l'au-
naient, ses prunelles étincelaient et l'ex- tre avec la rapidité de l'éclair. Au bout
citation soulevait son sein. Après l'avoir qques minutes, is arrivèrent dans
étudié quelques secondes, Keineth lui le bois, le cteval d'Abram marchant en
dit, en adoptant le langage figuré dont t à (listai)
se servent ordinairement les Indiens: Comme les arbres étaient bas et totîf-

-tejetol du loup, tiens-toi près (le ta fils, Ieneth eut bientût perdu de vue

jeune nmaîtresse, et ne la, condtis pas lcammet. Un coup de feu partit dans

tr-,op près du1 ironlt dle la colonnle. Qu1e le fburré. Notre jeune homme pensa.
tes yetux veillent bien et que nul enîe- que eE était fait dt quaker. Néan-
mi n'aîiproebei de luarriëere-gvarale moins, il nie voblut ni reser dans cette in-

Le Louip enleva le Fusil quJil portait certitade, ni abandonner le compagnon

en lanudoujllre, l 1p-êta, mais saos que le hasard lui avait donné. réfon-

mlot dire. çanit donc ses éperons dans les flancs de
-El est fidèle commite uni c'bY1c, (lit s011lihval, il reprit le galop. Tout a.

ýylveeI. à t1oiý 5cr sn (nelo t couIp, au Kentmoeit où il venait ue frnn-
vers Keniimetl. !ý1(i\ s il est (1e, humnter eûir un arbre abattu par la tempête,

o e ! il votus rearde lsineth aperçut un Indien étendu sur

(le traers ; car il n.aime10 pas a êtPre le sol et en p ri à l'agonie de la mort.

commandé. A sa vue, le jeune aventurier frissonna.

Keieth s'inclii)ap avec irâce, et, C sdr'etait un spectacle pien propre à ef-

pîqait des deux , vola aut premier frayer! L'Indien avait le crâne partagé

37
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en deux, de l'os occipital au menton. Il agitation, le redoutable quadrupède
possédait une puissante main celui qui, avait expédié l'Indien à son Grand Ma-
avait appliqué un pareil coup! Se rappe- nitou
lant que le quaker portait une hache, -Tu es un bon chien, Calamité, dit
Kenneth eut un instant l'idée qu'il pou- Kenneth en contemplant affectueuse-
vait bien être le propriétaire de cette ment le compagnon de Nick. Tu m'as
main; mais il se rappela aussi que c'était rendu un service dont j'aurai sans doute
ra-homme de paix qui répugnait à l'effu- bien de la peine à m'acquitter. Excel-

sion du sang lente bête, chacun de tes actes dément
Iverson passa outre et il allait péné- ton nom!

trer plus avant daus le bois, quand un Calamité ne bougeait pas la tête ct
sativage s'élança sur lui en poussant un tenait ses yeux fixés sur le visage de
cri terrible. Il était d'une taille epdrcu- l'Indien.
léenne et brandissait un tomahawk -Il est mort! dit Ienneth; allons,
dont"il.chercha à frapper notre ami. Par viens m'aider à retrouver le quaker.
bonheur, celuii-ci se baissa, et la masse, Le cheval d'Iverson était resté a 'quel-
au lieu ýd'atteindre et de fracasser la ques pas du lieu de la chute de son dmi-
tte, toucha »l'épaule. Le choc fut si t re et l'attendait patiemment. Ravi
violent que Kenneth perdit les étriers de s'en être tiré à si bon compte, mais
et tomba à terre. Malgré sa douleur et fatigué des secousses qu'il avait es-
un étourdissement passager, il se rele- suyées, il se reuit en selle, sans savoir où
va, avec l'ailité d'un chat, et se préci- diriger ses pas. Il se détermina, cepen-
pta sur son adversaire, on cherchant dant, à pousser dsqu'à une clairière, à
à l'étreindre dans ses bras. C'était trente verges environ de distance, et à
chose difficile; car le sauvage était à battre a retraite aussi vite que possi-
deti-nu et les doigts glissaient sur sa bIl, s'il ne pouvait découvrir Hammet.
peau huileuse. Cependant, grâce à sa La surprise qu'il avait éprouvée une
prestesse et à la force musculaire dont fois déjà se reproduisit subitement, ea
il était doué, Kenneth parvint à saisir apercevant, à quelques pieds du thé-
et à renverser plusieurs fois son ennemi. tre de la lutt, le corps d'un autreeau-
Mais à eine croyait-il le tenir sous lui rouge, roidi, inanimé sur le gazon et
que l'Indien lui échappai t comme une ayant la tète tranchée par une coupe
vnguille et qil fallait renouveler la verticale, comme le premier.
lutte. Sentant que sa vigueur faiblis- -Voilà qui est bien étrange ! pensa
sait, senveth résolut de concentrer et Iverson.
déployer tout ce qui lui en restait dans Mais cen'était pas l'heure des longues
un suprême effort. Il attendit quelques réflexions. Tout pouvait être un sujet
secondes, puis se jeta à la gorge du de danger atour de Kenneth. Il se
Peau-ronige, avec l'intention de l'étran- haussa sur ses étriers, plongrea ses re-

ler. Cependant, quoiqu'il eût parfaite- gards dans toutes les directions, et ne
ment pris ses mesures, cette tentative voyant ni Abram ammet ni son he-
échoua et son antagoniste on profita peur val, il. tourna bride. En route, il ren--
ui Pdonner un croc-en-jambes qui lut nit contra Whifles, dont le petit cheval

pérdre l'équilibre. Dès qu'il fut abattu, semblait voler avec la célérité que l'on
lIndien lui planta ses genoux sur la prête à la bête de l'Apocalypse.
poitrine et se prépara à le scalper. Mais -Vous m-'ac-vez causé diantremient de
a cet Kinstant, un aboiem nent furieux souci, lui dit Nik. Castors et loutres,
déchira l'air. A l'aboiement succéda monsieur! n'y avait-il pas assez de dif.
ûu:n 1hurlemnant de douleur, et l'Indien fieultés la-lhant, sans vous fourrer dans
lâch prise pour rouler à crté de Ken- ce buis o les Peau-rouges essaiment
neth. Palpitant d'une atoaémotion, coni-ae des frelons?
celui-ci se leva vivement et qaperçut Ca- n'est pas anc imprudence de
lamnité, qui se b jattait avec acharnement une home qui m'a conduit, répliqua
contre le sauvage. Kceth, nais bien le désir de sauver

Ce combat fut de courte dus, e. pauvre Abmani llmmet dont let chae-
même que Kenneth fût remis dc sou a a pris l'épouvante et l'a peut-être
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maenê à la mort. Il a disparu là-bas, et
je crains fort que sa chevelure ne pen-
de, en ce moment, au côté de quelque

guerrier pied-noir.
-Bast! il n'aurait pas dû venir dans

un pays comme celui-ci, qni n'est pas
fait pour les quakers et les gens qui
parlent de paix en cette vie. Tout in-
dividu qui a pour deux liards de sens
commun s'attendra à quelque diablesse
de difficulté parmi ces damnés sauva-
ges. Cependant, ajouta philosophique-
ment Nick, il n'y a pas de perte sans
quelque compensation: c'était un grand
mangeur que Largebord (1); il man-
geait plus qu'un chien, je le jure, oui
bien, votre serviteur! Ce qui ne l'em-
pêchait pas de se plaindre et de gémir
que sa constitution était délabrée et
faible dans les organes vitaux de l'esto-
mac. Quand il disait: Je n'ai pas faim,
c'est alors qu'il avait le plus faim ; en
un mot, il était tout le contraire de ce
qu'il prétendait être. Il fallait croire
l'inverse de ce qu'il affirmait. C'est là
un genre de caractère qui ne me con-
vient pas. Donc, si Tu-et-Toi s'en est
allé de ce monde j'essaierai de me con-
soler de sa perte.

Nick soupira d'un air très satisfait,
en manière de péroraison

Ils se dirigeaient au grand trot vers
la brigade, Calamité venant derrière
Firebug.

-Votre misanthrope de chien m'a
encore sauvé la vie, dit Kenneth.

-Bénie soit votre simplesse ! est-ce
que sa principale affaire n'est pas de
mettre la patte dans toute diablesse de
petite difficulté qui peut survenir ?

Quand Kenneth et Nick rejoignirent
les autres trappeurs, le feu s'était pres-
qu'entièrement éteint. Saül Vander
les aborda avec ces mots:

-Les drôles sont assez nombreux,
vous comprenez ?

-Oui, répliqua Nick, je comprends
cela.

-Nous ne pouvons camper dans le
voisinage de ce bois, continua le guide.

-Je ne pense pas, repartit Whiflles.

(1) Allusion au chapeau à large bord, que,
suivant la coutume de sa secte, portait lu qua-
ker.
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J'ai formé un plan pour les: mettre
en défaut, vous comprenez ?

-Je ne comprends pas, riposta Nick.
-Nous irons à un mille ou deux

d'ici, allumerons des feux, préparerons
notre souper, ferons trois ou quatre huttes
de branchages et d'écorce et partirons
silencieusement avant minuit.

-Ils nous suivront, dit Whiffles.
-Saül Vander parcourt depuis trop

longtemps le pays pour ne pas savoir
cela, reprit sèchement le guide. Mon
mouvement n'aura point pour but de
les éviter s'ils veulent nous incommoder.
Une fois, je les ai eus à mes trousses
pendant des semaines entières et ils se
contentaient tantôt de nous enlever un
cheval ou une mule, tantôt de, scalper
un trappeur traînard ou égaré.

-Oui, dit Nick, en hochant la tête,
et cela me rappelle que, chassant dans
les montagnes Rocheuses, je fus suivi,
pendant dix mois, par un Crow, qui s'é-
tait pris de fantaisie pour ma poire ,à
poudre. Il finit par me la voler pen-
dant que je dormais; mais je n'en fus
pas très fâché en pensant que la persé-
vérance de cette vermine était bien di-
gne d'une si chétive récompense. J'a-
vais la goutte alors, suite d'une tîop-
bonne chère ; mais quand même j'aurais
été ingambe, je n'aurais·pas fait.un se4,
pas pour ravoir ma propriété.

-Je suis surpris qu'il ne vous ait pas
dépouillé de votre chevelure comme de
votre poire à poudre, fit remarquer
Kenneth.

-Ah! c'est qu'il voulait me prouver
qu'il avait réussi, et s'il m'eut tué, je
n'en aurais rien su, répliqua Nick avec
un aplomb imperturbable. Cependant,
pour lui rendre la monnaie de sa pièce,
une autre fois, je lui volai son toma-
hawk, et croiriez-vous que, depuis, le
coquin m'a toujours suivi?

-Combien y a-t-il de temps de ça?
demanda le guide.

-Oh bien, environ quinze ans, dit.
Nick en regardant le ciel avec une irm-
payable candeur.

-Il appartient à une famille remar-
quable, dit ironiquement Saül à. Ken-
neth. Son père, sa mère, ses frères,,ses
sours, ses oncles, tantes, nièces, neveux,,
cousins ont tous été des gens extraordi-
uîaires. Ses chiens et chevaux ne res-
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semblent pas aux autres chiens et cie- laient incessamment du bois à sa mai-
vaux, vous comprenez? -tresse. Des émotions d'une nature peu

-Je ne comprends pas! répondit Nick, ordinaire gonflaient son cœur. Sylveen,
Je n'ai jamais raconté lhistoire de ma toujours encline à l'appréhension, ob-
famille, ni celle des nombreux chiens servait son maintien, dont les rapides
et chevaux que j'ai possédés. A peine changements ne lui échappaient pas.
ai-je ouvert la bouche sur mon cheval -Le Loup, dit-elle, le sang te bout
Suggestion, qui pature maintenant au dans les veines, aujourd'hui. Le cri de
ranche du tison. C'était un merveil- guerre des Pieds-noirs te fait-il regretter
leux animal que Suggestion dans son les bois ?
jeune temps. L'âge ne la point amé- -Le daim et le buffle sont, répondit-
lioré, hum! mais il a l'esprit aussi solide il, faits pour habiter les forêts et les
que jamais. Comme il ne fait rien, il prairies ; pouvez-vous leur enseigner à
-n'a pas le jarret aussi dégourdi que aimer les villages des blaucs, ou a reve-
quand je le tenais sur la piste ; mais nir le soir au bercail, couine le cheval
c'ést tout de même une fameuse bête. ou la vache domestique ? Le loup aime
Il se lhmente et geint comme un en- à rôder au dehors, à déchirer sa proie
fant, quand il me voit prendre sans loi avec ses dents et ses griffes ; pouvez-
le chemin de la montagne. Firebug est vous lui enseigner a se mettre à table
son cousin issu de germain. Encore et à prendre sa nourriture avec un cou-
un cheval.première qualité que celui- teau et une fourchette, comme les visa-
là. Il devance l'éclair. . . ges pâles? Quand il est petit, ajouta-t-il

-J'en ai un meilleur que le vôtre, avec des regards flamboyants, il peut lé-
vous comprenez ? interrompit Saül d'un cher votre main; mais quand il a grans-
ton piqué. di et quand il sent se réveiller sa nature

-Non, je ne comprends pas! et je et sa force, il mord les doigts qui jouent
n'aime pas que l'on me dise comprenez- encore avec lue, en oubliant qu'ils lui
vous ceci ou cela quand je ne com- ont donné la nourriture.

prends pas. Vous devriez vous défaire -Jeune sauvage, reprit Sylveen avec
de cette habitude; car tôt ou tard elle quelque sévérité, je te savais emporté
vous suscitera quelque diablesse de pe- et malveillant, mais j'ignorais que des
tite difficulté. Mais je le dis et le répète: instincts si dangereux fussent en toi. Tu
pour la vigueur de l'esprit, la force des m'as fait un tableau qui m'engage à
reins, l'agilité des jambes, il n'y a pas, veiller de près le petit du loup.
dans tout le pays, une bête capable de Celui-ci fit un geste de mépris et con-
battre Firebug. tinua de fixer ses yeux sur le bois.

Sans répondre à cette provocation, le -Je m'imaginais, poursuivit-elle, que
guide fit rappeler les tirailleurs, et con- tu ne songeais plus à tes. pareils. Mais
duisitia troupe vers l'endroit qu'il avait jetais dans 'erreur. Le sauvage parle
choisi pour y camper. Quelques coups encore en toi. Tu m'as, il est vrai,
de carabine, tirés ça et là, au moment servie avec fidélité ; mais je me soucie
où les trappeurs s'éloignaient, et des peu de voir mordre les mains qui t'ont
hurlements fèroces, poussés par les guer- nourri. Là bas, sont les créatures nil-
riers indiens, furent les seuls incidents sérables, demil-nues que tu appelles les
qui signalèrent cette retraite. tiens. Lietourne à eux. Va-t-en, en-

fant ingrat. La civilisation n'est pas
CHAPITRE Xi .lite pour toi. Iontre dans tes forêts

dans l'ignorance et oublie ce que je t'ai
appris.

Pendant l'escarmouche, Le Loup avait Le Loup rassembla les rênes de sou
conservé sa position près de Sylveen, cheval, puis les làcha soudain. 1l ia-

que le guide avait judicieusement lais- lItait d'excitation. Ses yeux étince-
sée à l'arrière, en partie protégée par lats semublaient ioUiller Pombre des
une ligne de mules qui portaient pa- grands bois. Mais, uatrisant son
tienment leur fardeau. Le Loup n'était émotion, domptant le désir qu'il avait
pas disposé à causer. Ses regards vo- de partir, il se toulnla Xvers la fille d.
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guide et l'enveloppa dans un long re-
gard, tout chargé de passion.

-Pourquoi tardes-tu ? lui dit froide-
ment Sylveenï. Le loup veut-il essayer
ses dents sur moi avant d'aller s'enfon-
cer dans sa tannière ?

-Lever-du-soleil, répondit-il d'une
voix lente, si le petit des Pieds-noirs
cut voulu, n'aurait-il pas eu l'occasion
de vous mettre en pièces?

-Quoi! tu es encore près de moi ?
s 'écria dédaigneusement Sylveen. Va-
t-en ! J'ai peur de toi. La trahison
est si fort dans ton sang que je ne puis

plus me fier à toi. Dans un de tes ac-
cès d'humeur, tu m'égo.rgerais et empor-
terais ma chevelure avec toi aux huttes
des Pieds-noirs.

Le Loup fronça les sourcils, tourna le
dos à Sylveen, croisa les bras sur sa poi-
trine et demeura muet comme une
statue.

Connaissant son caractère, la jeune
fille se garda bien d'insister sur ce sujet.

Elle avait été témoin de l'enlèvement
du malheureux quaker et de la tenta-
tive de Kenneth pour le sauver. En
voyant ce dernier s'élancer dans le
fourré où la fumée de quelques feux ré-
élait la présence de l'ennemi, elle fut

prise d'une violent- et indicible anxiété.
Cette anxiété augmenta à mesure que
les minutes s'écoulèrent. Enfin, Ken-
neth ne reparaissant pas, elle murmura:
" Personne ne l'a vu entrer dans le bois.
Mon Dieu ! s'il allait y périr. Mais où
est nin pèrs ? Ah ! je l'aperçois là
bas. Il commande la manoeuvre. Com-
me il est brave! Il marche au milieu
de ses hommes, avec autant de tran-
quillité que s'il était chez nous à Sel-
kirk. Si je le prévenais que....

Sans achever sa pensée, elle ramena
les yeux vers Le Loup, et, remarquant
la singularité de ses gestes, elle lui
adressa les paroles que nous avons rap-

portées. Elle avait 'intentionî de l'en-
voyer à Saül Vander pour l'avertir du
danger que courait Kenneth. Mais sa
conversation avec le petit Indien ayant
pris une autre tournure, elle évita de lui
donner cet ordre et poursuivit son ex-
amen minutieux de toutes les parties de
la forêt qui étaient en vue. S'apercevant
que le chien de Nick Wliilles flairait
quelque chose sur la lisière du bois, elle

F

piqua vivement son cheval et se dirigea
de ce côté. En un moment, elle fut au
milieu des combattants et les balles sif-
fièrent à ses oreilles. Telle était, cepen-
dant, son émotion, qu'elle n'avait pas
conscience du danger.

-- Au bois, chien! au bois! cria-t-
elle à l'animal. Allons, vite

Calamité fit entendre un grognement,
renifla bruyamment lair et partit com-
me une flèche. . Sylveen aussitôt 'pe-
ronna de nouveau sa monturé et vola
vers Whiffles, qui élargeait flegmati-
quement sa carabine en avaùit de la
colonne.

-Nick, lui dit-elle d'un ton aigu;vous
n'êtes pas un fidèle compagnon, car vo-
tre ami Kenneth est en danger.

-Où ça, mna fille ? où ça?
-Là-bas !
Et, du bout de sa cravache, elle lii

montrait le bois.
-Ce jeune homme est toujours en

difficulté, mais je l'en tirerai, oui bien,
je le jure, votre serviteur!

Cela dit, il monta Firebnrg et le lança
vers la forêt. Un instant, Sylveen"l'
suivit du regard. Mais quand'il eut
été caché par les arbres, elle setur'na
et vit que Le Loup s'était placé enti'elle
et le point, d'où tiraient les Indièns.
Une balle n'eût pu attëindre la jeune
fille sans traverser le corps de Penfant.

-Quoi! encore prés de !ri il" a
péril pour toi... Tu peux êtré tué par
les tiens...

Pas un muscle ne bougea sur le visa-
ge de Le Loup. Il était immobile et
silencieux comnie la pierre.

- Bouton-de-inse! Bouton-de-rose'!

pour l'amour du ciel que fais-tu là?
Arrière ! arrière, mon enfant ! cria une
voix vibrante d'inquiétude.

-Bali ! j'ai un charme contre les
balles des Peaux-rouges, répliqua-t-elle
gaîment. Toutefois, je m'empresse de
vous obéir, mon cher père.

Appelant Le Loup, elle retourna se
placer à Parrière de la brigade, sans
faire attention que les balles des Pieds-
noirs avaient troué sa robe en plusieurs

places.
Sa joie fut grande, quand elle vit re-

venir Kenneth ; mais elle n'eut garde
de l'exprimer.

Lorsque, conformément aux ordres



LES TRAPPEURS DE LA BAIE D'HUDSON

du guide, les trappeurs eurent planté
leurs tentes à deux milles environ du
théâtre de l'engagement, on alluma des
feux et chacun s'étendit sur le gazon
pour manger, causer ou se reposer des
fatigues de la journée.

Iverson ignorait qu'il devait la vie à
la sollicitude de Sylveen. S'il l'eût su,
ses réflexions eussent probablement été
brodées d'or et d'azur. Mais, se croyant
repoussé, il s'était assis sombre et taci-
turne. près de Nick Whiffles, dont les
dispositions loquaces s'accommodaient
assez mal avec la préoccupation de son
compagnon.

-. Diable d'homme, marmottait Nick,
en attisant le feu, et éjectant du jus de
tabac; diable d'homme! depuis qu'il
est tombé.dans l'oil de cette fille, il est
aussi morne qu'un Indien malade. Si
c'est l'ordinaire que les femmes le ren-
dent aussi sournois, j'espère bien que e
friand morceau s'envolera quelque beau
matin. C'est bien à souhaiter, je ledjure,.
oui bien. Un chien, un cheval, un -bon
canrade ou deux n'est-ce pas tout ce
qu'il faut pour aller trapper et chasser?
La :présence- d'une créature délicate
cause; toujo.urs des difficultés. :L'u en
devient amoureuxlautre jaloux,Pautre
Penlève Ça. amène un tas d'embarras.
Dans. le temps, j'ai connu un homme,
yoyez-vous, poursuivit-il à haute voix,
en s'adressant à Kenneth: il s'appelait
Euck Bison, -- et je le connais mainte-
nant, à cause de cela,-qui avait la plus
maudite charmante fillette qui eut en-
f ammé,un luron. Le vieux Buck la-
vait ramassée sur la prairie, quand elle
n'était pas plus grande qu'une. poupée.
Il l'appelait sa Baby Blanche. Elle était
jolie, jolie comme un cour. Je lui fai-
sais Pamour tous les jours, et étais tou-
jours prêt à me mettre en difficulté avec
elle. Bénie soit votre simplesse ! ah!
qu'elle était séduisante quand elle fai-
sait ses folies! Elle montait mieux à
cheval qu'un ange, je le jure, oui bien,
votre serviteur! Bien, qu'est-ce que je
disais donc ? Elle vous donnait du fil
à retordre à tous les trappeurs. Au-
jourd'hui celui-ci en était épris, demain
celui-là. Elle fut bien enlevée une
douzaine de fois, et Dieu sait combien
de jeunes et vaillants chasseurs se sont
fait tuer pour elle! Ah! ah ! elle était

furieusement belle, la Blanche du vieux
Buck. Eh! la fille à Saül Vander lui
ressemble pas mal aussi. Ce ne sera
que mines et contremines, piéges et
complots, plaies et bosses, jusqu'à ce
qu'elle soit solidement mariée.

- Voilà un bien triste tableau, fit
Kenneth, en souriant.

-Ce n'est que la vérité. Nous avons
déjà eu le commencement. N'y a-t-il
pas eu de dures paroles d'échangées et
un duel? Je gagerais Firebug contre un
million de dollars qu'elle suscitera quel-
que méchante affaire!

Nick renouvela sa chique bien-aimée
et se donna le maintien d'un oracle qui
a si souvent éprouvé sa perspicacité,
qu'on ne saurait douter de ses prédic-
tions.

-Je ne puis m'empêcher de songer à
Abram Hammet, dit Kenneth.

-Oui, c'est malheureux, mais c'est
un de ces accidents attachés à notre
genre de vie. D'un autre ceté, il n'y a
pasagrand'perte; ili avait bonnes janp-
bes, bons bras, bonne tête,, bon estoma,
mais.pas n brin d'énergie, Largebo4A
Tout s'était concentré dans l'estomac.
Et.ses " Ah, ah!" ne m'allaient pas du
tout. Je le jure, oui. bien, c'était le plus
grand.

L'apparition soudaine d'un homme à
cheval coupa court à l'affirmation de
Nick. Cet homme s'avança lentement
jusqu'à dix pas de nos gens.

-Castors et loutres! s'écria le trap.
peur en se levant tout surpris. Voici no-
tre homme en chair et en os! Nous
étions justement en train de parler de
vous, monsieur, et nos réflexions étaient
lugubres, ah! ruais, lugubres... Pour
ma part, j'ai crié une heure au moins
et, tenez, j'en ai encore les yeux tout
humides.

-Ami Whiffles! je t'ai, en appro-
chant, entendu exprimer ton chagrin et
te remercie de ta bonne opinion, répon-
dit sèchement Hammet, en mettant
pied à terre.

Kenneth l'examinait avec attentioi
tandis qu'il débridait sou, cheval. .Le

jeune homme se rappelait ce qu'il avai4
vu dans le bois. Le spectacle de ces tê-
tes fendues de haut en bas dansait.de-
vant son esprit. Qui avait tué ýsç ,
heureux à qui appartenaient ces têtes?
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Ce n'était pas Harmmet, sans doute. Né-
anmoins, KÇenieth se proposait de ques-
tioner le lourd quaker, dont les répon:-
ses le-mettraient peut-être sur la voie.

Abram ayant fini, s'approcha du foyer
et tendit ses mains au feu. Kenneth l'é-
tàdia avec plus dé soin qu'il n'avait fait
jusques-là. Sa taille, quoique large et
muscleuse, était loin d'être disgracieu-
se. Elle possédait certaines proportions
viriles, symétriques, qui s'harmoniaient
bien avec ses traits accentués et régu-
liers. Ses cheveux bruns et longs om-
brageaient un front massif. Un certain
air de somnolence était répandu sur sa
face, mais, par moments, cette sorte de
brouillard disparaissait soudain: l'expres-
sion s'animait, s'allumait, et les yeux,
habituellement ternes et baissés, lan-
çaient des éclairs. S'il avait les mou-
vements lents, son air était singu-
lièrement assuré et calme. Il ne sem-
blait pas susceptible d'une excitation
physique. Aussi cette apparence detran-
quillité maladive ne devait-elle pas en
faire un agréable compagnon pour des
gens de la trempe de Nick Whiflles.

-Votre retour, lui dit Kenneth, crai-
gnant enfin que son silence ne ft aal
interpr té,. est pour nous un sujet de
surprise et de félicitation tout à la fois.

-Il a plu à la Providence de. me dé-
livrer de la main des païens. Je suis un
tison arraché au feu.

Et Abram, joignant ses mains sur son
estomac, frappa le sol avec le bout de
son pied, et s'exclama d'un ton déchi-
rant:

-O-h ! a-h!
-Oh! il ne l'a pas perdu! murmura

Nick.
-J'ai fait de mon mieux pour vous

rattraper, continua Iverson ; mais j'ai
rencontré un ennemi qui a failli m'en-
voyer dans l'autre monde. Sans le chien
de notre ami, c'en était fait de moi.

-J'espère que tu n'as pas permis à
cette bête cruelle de mettre à mort le
pauvre malheureux? demanda le qua-
ker avec un air d'intérêt marqué.

Nick lui jeta un coup d'oil railleur,
en mâchant sa chique, avec enthou-
siasme.

-Ma foi, s'il n'est pas mort, ce n'est
pas la faute du chien! repliqua Kenneth,
un peu piqué.

-L'homicide peut être justifiable en
certains cas, mais garde-toi de sacrifier
inutilement la vie humaine, jeune;hoM-
me, grommela Abram, en regardant
Nick de travers.

-Vous ne nous avez pas dit comment
vous vous étiez échappé. Cela a dû être
bien difficile, une espèce de miracle, re-
prit Kenneth.

-C'est vrai. Mon animal rétif m'a-
vait entraîné au milieu des Philistins.
Quoique en butte à plusieurs attaques
furibondes, et quoique le glaive et l'é-
pée fussent levés contre moi, je traver-
sai intact les rangs de l'ennemi. Vrai-
ment, comme tu le dis, c'est presque un
miracle. O-h! a-h!

Abram pressa sa large main contre sa
poitrine, avec toute la sérénité de lin-
nocence.

-N'auriez-vous pu en coucher un on
deux à terre, si vous l'aviez essayé ? dé-
manda le trappeur, affectant d'être sé-
rieux.

-Je le pense, répliqua le quaker,
avec une froideur philosophique.Jau-
rais pu faire à plusieurs beaucoup de
nial corporel, car, en vérité, je les eus
souvent assez près de moi;dtrant cette
terrible course.

-Vous en parlez avec une singulièi
tranquillité, repartit Kemteth. Je né
sais s'il faut nommer cela dusang-froid,
du courage ou de l'insensibilité.

-Comme il te plaira, ami Kennethà.
Il n'est point aisé de m'offenser.

-Une chose m'a surpris dansle bois.
J'ai passé près de deux Indiens qui
avaientle crâne fendu de l'os occipitalan
menton, fit Iverson en observant le
quaker.

-Tu me fais frissonner, jeune hom-

me. Il a fallu un fier coup pour les mu-
tiler comme tu le dis. As-tu chrétienne-
ment essayé de bander leurs blessures,
ami Kenneth ?

Et Hammet montra à son interlocu-
teur un visage qui annonçait l'horreur
et la pitié.

-Je crains bien que tous les efforts
de la chirurgie eussent été impuissants
sur des gens dont le cerveau avait été
tranché en deux comme par une laine
de rasoir, répondit Kenneth avec un lé-
ger sourire.

-J'ai connu un homme qui avait été
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coupé en deux et fut guéri par un doc- duel? Quel moyen prendre pour se ren-
tcur indien, assura Nick. dre agréable à cette singulière fille?

-Mais qui a pu les tuer de cette mn- Absorbé par ces penses, il oublia la
nière ? poursuivit Kenneth. fuite du temps. La nuit devint de plusen

-Ne me le demande pas! ne me le plus sombre. Les étoiles, après avoir
demande pas, jeune homme. Ne le faiblement scintillé parurent s'éloigner
demande pas à celui que le simple récit dans l'espace. Puis elles s'évanouirent,
de pareils forfaits révolte. Le Seigneur et de profondes ténèbres enveloppèrent
nous préserve de l'homicide! l'asile de sa bien-aimée. Etedus dans

Kenneth contemplait avec une cu- leurs couvertes, les trappeurs rêvaient
riosité croissante le quaker dont l'ex- de leurs fiancées ou de leurs familles.
térieur conservait un calme inaltéré. Cepeudant, Le Loup restait accroupi

-Un pareil langage est extraordi- devantlatente de Sylveen, et lorsqu'une
naire dans la bouche d'un homme qui luise passagère ranimait les feux ago-
porte une carabine, un couteau (le aisauts, Kenuethl)ouvait distinguer le
chasse, un pistolet et une hache, flt-il jeune Indien qui avait l'air de dormir.
avec incrédulité. Néanmuhus, quand toute la brigade pa-

-Ces instruments sont nécessaires rut livrée au repos, Le Loup se leva
pour subvenir à sa subsistance sur cette avcpexamina le camp,
terre inhospitalière. Si tui me désar- comme pour s'assurer que personne ne
mais, il pourrait arriver que les lêtes l'observait, et détala lestement.
fauves me missent en pièces. En véri- Kenneth l'avait vu. Cette conduite
té, tu ne désires pas rme voir aussi cachait évidemment quelque niauvais
malade. dessein. Aussi le jeune*homme se de-

-Je ne suis pas satisfait; mais c'est manda-t-il &il'n'éveillerait pas Nick
bon, répliqua Iverson avec emphase. Le pour lui faire part de ses soupçons. Mais
temps dévoile, dit-on,tous les mystères.changeant il se détermina a
Nouserchercher'seul à pénétrer le secret de

-Je puis expliquer cclui-là, s'écria l'Indien. Plaçant ses revolvers danssa
Nick, et sans attendre un moment. Lesceinture, il se mit'à sa poursuite. Des

veime s sntsuicidées. Ça est -r- sentinelles avaient instruiction*de. faire-vermines sesont suciées, ç et -
rivé plus d'une fois. bonne garde autour diibivouac..Mais,

-Uin pareil suicide ne présenterait- comme elles se trouvaient fort distantes
il pas une petite difficulté ? demanda l'une le l'autre, il ne fut pas difficile à
Kenneth d'un ton railleur. Le Loup de passer inaperçu entr'elles,

-O·Dieu, non! Mon oncle, le grand en sur les mains et les -enoux.
voyageur, a visité quelque part, dans Tverson et obtint le même.ré-
l'Afrique centrale, une race d'individus sultat. Le jeunesse-jeta
qui avaient, la manie de se fondre la résolûment. àtravers les.broussailles qi
tète du liaut eu bas quand ils étaient bordaient le buis.
fatigués de vivre. -Ahi! murmura Kenneth, ce démon

Personne ne contesta cotte assertion 'efant connait son chemin. Il nous
à notre ami Whiffles, qui s'abandonna à ménage quelque trahison, sans doute.
sa pipe et à ses réflexions. Pourtant, il continua d'avancer à tra-

CHAPITRE XI. vers les roces et les épines qui déei-

LE LOUP. raient ses vêtements et lui lacéraient les
mains, acoreeint de plus oul

On avait fini de souper; un a u s'j- plis difficultueuse. Iverson se repro-
teignaient les bruits dlu bivouac. Ce- cha de n'avoir pas averti Saül Vander,
penda'nt Kenîneth ne dormait pas. Ses car il ne savait où il allait, se sentait
yeux étaient attachés sur une petiteeux mné (iedangers et
tente blanche, qui, pour lui, retfermait rétrogradant, île tomber dans un piège.
l'être le plus intércssat qu'il y eût au Le Loup marchait toujoursavec la
monde. Que n'aurait-il pas donné pour même assuc.TI se rendait évi-
savoir ce qu'à cette heure Sylveen peu- demmeut à quelque rendez-vous Con-
sait (le lui ? Lui a lardonné souvenu. UeIoy profonde raine lui barrait
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le passage. Sans s'arrêter, il la descen-
dit, et, après, avoir traversé u bouquet
de imesquites au fond, il s'enfonça sous
ue forèt de chênes qui avait crû sur le
bord d'un grand cours d'eau tributaire
dle la rivière Roure.

En cet endroit Kcuneth devait sur-
monter un des plus grands obstacles
qu'il eût rencontrés, car il lui fallait se
frayer sans bruit, un chemin à travers
les mesquites. Il s'efforçait d'y parvenir

quau le gouglottemuent d'un dindon sau-
vage frappa sès oreilles. Il devina que ce
cri, Le Loup lavait articualé. Aussi ces-
sa-t-il tout mouvem cnt pour voir et écou-
ter.Un cri seml)lable répondit cie suite au

premier, puis des pas se firent entendre,
et, au bout cie deux minutes au plus,
deux formes humaines se dessinèrent
dans l'ombre et se dirigèrent vers le

Jeune Indien.
Nous ne chercherons pas à peindre la

curiosité qui s'trmpara de Kenneth. A
tout prix il voulut couuaître la conver-
sation qui allait avoir lieu. Mais il faI-
laii s'approcher davantage. C'était af-
faire malaisée. A tout risque, notre
héros se coula entre les rameaux qui cas-
saient comme du verre au moindre con-
tact. Son cœur battait fort. A chaque
pas, il craignait d'être découvert. Grâce
à sa prudence et a son adresse, il parvint,
toutefois, sans encombres, à un endroit
d'où-sou dessein était réalisable. Seule-
ment, il ne pouvait distinguer les traits
clos deux mystérieux individus. Par
leur costume il jugea, cependant, qu'ils
étaient Indiens. Le plus grand com-
mença à parler,. et Kenneth ne fut

pas peu surpris de l'entendre s'exprimer
cin anglais pur, au lieu de se servir de
l'idiome propre aux peuplades sauvages
de l'Amérique Septentrionale.

-Louveteau, as-tu la langue droite,
ce soir,·dit-il?

-Ma langue n'est jamais crochue, ré-

pondit vivement Le Loup.
-C'est bon, ne nous occupons pas de

bagatelles, mon garçona. As-tii réfléchi
aux paroles qu'un petit oiseau a laissé
tomber dans tes oreilles, hier?

Kenneth reconnut cette voix. Il l'a-
vait 'déjà entendue, et il était impossible
de Poublier. C'était la voix de Mark
Morrow.

-Ceux qui sont sages n'écoutent pas

tous les oiseaux qui passent. Vous avez
demandé le louveteau. le voici. Langue-
croche, parlez.

-Tu n'es pas le petit d'un loup, ré-
pondit adroitement Morrow, car le loup
court où il vent, et tu portes à ton cou
le collier de la servitude.

-Le Loup n'est pas un esclave!
-Je ne vois pas bien la différence,

qiuîl y a entre toi et un esclave, ricana
Morrow. Ton esprit est dompté. Tu as
perdu l'amour de la liberté. Tu obéis
comme un chien aux ordres de ta maî-
tresse. La fierté des vaillants Pieds-
noirs est morte en toi.

-Langue-croche, répliqua Le Loup
avec emportement, vous parlez fausse-
meut! Dites plutôt ce que vous voulez,
sans quoi les oreilles du jeune loup ne
vous seront plus ouvertes.

-Mes affaires concernent, comme tiu
le sais, la jeune fille au visage pâle, que
tu appelles Lever-du-Soleil. Mon cSur
est rempli de son image. Je veux qu'elle
vienne habiter mon wigwam.

Par une sorte de perception intime,
Kenneth comprit qu'en prononçant ces
paroles, Mark Morrow cherchait à lire
sur les traits du jeune Indien.

-Continuez, dit celui-ci.
-Les tiens sont dans le voisinage,

reprit Mark.
-Ces gens appartiennent à ma race,

mais ce ne sont pas mes parents.
Leur sang coule dans tes veines, et

une voix intérieure te crie de rejoindre
ta nation.

-Je vous écoute, dit Le Loup.
-Tu as le privilége de marcher au

côté de ta maîtresse. Il te sera bien fa-
cile, sous un prétexte ou sous un autre,
de Pattarder à Parrière de la brigade, ou
de l'en séparer par une course à: droite
oct à gauche. Si quelques-uns des tiens
ont connaissance du plan, ils se tien-
dront proche, pour vous couper la re-
traite. Ils agissent avec un parti.de gens
du Nord-ouest qui sont dans mes inté-
rêts. La belle jeune fille me suivra, tan-
dis que, ayant .échappé au joug d'une
captivité dégradante, tu iras respirer un
air libre dans les huttes des Pieds-noirs.

-Je ne puis trahir la femme aux
ycux brillants comme le lever du soleil,
repartit soucieusement Le Loup.

-Ecotte ! tiu auras des chevaux, des

45



LES TRAPPEURS DE LA BATÉ D'IIDSON

fusils, des couteaux d'acier poli, dont
l'éclat éblouira les regards de ton enne-
mi. Que demain soit le jour fixé ! Et,
:si est impraticable demain, essaie le
jour suivant et ainsi de suite, jusqu'à ce
que tu aies réussi.

-Lever-du-soleil a bon cœur pour
Le Loup, répondit-il en hésitant. Lan-

gue-croche, son cœur n'est pas gonflé
pour vous.

-- Le fils de l'homme rouge est-il si
dégénéré qu'il aime la chaîne et le col-
lier? Appellera-t-il l'un: Maitre! l'au-
tre: Maîtresse?

.- Vous insinuez en moi, un mauvais
esprit! dit aigrement Le Loup.

-Ah! tu, es trop faible pour mériter
la liberté! fit Mark, avec un mépris
affecté.

- C'est le discours d'une langue
menteuse, répliqua le jeune Indien.

-Stupide enfant, ne sais-tu pas que
tu es surveillé, que les trappeurs ont
l'ordre de te tuer comme une bête si
tu cherches à t'échapper?

-Je ne le crois pas, dit dubitative.-
ment Le Loup.

-Resserre donc tes liens, et que ton
nom devienne un signe de réprobation

parmi les braves de ta race.
-Langue-croche, je réfiéchirai à vos

paroles et si elles me semblent bonnes,
je vous tiendrai un autre langage.

Sa confiance dans les visages pâles était
évidemment ébranlée. . Morrow avait
su toucher la corde sensible. Dans ses
veines , il avait instillé un poison qui,
déjà, travaillait et fermentait. Le Loup
était en proie à un combat, dans lequel
son amour pour Sylveen luttait contre
son antipathie naturelle pour les blancs
et la captivité.

-Maintenant, ajouta Mark, que tu
commences à avoir les sentiments d'un
homme, je te dirai quelque chose de
plus. Ce blanc-bec - Kenneth Iver-
son0....

-Grand cœur! diablement brave!
interrompit avec vivacité Le Loup.

-Oui, il a un certain genre de cou-
rage, répondit âprement Mark; mais ce
n'est pas de cela qu'il s'agit. Mon
mauricaut, le monde n'est pas assez
large pour lui et pour moi. La vue de
.sa chevelure, cans la hutte de lun de

ta race, ne m'affligerait pas démesuré-
ment.

-S'il est votre ennemi, pourquoi ne
le tuez-vous ? demanda Le Loup.

-Eh! je préfère employéri ne autrè
main à cette petite besogne; et , e
main, si tu as du courage, ce sera la
tienne.

Il faisait assez clair pour que Kenneth
pût distinguer que Mark se penchait verà
l'Indien afin de saisir toutes les nuances
de sa physionomie.

-Si j'étais un homme , dit orgueil-
leusement Le Loup, je ne demandemis
pas à un autre ce que je pourrais faire
moi-même. N'avez-vous pas une cara-
bine ? n'avez-vous pas un couteau?

-Loup, dit Mark, as-tu jamais regar-
dé un serpent et vu comme il se glisë
agilement à travers les hautes herbë',?
On ne connaît sa présence que quaid ir
lève la tête pour mordre. Je voudrais
me débarrasser secrètement de ce jeune
homme. Il fàut qu'il sente le coup,
sans savoir d'où il vient et qui Pa porté.

Il fit une pause et continua en ces
termes:

-J'ai souvent remarqué tes yeux
fixés sur ce magnifique revolver et ce
poignard monté en argent. Un méde-
cin célèbre a dit que ces armes sont
pour leur possesseur une garantie cer-
taine de succès. Les gens de ta race
savent que, dans les moments d'inspira-
tion, les médecins prononcent des pa..
roles de vérité et de sagesse.. Jeune
fils dès Pieds-noirs ces armes sont à toi;
prends-les, et que le visage pâle qui t'a
tenu sous son jong ignominieux ap-
prenne à les craindre!

Il sembla à Kenneth qu'il entendait
les palpitations du cœur de l'Indien.
Tout ce que la nature sauvage et pas-
sionnée de cet enfant avait d'appétits
était surrexcité. Depuis longtemps, il dé-
sirait ces armes. Pour lui, elles étaient
plus précieuses que l'or ou un trône. Il
leva la main droite, la laissa tomber suri
sa cuisse, la leva encore, létenditi saisit
fiévreusement les mortels instrùments,
examina avec curiosité leurs riches in-
crustations d'argent, qui jetaient des
lueurs au milieu de'la nuit, et les plaça
dans sa ceinture.

-Peut-être, dit-il avec empressement,
peut-être ces armes feront-elles le oleil
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sur-le sentier de Langue-croche et les
ténèbres sur celui de ses ennemis. Le
Loup s'anime en flairant le gibier; il
ne retournera pas dans sa tanière avant
d'avoir goûté au sang. Visage pâle c'est
dit. Mon chemin est là-bas: je pars.

En achevant, Le Loup bondit avec
l'agilité d'une panthère. Il avait dis-
para avant que Kenneth s'en fût douté.
Le silence qui se fit aussitôt apprit à ce
çernier que le sanglant entretien était
terminé. Il reprit alors le chemin du
camp, profondément agité par ce qu'il
avait entendu.

CHAPITRE XI.

LE TUEUR MYSTERIEUX.

En rentrant au camp, Kenneth re-
marqua que le factionnaire, posté sur sa
route, n'était pas visible, quoique le ciel
se fût un peu éclairci depuis une heure.
Frappé de cette circonstance, il s'appro-
cha de l'endroit où devait se tenir ce
factionnaire, en l'appelant par son nom,
de peur d'être pris pour un ennemi. Et,
comme il ne recevait pas de réponse, il
crut que la sentinelle s'était endormie.
Aussi avança-t-il hardîment, sang au-
cun soupçon et ne fut-il pas étonné de
trouver l'homme étendu à terre.

-Pauvre diable, murmura-t-il, la fa-
tigue l'a vaincu. Je m'en vais achever
sa garde.

En même temps, Iverson se baissait
pour prendre la carabine du trappeur.
Mais la main qui tenait cette arme était
roide. L'homme avait cessé de vivre;
ses doigts serraient fortement la crosse
de la; carabine. Iverson examina le
cadavre. Un instrument aigu-un cou-
teau sans-doute-lui avait percé le sein
gauche et traverse le cour. La blessu-
re était récente, car le sang coulait len-
tement encore par l'orifice. Ce coup
fatal n'avait pas satisfait la cruauté de
Passassin : car les artères carotide et
trachéale étaient tranchées par une
coupure qui s'étendait d'une oreille à
l'autre et séparait presque la tête du
tronc. Une couronne rouge sur le crâne
montrait encore que l'infortuné avait
été scalpé, et sa chevelure emportée
pour servir de trophée.

Après s'être laissé aller à la surprise,
au chagrin et à lindignation, bien natu-
rels que devait causer ce spectacle,

Kenneth poursuivit sa route, en réflé-
chissant à la conduite qu'il tiendrait vis-
à-vis de Le Loup. l1 avait résolu de pré-
venir Sylveen, quand son pied, heurtant
un objet à demi caché dans le gazon, il
tomba la face en avant, pour se relever
avec un tressaillement d'norreur. Les
aventures de la nuit n'étaient pas ter-
minées. Iverson avait sous les yeux
une effrayante répétition de ce qui, au
jour, l'avait fait frémir dans la forêt. Sur
le sol, gisa! , inanimé, le corps d'un In,
dien, dont le crâne, partagé verticale-
ment en deux, offiait la marque du
vengeur insatiable.

-Voici le troisième, se dit Kenneth.
Quel ange à donc mission de détruire
de cette façon mystérieuse ! C'est proba-
blement un implacable ennemi de la ra-
ce indienne,glissant de place en place, et
abattant les objets de sa haine avec la
rapidité de la foudre.

Et Kenneth frisisonna de la tête aux
pie'ds.

Passant outre, il arriva près des feux.
Le Loup, couché devant la tente de
Sati Varinder, paraissait plongé dans un
profond sommeil. Inutile de dire qu4d
verson-ne se laissa point prendre à ce.
sembîant. Bien que harassé par tat
de secousses morales et physiques, il
continua de veiller jusqu'à ce que la
voix de Vander se fît entendre.

Il appelait, un à un, ses hommes et
leur commandait, d'un ton bas, de s'ap-
prêter à reprendre la marche.

Ayant touché du doigt Nick, qui rê-
vait, à ce moment, de sauvages et de
" difficultés," celui-ci sauta sur ses ar-
mes et se leva, disposé à combattre.

-Pas de bruit, pas de- bruit. Il est
l'heure de partir, lui dit Saül. Faites
le tour des postes et ramenez les senti-
nelles. Mais doucement, doucement,
vous comprenez.

-Je ne ferai pas plus de bruit qu'une
souris, oui bien, je le jure,votre servi-
teur ! répliqua Nick. - -

->Dites aux sentinelles, de xester- à
leur place pendant une dizaine demi"
nutes de plus, et de nous rejoindre -en-
suite aussi vite que possible.

-Certainement, répondit Nick qui
se mit en devoir d'exécuter le message.

Kenneth attendit impatiemment son
retour. Il arriva comme on achyait
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de seller les chevaux et bâter les mules.
-Bourgeois , s'écria-t-il , d'un ton

agité, le diable besogue au milieu de
nous. Ah ! oui, je le jure, oui bien. Un
de nos camarades est dans une maudite
difficulté.

-Qu'y-t-il ? demanda Saül.
-L'homme qui était de garde là bas,

près de la ravine est taillé en imorceaux
et scalpé.

A ces mots, les trappeurs s'assemblû-
rent autour de Whitiles pour l'écouter.

-Il a été frappé d'un coup de coutcau
dans le côté gauche, par quelqu'un de
robuste venu derrière lui. La blessure
est profonde et sûre, je vous le dis. Le
pauvre malheureux n'a pa savoir qui
l'avait frappé, j'en suis convaincu. Il a
la tête presque entièrement coupe. Ce
n'est, ma foi, pas beau à voir!

-Il faut nous attendrG à des acci-
dents de ce genre, mes braves, dit Saül.

Ça ne peut pas nous surprendre. Nous
autres, franes trappeurs, nous avons
toute chance de finir de cette façon, un
peu plus tôt ou un peu plus tard.

-En vérité, nous sommes au milieu
du danger ! Nul ne sait ce qu'apportera
le lendemain. O-h, a-h.! lit Abram
Iammet, avec un nazillement filal plus
lugubre encore que d'habitude.

-Et le danger ne sera pas moins
grand,malgré tout le bien que vous irez,
murmura Nick.

-A chacun sa profession, répartit
doucement le quaker.

.-La chose la plus surprenante est
encore à mentionner, ajouta Nick. J'ai
trouvé un Peau-rouge, qui avait la boule
fendue en deux par un coup tel qu'un
géant ou le diable seul a pu le donner.

---Réprime ton impiété, ami Nicolas,
lui dit paternellement Abram.

-Impiété ! Qui est-ce qui a parie
d'impiété? C'est une chose qui n'a ja-
mais couru dans le sang de Nick. Si
vous voulez démêler quelque iaudite
difficulté avec moi, tachez d'être solide
au poste. Mais pour en reveir aul n-
gre rouge, continua-t-il, Ci se tournant
vers Kenneth, il porte les marques que
nous avons déjà vues dans le bois. Vouis
pouvez expliquer ça aussi bien que moi.
Il est étendu là, à deux pas. C'est biei
erieux. . . .

---C'est Pouvre d'un franc trappeur,

vous comprenez ? dit soucieusemeut
Sail.

-Je ne comprends pas et ne peux
comprendre une close que l'on ne m'a
pas expliquée.

-Trappeurs, dit Vander, si l'un de
vous a tué le Peau-rouge, qu'il parle.

Personne ne répondit à cette invita-
tion.

-Je vois qu'il n'est pas facile d'é-
claircir laltaire, reprit Satül. Ainsi, ne
perdons pas de temps à discuter,. Un
de nes camarades elt mort, qu'on 1 n-
terre. Creusez-lui une lsse quelque

part et ensevelissez-le, mes amis.
Montée sur son cheval, Sylveen en-

tendit cette coeersation peu propre, on
le conçoit, à égayer ses pensées. Le
Loup occupait sa place accoutumée atu-

près. d'elle. En les examuinant l'un et
Pautre, Kennetli se disait que ces événe-
ients refroidiraient probablement Par-

deur de la jeune fille, et Peugageraient à
retourner à Selkirk. Cette espérance cal-
ma una peu Pinqgeuiétude qui le poignait.
Il s'élança sur so cheval, bien déte:r-
nminé à île pas perdre de vue le jeune
Indien, qui pertait 1ièrement à sa cein-
ture les ariiies qu'il avait reçues de
Mark .\Morrow, et vint, noi sansune
certainîe crainte,se placer aux côtés de
Sylvecii.

Ils elevacth èreiu durant quelques
instants el silence. Le recit de Nick
avait rendu Sylveen taciturne, et Ken-

neth cherchait vainicment une enutré;e
en conversation à travers les pensées
qui assilgeaient Son esprit. Enfinî, il
crut avoir trouvé un sujet coiiveiable
d'eut retien.

-Les événlments de cette nuit sent
bien extraordiniaires, dit-il.

-- iui, lit m!ueoliqueiient Sylveen ;
ils rin'out Rirt impressionnée. Ces régious
sonît leiue di gs iiveilises dout les
intérêts se chioquenit a chaque heure.
Les haines prlides n'existenît pas seu-
leimenit an sein d(es villes policées : Ci
les trouive au milieu des déserts. Mais
ici la veigeauee est plus rapide, plus
palpable, plus eff-ayaite au premier as-
lbect.

Le Loup se tenait à quelques verges
ei arriere. 11 avait cette expression de
sonibre apathie qui caractérise l'Indien
quand il n'a rien à dire.
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Vens en parlez avec plus de calme regarc à l'Indien 'ont les yeux sem-
et de raisonnement que jc n'aurais cri, aient déjà rives sur lui.
répliqua, Keneth. il est assez vrai p 1 e Lup veille, prenez garde à ses
nous n'avous pas le droit de nous éun euts dit ylvecil souriant.
iicr de ce qui se passe dans ce sinluli i - sr profiter
pays. Mais, nprés ce que vous aez ( e ("uit lÇenneth d'un
pris,. n ense las que vus s Sr x q Svlve s'en émut.
dans votre résolution de partager les p .-jouta. eu baissajît la voix et en
rils de cette expéditiou. ier attentivement un

-- Vous ne me connaissez gu ro, q ruebe à la gauche de la
vous vous imaginez que des incidents fille
de cette nature chaugerout mes vues et o -a
mon but. vec lui, et si vous tenez à la Vie li

-Mais avez-vous réfléchi aux la briade.
rius?... om dit-elle du m-

-Eh ! que parlez-vous de pMe ic . u
terroilit-elle. Ne suis-je ps entourié
d'liomenis dévoués ? Le' danger ie Sau111- vos procurer.durant la journée, une
ra.t m'atteindre. Vous ne n r 'cSIOn d- me pammrlreir.
pas sans-doute le vous faire tuer oaiu fait nue décour

me défendre? ortînte. Je ne cependant s'il est
-Aucun de nous n'y maura (le l révéler. Das pe d'heures

Mais après me1 i eisioa ser prise. Diei là, soyez
-Après, dit-elle, avec une ra illeese survos -ardes,je vous n supplie.

gaité, un muagnifq ue cliefindien ue e Nlck Wbilil-s se joi-
lèvera. Je dceviendcrai sa ficvorite, sa -uit à eux. ilou-r conta, jnsqaic l'ait-
vernerai sa tribu, ferai la guerre, ore. des istoies de sa tres remarqua-
extermuiinerai les ennemis dc moi se- lle n'apercevant pas
gneur et maitre, lui prépa 'orrai 10Oabm liet, se dîrieca vers la tète
ehu (le chevelures et serai ue nt duc de la brigade our le cierter. Ce fut
héroïnc. on x Iii. Le quaker avait de nouveau

Kcneth jeta un coup d'oeil sur Lu (lisfi il.
Loup. Ce deruier av ait tonujours son - r
stupide et indièret.(1) reviendra, dit

-J'ai ue question à vous faire, dit seelsement Niek. I n'est pas dhomme
Iverson, d'un tan presque mee un tel alItit qui ne revienne. Je
Elle concerne votre petit domestiquet i q'avant la etit, il nons rappor-

jcrinujîi tom.- un escoline afussi creu,.x qu'un ça-je crains qju'il ne metne
-I a, reprit-elle, oreille fine Pes- ize.

-Il , lorellefui, les- Cette réplique fuit lolin de satisfaire
prit soupîçoiineux. Si ouis le regardez
on si vous prononcez son O1Cm, su - i sps-

tinct le lui :ira aussitt.'ur. dans le loiai, la liante taille
-Est-il digne de confiance ? mur- d u l poi

murint as Abram.
-Je le crois, rèépond it-elle. Juîsqu'ici.

mîa parole a éte sa loi, 1ioiqu'il chercel L' LOT'i> LES
parfis à se révolter. U îjour oit Fu lure,

peut-être. ses ](assios assoupics, s 'allui- Nons dev edoub
mîeronît-elles. .le suis le seuil auiueau qui O preaulicils, lit en s'acres-
le lie aux visacges ples. ide. le s!is liii que 3d n'np-

-C'est l'opinion qie "e m'étais fîrjué p ac l irecte'meît a votre brigade,
de sôn caractère. Mais prenîez gîrcle et [110 jai Peu drcit (le conseiller mi
que votre affection pour lui ni eous soit iîiuIlle que vous

ifneste.

-Lewo Lou vel, prnez gardqe àpses

En parlant' b avait lan, -iiimi pi le r
de P ! K
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cependant, je me permettrai de vous -Saül Vander ne fermera pas les

engager à confier ies postes dangereux yeux cette nuit, dit le guide. Viennent
à vos meilleurs trappeurs, afin de bien les ennemis et ils auront affaire à qui
garder la précieuse charge qui es degarder ~ ~ ý: lapéiue hreqil est de les connaît bien, et à qui a conduit
leur devoir de protéger. plus d'une brave troupe aux villages des

-Je ne négligerai pas votre avis, castors.
jeune homme ; car il est dicté par un -C'est assez vrai, dit Nick. J'ai un
sentiment amical, et vous me semblez peu travaille dans cette partie, moi aussi
vraiment avoir quelque connaissance de et il n'est pas un caillou de la rivière
notre genre de vie. Mais si ce iétait Rouge que je n'aie remarqué. Ne sais-
pas une indiscrétion, je vous demande- je pas d'ou sort chnque goutte de ses

ras quel vent vous a poussé sur cette eaux N'ai-e pas dormi sur tous ses tri-
mier d'aventures ? Vous étes un habitant butaires, depuis le ruisseau large comme
du vieux Kentucky, je le vois. Il y a le bec d'une théière, jusqu'au coumat
un bon bout de montagnes et de prai- assez pour recevoir une berge.
ries entre vous et le pays de Daniel Est-il un lac ou je n'aie pas pêebé, un
Boone. hayon que Je n'aie point visité une

En disant Ces ucis', 'a'' Vi"der nt o que je n'aie gravie, une prai-
tach ait sur Kenneth u regard qui at- rn que On r r un buis que je

tendeit une rponsL. a c e 't l e S I lico ou jenaie
-Voest biene a et 1 , é I te Ctez.-îîîoi unlienoù

exCusble,' r q ' enneth, - l cOi d''ebîc uilss ie petite
ue murs ozmoi, t de a cara-
qu'une éci r e ±t dis i e ciout lat entendre ! oa-

cicninnees. El vous raýcoancscircorusL, u-5 -e~. ix-- iîx oie azo:i qlue monl
Circ onstL s voeUs n e se gre* pr3 unlims
avaceO. yu'z quO je sCil pas laucé
tenter lbtnce dans la traite dcs ià- a-t-i iiii ode, l par les but-
teries, o ue ilamour des émotin mit il, ou je ilie CISSO ? Qcant aux
en.traîi_ cans ces soli 'Ludes. iiîî c eu doîi tvem sce cette n-

Î,ot Lhs îir ci -c r' l voir e' tiuxu ette nuic je i les cnais pas
server s,, c a n pcîlî-sienioile, sonl Ca- u' si bÏen que le ce il u emac bouche?

c enne le et contem"aa le ciel qui

-Das Certains easý,ci ; danis cicils iSciibit ie e p qs au ous.
plus J'une b-las pas poir ille vater,

Cela. doatntchs le Noýrd-ouiest ça voeus c01e~lez l it ob--server uii peu

-Lu nuit oslie sera, tres - aez iec, dit Nick 'ai u

bre,preetria Lesdas cet atieo usi
nuajges rutilepnt ie 'Je pus tenir te de

nitbi, et bienîtôc le Jour ura cilbr. Le étaieus uneui cri ou porte un havre-
teips Sera laverale à une SLlrlerbsc. saC dn, t rlee jusr quai bon
Je ferai thection. -je n'ýai aiistr'ferré sur les for-

-si vous croyez pouvoir vous tenlir îfitericsl.'i o.ua receiral; niais
éve lié, e nc'mn'y cpposc'raî lpas. Ma is j"cti monn clou es qui seietnilaient

p euit-ê,tre n'avez-yous ici été a(ýocutcîè roiccx clans ette le que cans tocte
a passer des nuits, en lâce dci danger, acitre branche d'aflicircs, vous comrpre-
avec une carabine acé bras. nnez'

-Que cela ne vopus inquiète pas, ré- -Non, je ne comprends pas, repartit
pondit Keneitli cii Souriant. Cette Ca- malicieusement Nil;et vous avoue-
rabinie est keitcîckline, et je scîls Ken- rez qu'il est enluyeux dle s'entendre
tckien. Si, atjUta-t-ii, avc leSIatio, toujours dire vous coiprendez ceçi ou
vous veillez bien à la securilcie votre cela lec lrsqu'on ft comprend pas.
fille, Nick Whifllcs et moi ferons Cil (Qurant a votre i gsinuation que je ne suis
sorte que vous ne Soyez pas iacomnio- boa qcn'à me flatter, je m'en soucie
dés par de dunéchats voisins, comme d'un fétu, quoique, ajouta-t-il en
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manière de réflexion, si nous n'avions un léger choc et sentit le froid de l'a-
pas autre chose sur les bras, ça pourrait cicr glisser sur ses chairs au-dessous du
occasionner une diablesse de petite dif- coui. Bondir en arrière et séancer
ficulté. sur son ennemi fut pour Kenneth l'alai-

-Eh! vous êtes braves tous deux, on re d'une seconde. Alors, il aperçut Le
le sait, intervint Kenneth, voulant évi- Loup qui arrivait sur lui, en brandissant
ter une chicane imminente. Pardieu, nu coutelas. Iverson se baissa agile-
il faudrait aller loin pour trouver deux nent, évita le coup, et, empoignant le
trappeurs aussi hardis et aussi familiers bras qui S'apprêtait à le frapper de non-
que vous avec l'existence que nous me- veau. l'arrêta court. Le Lup se débat-
nons. Est-ce que tout le monde ue vous tit, avec autant de fureur que de viva-
rend pas justice? Mais la nuit vient,. cité. Peut-être allait-il réssir à se dé-
Voyons, bourgeois, ou nous posterez- livrer de l'treinte cie Kenncth qu'em-
vous ? l'rrassait su carabine, lorsque Calamité

-Choisissez l'endroit qui vous plaira, fondit a sou tour Sur lIdien.
je puis me fier à vous, vous comprenez i -Doucement, doucement, mon boa
lépondit Saül. dit i&et voya<ît cue Calamité

-Oi, gruaommeclaNc, nous compre- -, VI 1t Saîsi par léptule le Jeune Pied-
nons certainemtent <"'c et cemmeçit a la lui décirer.

Kennethi avait déja cle molosse li suite et ltcuta sa
et reconnu la partie qui présentait le Vtic, qui Supportait sou échec avec

plus de dangcers probables C ait un i d
lieu couvert c'arbt o, entrolacs at
hautes herbes et de sge satuv"ge. Co- û at lt.
pendant, il ne s'y rendit pas c suite, nci i c

renmarquant que Le Loup piit scs

mouvemniits deo la te1nte deSyvenmou emîit cI laLen det~ys ei Louip nle répondit pa"s. Il regur-
Après avoir fait un londo e

t 
s'ê re

assuré qu'on ne pouai't le v or, il ceve pistolet

à cette pla Ce et commen 'aa íbccion.
Les nuages paqus, amnc ceits àr, u-

cidenct, s'1tend1ir't bnt snr leute ta ca

voûte clcste et interc r la uirlu

des étoiles. n' inu c ab e atc

noir comme P'nc p!:e a sur ele cam

des trappeurs. Per :c icté, cns L l

yeux de Ke'ne'h émie't 'l': h .a

tente de d yl':"cn.L

meura plonigó e Cn "es ' moucuss pec-m

sées ; niais cac nt qu' îles no l'at-
sorbassent au plct de 'e"dro s'' l p'u

ililitile, il sm à aceeni lc 'ct

en large, en p 1 [c lu brit q
de la forêt et en caressant paui s- ; ' .e Ios sa c-le

rabine, comme suce amie idèle sur la- parce c le pol-
quele i povai eouptu. ejîecl' - son dans les cueilles cIe L -- er-clu soleil.quelle il pouvait compter. Cpnat

l'image de S jeune fille le poursuivait cl Loup qu'aiiaî et c'ètait
toujours ; à peine l'avait-il chassée elle.
qu'elle revenait plus belle, plus sédul cii iorceux, et s as cz tourué sou

saute ; aussi, sans le vouloir, s'arrêta-t- cccir coiitre lii.
il contre uic arbre pour réfléchir pluIs a J'avais raison, dit Rnneth, car
l'aise. Les heures s'envolaiet avec c
rapidité et sans qu'il s'en doutât, lorsque, et ne sasais où il poserait la dent.
tout-à-coup, un frôlement le fit tressail- -Le Loup ne torcra pas sa main
lir. Puis, quelque chose de brillant non,"pas ta nain
scintilla sous ses yeui; puis il reçut En proosçat cette déégatios le
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jeun Indien s'était animé. Ses yeux tes, le mâtin n'agita pas un des poil de
reluisaient comme des escarbolicles. sa queue buissonneuse, mais il se conten-

-Sachant ce que je sais, dit-il, j'ai ta de regarder Kenneth avec ume gravité
peine à croire ce que tu dis là. J'aurais taciturne, un peu soupçonneuse.
pli révéler tes projets, niais sie l'aj p -Eh bien, puisque tu ne veux n
fàit. Jusqu'à hier soir j'ai gardé un secret parler, ai ouvrir toi coeur à nues avan-
qui, dévoilé, aurait causé ta porte. Tu ues, voyons si nons pourrions découvrir
ie récompenses, méchant garne tnquelque indice de dager, dit le jeune
me frappant avec le coateau d'ssn assas- homme, cii étendant la main vers les

sin. Si je te brûlais la cervelle, Salrbres.
Vander dirait que j'ai en raison. Obéissant à ce mouvement, Calamité

Le jeune sauvage se redressa fi ro- Se leVa sallongea et partit dans la di-
uent. reetionsiliquée.
-Le Loup et l'Indien sont toujours Bientôt Kennetb l'entendit aboyer,

du gibier pour les visages pâles, tit-il. comme C'était soi habitude quand il
On m'a dit que 'un et Pantre mourraient volait attirer l'attention. Le jeune
de votre main. Tuez-ioi, si vu-ous vou- honne se porta vivement du côté d'où
lez. Je suis plus facile à tuer mainte- Veient les sons, et trouva le cadavre
iant que quand mes dents et mes grif- don Inulien, sur la tête duquel, le tueur

fes auront grandi.mystériex aait appsé sa terrible signa-
-on, petit coquin, je ne toucherai turc ?

pas à un cheveu de ta tête. lais Va- -Cela dépasse toute croyane! s'
t-en! cria Kenuetb.

Le Loup ne bougea pas. Il contemu- A peine avait-il poussé cette exela-

plait le jeune hionsune dui air étonné, mtioa qu'il entendit venir quelqu'un.
Ci paraissant se conslter.e dans l'oibr.

-- Oa-t-en, reprit KÇensnethi.
L'Indie tourna alors sur les talonsl -O e-s a Kmnlî? ors

hèésita, jeta encore ii cou d'l sur t tiS
Iveson ~~ ~ ont pri-c toi Ils se lpressesnt parIversonl, puis s'éloïina lentemet cit s>

perdit lans lobscuritc. e. cis c'n p Si ti
.- Il est fidèle à sa n'ture, et ls- la vi . a cheval et fins-

tincts du sa race parlent laut dais son -I he. ! proibra lejeusse homme, on

cœeur, se dit Iversosn. .3 'a i out ; osez
jeunesse et l'ai cpa rgeé... peut-étre a- s

prsdoiaoct. e îs n îe (Illjîe je filirai qu1.and les autres
Rtemnarquant ceque ebttn dCtic

était assis, prus de lii, sur son trais l u li, siq
de derrie, il s'procha spr 10 carls- is

ser. ais Pimai tin o * a d c tsa s-

upprobaiou r un rg e e t soulé. 
L

tre, ajauta Ke -ti. E îrg tu s st!ente

elle resusse mn aects.Jinr cetteé

laiurai lias, cepelni le lui d ls

trop poir liii ii ire sas i n, C' *îieus as-ts appris cela unOù as-
piarenste m îiroic. Ah ! Caaiiitu ti t

es bien le cii sen ecestriqe d' ii i-ire 1it île questions. Ne t'tiireîortune
exesntrique, mails sic sWce é i s toU- lti s Il pstot cours

Ses ates sot T s ri- l tes ciards, si tu sic veux
gme vt ni auus s érme s'c (ux, réîelu-ilanisiet
ineut -Ï c 11 iC-- ls 1. s s) s1 1. - - 11 Il -ist l'i patseie
mis ; et pour.Ll-s m is u bi i-u -i iit à

g t. am s -le . im o, Cala - s i ie1si.t

palei urir to cœt eà m epvan
-2,vyn i ospuron éovi
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-Bon! il donnera Palarme aux trap- la mêlée qu'illuminaient seulement les
peurs. éclairs des armes à feu; les plaintes des

-Je l'ai fait, en traversant le camp ; blessés; le râle des mourants ; l'odeur de
j'ai éveillé les gens de la brigade, car la poudre et du sang, avaient achevé de
les Philistins approchaient. Mais on l'enivrer et de lui l'aire perdre la tête.
s'est moqué de moi, de mon discours, et A partir de cet instant, Kenneth Iver-
de mes nouvelles. Debout, ai-je dit; son frappa, frappa ça et là, mais sans
combattez, ou que chacun de vous se savoir ce qu'il faisait, sans savoir ce qui
sauve de son côté! se passait autour de lui.

-Je vais voler près d'eux. Mais que CHAPITRE XIV.
ferez-vous, puisque votre religion vous B
défend de vous battre ?

-Ne t'inquiète pas de moi, ami Dès que Sylveen se sentit déggé
Kenneth, et songe à toi et à la jeune des mains brutales qui lui meurtrissaient
fille, car je crains fort que les doigts des les chairs, elle partit comme une flèche.
sauvages ne saisissent sa longue cheve- S'imaginant entendre les pas d'un sau,
lure, avant le lever de l'aurore. vl

-- Et vous restez calme comme une Jusqu'à ce que tes forces lui manquas-
statue, et vous ne combattrez pas ! s'é- sent. Alors elle s'assit. Son cour bat.
cria Kenneth, avec colère. tait violemment. Elle essaya d'apaiser

Un son épouvantable, semblable au ses palpitations et de recouvrer le cou-
hurlement d'une bande de loups, déchi- rage avec le sang-froid. Elle ne savait
ra l'air. Il fut suivi d'un bruit qui eut ni oû elle était, ni à quelle distance di
fait croire qu'un troupeau de daims se camp l'avait emportée sa course. Le
précipitait à travers la prairie. Et des seul parti qu'elle eût à prendre était de
clameurs stridentes, mêlées au cliquetis chercher à se cacher jusqu'an jour. Par
des armes, lui succéderent. malheur, le sol était bas et marécageux.

-A la tente de la bien-aimée ! cria Si légers qu'ils fussent, ses pieds enfon-
Hammet. C'est là que pleuveront, drus, çaient dans la boue; et, pour ajouter à
les coups de lhomme rouge. ses maux, la bise du nord soufflait avec

Sans entendre ces paroles, Kenneth force. Sylveen marcha, en grelotant,
avait bondi comme un tiore blessé et pendant le reste de la nuit, et, au lever
s'était élancé vers lo campil. du soleil, atUignit, enfin, un terrain sec,

La crépitation de la fusillade annon- plante d'herbes et d'arbustes.
çait que la lutte était engagée. De tous d'eau et de sueur, elle se laissa tomber
les points jaillissaient des interpella- sur la mousse ou bientôt, vaincue par ses
tions, des gémissements, desm fLiti gues. elle S'abandOnna au sommeil,
tions. Le vacarme était affreux. La malgré les périls qui l'entouraient.
voix de Saül Vanlder domin ait, cepen- Le soleil avait franci son méridien,
dant, le tumulte. Un cri perçant frap- quand elle s'éveilla. Ouvrant lentement

pa les oreilles de Kenneth. Poussant les paupieres, il lii sembla apercevoir
droit à la tente île Sylveen, il trouva petites étuilcs qui flanîboyaient
cette tente eivironn île monstres à devant elle comme des diamants. Qu'é-
formcshimaines. Il eut une idée confuse tait-ce'l Il y avait cn elles une insir-
que le quaker était près de lui ; mais il moutable p îe fascination. En-
était trop occupé par la pensée de sa core engourdie par le sommeil, Sylveca
maîtresse potir s'assurer daliiit. Comme ne put, d'abord, définir ces apparitions.
Hanrmet le lui avait prédit, il vit une Elle continua de les avec une sorte
main rouge saisir Sylveen par ses che- (le plaisir

veux épais. C spectacle lii mit la corps frissonna. Une s'etr glacée perla
rage au cœur. Assénant, à droite et à a sou frot. Ce qu'elle regardait, c'était
gauche, d'effroyables coups avec la un reptile, iii eioîiei serpent a sou-
crosse de sa carabine, il se raaun che-n
min jusqu'à la jeunîîe fille et nersa le s's prueles
satvage qui s'était emlparé d'elie Mais clû sur li-nième,

ur t eblessés;li 1(- 1 LI e
1
. s re de Is brioants; sr la jeune
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fille. Elle voulut fermer les yeux pour
échapper à cette horrible vision. Elle
ne le put. Elle voulut crier. Vain effort ;
la voix s'arrêta étranglée dans son go-
sier. Elle voulut se mouvoir, fuir... Ses
membres refsée nt de lui obéir.

Affreux enchantement! atroce sym-
pathie! cauchemar épouvantable! réalité
mille fois plus épouvantable Dans ses
oreilles boardonnait une musique étran-

ge, énervante, soporifère. Elle ne savait
ce que signifiait cette musique; elle dce-
mandait à Dieu de la faire mourir avant
que le dégoûtant reptile eût achevé son
ouvre d'ensorcellement. Il lui semblait
déjà sentir le froid de son corps vis-
queux, lorsque, tout à coup, une ombre
noire passa devant elle. Ce fut comme
le saut d'une pantihere. Les deux étoiles
disparurent ; le murimure mélodieux
cessa ; le claarme satanie était rompu !
Sylveen bondit sur ses pieds, en pous-
sant un cri de joie, auquel répondit, par
un ziognement de bonne humeur, Ca-

lamité, qui broyait entre ses dents le
cou du serpent, et le secouait on tous
sens, ci le liisait claquer comme le
fouet d'un cocier.

Encore n proi ux éieotions acea-
blantes qui venaient de igiter, Sy1-
veen, se prit la tote entre les malii,.
pour rasseibler et coordonner ses idées.
Après s'étre un peu remise, elle jeta sur
le chien un regard clargé dc reconnas-
sance. Calamite avait lâche son esnemi
qui se tordait dans les deritéres con-
vulsions de Pageie.

-Noble animtald, dit la euie fille, ca-
ressant de sa main la t t d Cn 1 it%
qni, dérogeant à ses habitdsl, se isa
faire ; nollce atl, tii ne p

comprendre ma graitudo l

Calamite gé a douciemen sa ure
en signe d'intellige nce, et se mit à mar-
cher à côté de Sylveeni qui tâchait de
s'orienter pour retouriier au camp.

' Au bout de quelques minutes, il
passa devant. et la fille du guide le suivit,
comptant sur son instiict, pour arriver à
sa destination. Mais le sol redevint
fangeux et mouvant. Sylveen recon-
nut que cette route était impraticable,
car elle enfonçait, à chaque pas, dans
une terre marneuse et grasse qui em-
barrassait tous ses mouvements. Elle
s'arrêta. Calamité fit de même. Il la.

regarda d'un air interrogateur, puis re-
tourna au point de départ. Elle l'ac-
compagna et ils revinrent à la prairie
dont ils cotoyèrent les bords pendant la
plus grande partie de la journée. Rien
n'indiquait le bout de cette lande stéri-
le, ni la fin du marais. L'inquiétude
de Sylveen est plus facile à imaginer
qu'à dépeindre. Dans l'après-midi, un
loup se présenta à quelque distance
d'eux. Calamité n'eut pas de peine à
Le fire parti. Mais les aboiements du
chien amenèrent d'autres loups qui se
mirent à leur piste, en poussant des hur-
leinents sinistres. Sans soi intrépide

protecteur, la pauvre Sylveen aurait dif-
ficilement échappé à la voracité de ces
carnassiers. La présence de Cala-
mite suflit heureusement pour les tenir
on respect.

Ui peu avant le coucher du soleil,
une lueur d'espérnce jaillit dans le
cœur de notre héroïne. A travers les
bruouilles, elle distin guta soudains le
flîte dt'uie hutte. Cette hutto grossiere-
menit construte, ne témoignait toutefois

pa beaucoeup cn faveur de son archbitec-
te. Lle se comiposait de quelques pieux
ficiés en terre et recouverts d'écorce,
matl cus ,iisjointe ein lusicurs places.

Cadamite s'approclia liitentit de la
'ciae t x a IL ira it enfin

a Ct d at i on i fit sortir

Slutre bizarre, douit Easpei(tiraya

SylVien. Cet i iv iprit api qparte-

ir à ce humaine, quip 'il fit
ibâti d'un tLon si extra orini que
nouSct. alI cs e c di ie peinîdre
aerc c quiutetais

C~éta it un pesnag d'une tille

uni. it cót d ri 1e

a f peten ri g t rsd prs,

tandis cque le gauchc était à Pét-at iatu-
rol, cest-a-dire blanc et hérissé par une
barbe longie et due. La ligne de lé-
maarcationa, entre ces couleurs, s'étendait
di cenître iu friont, Ci partageant longi-
tudinialomenlt le nez, le muilieut dle la
bouchit et le menton, jusqu'à Pos costal,
ou, en d'autres mots, jusqu'aiu vêteent.
La chteveLire du côté vermillonné était
relevée, jusqu'au. centre de la région
corotale et liée commaae la mèche à scal-

pcr d'un Indien, l'autre côté était pei-
gné et lissé à la manière des blancs. De
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la touffe de cheveux à droite s'éle- il exprima sa désapprobation par un
vaient, en se balançant superbement, aboiement sourd.
des plumes de dinde sauvage. Le cos- -Je ne vous comprends pas mon-
turne du personnage répondait aux an- sieur, répliqua Sylveen.
tithèses de sa tête. Sa chemise de -Je sis une catastrophe! Je suis un
chasse était moitié en drap, mioitié en fléau! Je suis tout ce que vous voyez
peau de daim, frangée d'un côté, unie et un million de fois plus! Vous n'êtes
de l'antre. Sa jambe droite était ornée rien de sublunaire, n'est-ce pas? Vous
d'un mittas et d'un mocassin ; sa gau- n'appartenez pas à la terre, n'est-ce pas?
che emprisonnée dans un fiagnient de Vous êtes tombée d'en haut, n'est-ce
pantalon et une botte. La main droite pas? Vous vous êtes égarée dans une
était rouge, la gauche blanche. Vu tempête, je le vois. Que fait-ou dans la
d'un côté, il n'était que peau de daim lune? Vous avez laissé les auges en
et peinture ; de l'antre il était tout drap bonne disposition, j'espère, n'est-ce pas
et cuir. Nous renonçons à décrire l'effet -Je suis une pauvre fille aussi sublu-
de cette excentrique toilette. maire cue possible, répondit Sylveen,

Le premier mot que prononça le fan- puisque convaincue qu'elle n'avait rien
ta e stire, ft " erpts-- re de cette étrange créature. Le
snnLete c xpSion rcu r- r c , I 'n attauliee fpCr attaqué
Sir di agri 'esn Su'eus à aucooep de
El n2 p ut réprimer o uinis une triste
que l'xtérieur ce C phno: iat iónr , ' r je sais af-

just liei bie du restie.PjîatîZ1', ît 1l±e i' I il u i, In , ea ll() gII et. Ciuite
'ei e L otn s de ias iis. ie donnant

Cetse nso p eena c es re nou a ne et ari, eus nd ranl
c ne ý1u.'( 'la ~oit ric a*-n(u L!SC ai "r 11.e Oi ne restera pas salis récom-

sat à S e i ;aao mai ls lailittious de 'a
son ceur éait tropvixes pour qu'i ll h ct bof? s! je ne vous aurai
pût parler. i.r ile * Ip-tpr' et crrsi I es nn ac l'eussiez

-au 'to' il s îrb 1 oat liCt. «,, Cii ci i a' 1%or. Poiir on avoir la
inconnu qui ne i pas di posejeéoas Je
à foire de' loigs d ours. Appyat Cii- liis" tIC cî r on. évanouirez comme
suite son imieîton sLIuir la gueule de sa do la fioa, su je -vo s touce.

carabi il caviga la j lle, i - orbau d riire Bouge s'
certain. si elle deva"it1iir ou rester. La va,î§a priuluiliieuit vers Sylveen, et

préseiice de C 'lamité ILa rasstira. Ellie cix i our essayer
appelca à son aide tout le ciutaie quo la s r, h i in elle recula invo-
nature lui avai i du u, at s'é ria i lttai-nit et C i aunité se plaça

-Qui ctes-vous, msosieur eair ?rocr.
Aiguisant son reg'-ardI et uiate ne vous

de PIl gauche sa clariiante question- pe' te pas dl it dit-elle en
neuîse, i solitaire se redressa, gasticula souriant
et répondit d'une voix basse et vi- -Votre chien, ina charnte, res-
brante: semble à un ciable déchaîé. Vous ne

-Je suis la ligne de division entre voudriez pis le rendre pour en faire un
les races blanche et ronge ! Je suis la époux antail, 'est-ce pas ? Vous ne con-
terreur de la terre ! Je suis le rlinsocé- naissez pas sol origine, je suppose. C'est
ros nomade du nord ! Je suis le Corbeau le produit c'une curs et d'on chat san-
de la rivière Rouge. r cge, je Il fèrait nieux de ne pas

Le Corbeau rouge-et-blanc frappa sonie reluquer consuse ça, cone! Je lui
menton contre la gueule do sa carabine, ivenserai sa dernière malacie, S'il n'y
en tambourinant sur ses flancs à Faide de prend garde. Je suis le Corbeau de la
ses coudes et criant: " Couah ! couah ! rivière Rouge Couah!conah
coutil !" avec une âpreté d'intonation couah!
qui fit reculer Sylveen. Le son écor- L'écho réverbéra lugubrement les
chu jusqu'aux oreilles ce Calamité, car crcasse- ents cu corbeau.
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Parmi les divers types de l'humanité -Vous appartenez sans-doute à l'und
que Sylveen avait vus, elle ne se rap- des erndes compagnies de pelleteries
pelat rien qui approchât du personnage dit Syl eni i.
qu'elle avait sous les yeux; aussi n'é- -J'ai, dans mon temps, appartenu à
tait-elle pas maîtresse d'un certain sen- toutes deux, répliqua-t-il; mais à pré-
timent de méfiance et de crainte. sent je suis à mes pièces. Les corpa-

-Ma divine, je suis le monarque du guies n'étaient pas assez grandes pour
nord! Je suis le roi des lacs, des rivières moi-non, ni l'une ni l'autre. Affaires
et des montagnes ! Je suis le seul de de contrebandiers que celles de la com-
mon espèce. Je suis ni rouge ni blanc, pagaie de la baie d'Hudson et du Nord-
comme vous me voyez. Je suis la plus ouest. Prenez un siège, si vous en pou-
habile des créatures vivantes. Si vous vez trouver n, suave rayon de miel
êtes mouillée, je vous sécherai; si vous J'ai coutume de m'accroupir sur le sol,
avez froid, je vous réchaufferai; si vous comme une squav, je le reconnais. De-
avez faim, je vous donnerai à manger; puis bien longtemps ai négligé mon
si vous avez soif, je vous donnerai à intérieur. L'eau y degoutte un peu
boire; si vous avez sommeil, je vous fe- quand le temps est à la pluie.
rai un lit; si vous êtes seule, je vous
tiendrai compagnie.tiedri omagie ciel -à travers le toit.

-Merci, répondit Sylveen; je vous 'e u,
causerai aussi peu d'embarïas que pus- nua son hôte, je m'eu vais faire du
sible.

-Embarras, ma fleur des prairies! ome us raler d'un nous
L'embarras c'est que je n'ai pas assez
d'embarras. Sans cesse je foule les ter- aurons du plaisir Chassez votre vilain
ritoires du nord dans leur longueur et mo ge,
largeur pour trouver de l'embarras. S'il
est quelque chose que puissent aimer il ne vous fera pas de mal, tant que
vos lèvres rosées, le poisson qui nage vous serez civil, répondit Sylveen. II,
dans l'onde cristalline, l'oiseau qui pla- n e
ne dans le pur éther, ou l'animal qui -Civil, violette? Je suis toujours
broute le gazon, parlez. Je.suis à votrec
service. Faut-il faire cent milles pour cii eurales dae je suisel'idle
vous trouver quelque chose, dites ! Voici
mon palais, ajouta-t-il, en montrant la blanches et filles rouges se sout disputé
hutte. Entrez-y et faites-en votre de- Ton Slocomb. Je suis le Grand Ro-
meure. Il est fiais en été frais en hiver. deur du nord-le Corbeau de la rivière
Emmenez-y votre chat sauvage. C ouah ouah
conahi! couah! cEn vrai chien mal-appris, Calamitë

Calamité ro-na de nouveau, comme poussa un nouveau grognement de mé-
sil eut été offensé par le cri de l'étrap- Conten
ger. Tom Slocomb, s'apercevant que sa,

Sylveen ne savait trop si elle devait belle isiteuse n'était pas le moins du
accepter l'invitation. Cependant elle se nonde disposée à s'asseoir à terre, courut
décida a entrer dans la cabane. cherchier un fagot de branchages, sur

-Vous êtes, je pense,yin franc tmap- lequel il étendit sa couverte pliée Cil
peur, lui s'est déguisé pour son plaisir, quatre. Elle accepta cette courtoisie,
dit-elle, en voulant se miontrer sociable, mais à peine s'était-elle placée sur le

Je stis aussi fae que la nature. siège improvisé que sa nouvelle con-
Le Grand Rouge lui-même n'est pas naissance, s'assit vis-à-vis d'elle, appuya
plus libre. Et quant à un céguisement, ses coudes sur ses genoux, son usage
je ne connais pus cela. Si c'est quelque sur ses mains, et la contempla opiniâ-
chose pour se sustenter, J'en suis rt, tr exprimant son admiration par
répondit-il, en prenant du tabac, dans des signes et des exjlamatibns caracté-
un sac de peau de loutre attacLé à son ristiqUes.
côté sauivugTe. -MLonetaes et rivières.! ç bat le
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Grand Roug-e ! ça m'enlève.la respira-
tiont!

On peut se figurer l'embarras de Syl-.
veen.

Le soleil s'était couché ; l'ombre
rampait dans la petite hutte. La jeune
fille redoutait les ténèbres et la familia-
rité de Tom Slocomb. Elle regrettait
d'avoir fait éclore de telles idées dans
l'esprit égaré de ce malheureux. A sa
demande, il alluma du feu et lui offrit.
un souper qui n'était pas à dédaigner
dans cette occasion. Calamité eut part
au festin. Après avoir mangé tout son
saoul, il s'étendit près de la jeunefille,
en se léchant amoureusement les pattes.

ClriPITr2 XV.

LE NID DU CORBEAU.

Les aboiements du chien tirèrent
.Sylveen de son sommeil réparateur.
Elle. ouvrit les yeux et vit Tom Slo-
comb qui, assis près du feu mourant, la
considérait avec cette expression mélan-
gée de curiosité et d'admiration peinte
sur son visage depuis leur rencontre.

-Votre chat-sauvage grogne après
quelque chose, dit-il; mais n'ayez pas:
peur, ma belle. Personne ne peut
mettre Tom Slocomb en défaut.

-Le chien est sagace, dit-elle. Ses
manières m'apprennent qu'il y a un en-
nemi près d'ici.

-Comme j- vous l'ai dit, je suis la
ligne de division entre les races blan-
che et rouge. Je suis prêt à recevoir
tous les partis. D'un côté je me tourne
vers l'Indien, de l'autre vers le blanc,
répliqua le Corbeau avec calme.

-Mais moi, dit Sylveen, j'ai fort à
eraindre et dois compter sur votre pro-
tection. Je vous supplie de ne me
céder ni aux visages pâles, ni aux
Peaux-rouges sans mon consentement.

-Vous céder, ma charmante ! Par le
pôle nord, non ! Si quelqu'un vient pour
vous enlever, je lui servirai sa dernière
maladie. Ah ! vous me verrez dans
un' combat! Je suis une légion-une
armée-un tremblement de terre de la
force de quarante chevaux.

-Si le langage des chiens vous est
familier, je suis sûre que vous ne pouvez
vous méprendre sur la conduite de celui-
ci, s'écria vivement Sylveen.

-Cet anâimal sait ce qu'il y a dehors;
H

mais ça ne m'inquiète guère. Cepen-
dant, puisque vous en êtes affectée, je
sortirai pour voir ce que c'est.

-Il y aurait du danger, car les In-
diens vont toujours par bandes. Le
plus léger bruit vous trahirait et vous
succomberiez sous leurs coups.

-Le Seigneur vous bénisse, jeune
fille ! Tom Slocomb est-il un enfant
dans ces sortes d'affaires ? Est-ce la
première fois qu'il est exposé ? Ces
vermines crasseuses n'ont-elles pas passé
des nuits à rôder autour de moi ? Ne
les ai-je pas entendues hurlor et sur les
montagneb et dans les prairies? Soyez
tranquille, mon ange; et comptez sur
un homme qui, comme moi, a parcouru
les sollitudes depuis le Nebraska jusqu'à
la baie d'Hudson, et en sait plus long
que tout le monde ensemble, Seulement,
faites taire votre chat-sauvage.

-Silence, Calamité ! cria Sylveen.
-Maintenant que votre petite bour

che soit aussi hermétiquement close
qu'une poire à poudre, dit Ton qui
écarta doucement la porte et écouta.

-Chut ! murmura-t-il encore.
-Ne laissez point passer le chien ; je

veux qu'il reste avec moi, dit Sylveen.
Slocomb se glissa hors de la hutte.

Pendant quelques minutes on ne len..
tendit plus. Ces minutes semblèrent
terriblement longues à Sylveen. Elle
s'approcha de la portejeta, à l'extérieur,
un coup d'œil timide. La nuit était
d'un noir impénétrable. Ne pouvant
rien distinguer, notre héroïne allait se
retirer, quand un grand fracas, accompa-
gné de piétinement et froissement de
branchages retentit. Calamité s'élança
comme un trait dans cette direction.

Bientôt, Ton Slocomb reparut. Il
était échauffé et tenait à la main un
couteau de chasse maculé de sang.

-Les Peaux-rouges sont dans les en-
virons, c'est sûr, dit-il; j'en ai trouvé
un là-bas et lui ai donné sa dernière
maladie. Si j'eusse été seul, j'aurais
pu aller loin sans me battre; mais pour
vous, je me mettrais en quatre. Ma
tulipe, je suis le grand Ours polaire du
cercle arctique. Je suis lOurs gris in-
destructible des montagnes Rocheuses.
. -Où est le chien ? demanda Sylveen

avec vivacité.
-Je ne sais. Aussitôt après avoir
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expédié mon Indien, j'ai flairé un petit sures di toit, tombaient sur le sol avec
brin pour savoir comment ça allait par un bruit monotone. Le feu séteignait.
là et suis revenu comme une balle. De profondes ténèbres envahissaient la
Vous avez perdu votre chat-sauvage, ma hutte. Quoique plus brave que ne l'est
princesse? ordinairement son sexe, Sylveen se sen-

-Et j'ai perdu mon meilleur ami! tait gagner par une invincible terreur.
exclama-t-elle. Atout moment, elle s'imaginait voir se

-Non, non! votre meilleur ami est dresser devant elle un de ses implaca-
à côté de vous. Je combattrai, saigne- bles cnnemis et se serrait convulsive-
rai et mourrai pour vous, ma belle. ment contre les parois de la cabane.

-Je ne doute pas de votre bon vou- Assis tranquillement à terre, Slocomb
loir, mais je me défie de votre habileté prêtait une oreille attentive aux sons
à lutter contre le nombre. Qu'est-ce du dehors, sûr de ne pas se tromper
qu'un bras, si brave qu'il soit, opposé à si un Indien approchait de sa retraite.
une douzaine? Au bout d'un quart d'heure, un pas r-

-Je suis le seul de mon espèce. Si pide et ferme se fit entendre, puis on
je succombais, ma race serait éteinte et frappa précipitamment à la porte.
je ne pense pas que la nature permette Sylveen fissonna de tons ses mem-
une telle catastrophe. Reculez-vous in bres.
peu et laissez-moi fermer la porte, dont -Qui est là? demanda froidement
les jointures sont endommagées et peu Slocomb, amorçant sa carabine.
propres à soutenir un long siège. Pou- -Quelqu'un qui ne te veut pas de
vez-vous tirer du pistolet, jeune fille? mal. Ouvre-moi; vite!
Si vous le pouvez, eh! vous aurez la C'était la voix d'Abram ilammet.
chance de mourir glorieusement? -Je ne VOUS connais pas, monsieur;

Slocomb s'assit, attisa les braises ago- i erez-vous mieux de re4er où
nisantes, et, à leur faible lueur, inspecta vous êtes, répliqua Tom.
ses armes, qui consistaient en une cara- -Je le connais, S'écria Sylveen, tout
bine, un fusil double et une paire de joyeuse c'est Abram Hammet, un hon-
revolvers. nête quaker.

-- Nous avons, dit-il, juste quinze - Eu ce cas, il est le bien-venu.
coups. Songez aux dégats qu'on peut Poussez, monsieur, et entrez.
faire avec quinze coups. Nous aurons Cet ordre fut aussitôt exécuté, et la
du plaisir, n'est-ce pas? haute stature d'Abram Hamet se des-

-Pour moi, cela n'aura rien de fort sina devant le feu expirant, mais que
amusant, dit Sylveen avec un mélan- ranima Slocmb, en y jetant une pol-
colique sourire. guée de branchages.

-Chacun voit les choses à sa ma- -Les Peaux-rouges vous environnent
nière. Il est dans mna nature d'aimer les dc toute part, dit-il, avec le calme qui
mêlées. Je les chéris à l'égal d'une bonne lui était habituel.
bosse de bison, et il y a eu ce matin -De toute part! répéta Sylveen ef-
quinze jours que je ne m'en suis régalé. frayée
Je n'ai pas beaucoup de prétexte pour -De toute part. Ils ont suivi votre
me battre., comme vous voyez, car j'ap- piste et sont à fondre sur leur proie.

partiens aux deux races ;mais quand Je -Etrnger, dit Slocomb vous voyez
trouve une occasion, je la saisis aux ch- devant vos-si vous pouvez voir quel-
veux, faut voir! Courage, non beau lys. que chose dans l'obscrité--l'Ours pe-
car nous sommes sûrs d'en tuer une laire du nord et le Corbeau de la -
douzaine au moins avant d'être pris ; et vière Rouge. S'il faisait assez clair vous
s'ils se mettent dans la tête de nous verriez que je suis naturellement moitié
rôtir ou jouer quelque vilain tour de visage ple, moieé peau-rouge.
cette sorte, nous leurs chanterons une -Ami, je ne sais qui tu es, et -ue
chanson qui les rendra enragés, pour le soucie peu que ta sois un ours, un cor-

sueaiu tot, un barJen te le dis, les

Il br)cuca: ic'.it mautour def toi.
-De ros oNdes t r nv enfànt la
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partit aigrement Tom. N'ai-je pas eu, il -Vraiment,-je ne sais ce quiest ar-
n'y a qu'un instant, affaire avec 'un rivé à tes amis, reprit le quaker, sa-
d'eux? N'est-ce pas moi qui lui ai donné dressant à Sylveen. Te voyant fuir,
sa derniòre maladie, moi qui ai caus.é sa loursuivie par les Philistins, je les.ai
débâcle finale? suivis pour les empêcher de verser ton

-Si tu es averti du danger, pourquoi sang innocent; et e vérité, il m'a été
restes-tu aussi tranquillement ici ? pour- bien difficile de les détourner de leur
quoi ne te sauves-tu pas? dessein meurtrier. Mais, allons, debout

-Me sauver, mon patriarche ! Où et partons; sans quoi il nous boucane-
nous sauverions-nous ? A travers les ha- ront vivants ici.
ches et les couteaux à slper des sales -Je pense, que l'avis est bon, dit
gentils? Sylveen à Tom Slocomb.

-Glisse-toi inaperçu au milieu d'eux, --Oui; s'il peut nous mener par le
comsme David s'est glissé dans le camp chemin par lequel il est venu, ce sera
du roi Saülb. ce que nous aurons de mieux à r ire,

-David n'a j1amais rien eu à faire répliqua le Corbeau, après avoir réfléchi.
avec des sournois de Peaux-rouges! Passantson fusilen. bandoullre sur
répliqua le Corbeau. Sortir! mais ce son dos, il mit ses pistolets dans sa cean-
serait conduire cette jeune beauté dans turc, et prit à la main sa carabine.
une embûche, car-la nuit est plus noire -Essayons, essayons, dit-il. Mais,
que l'encre, et les Hottentots rouges sont mon gaillard, si vous ne savez pasmar-
tapis dans l'herbe, les buissons et der- cher avec la légèreté dun chat. on ne
rière lesDabres, ajouta-t-il avec chaleur. pouvez retrouver votre chemin,mplaissez-

-Ils ont un blanc à leur tête, dit moi prendre la tête de la colonne.- Si,
lammnet., au contraire, vous vous en croyez capa-,

-Le renégat blanc. Je voudrais ble, j'irai derrière, avec la jeune file.
bien lancer, dans son oreille, une note Si vous tombez sur une peau enivrée,
mortelle! exclama le Corbeau. plantez-lui la main sur la bouche, et si

Le coeur de Sylveen battit avec force. gbuez-li avec cette hache son passe-
Ses craintesrenaqJort pour l'éternité. la charmante, fit-

-Cet hommne dcBélini. a, dit Uam- il aSlveeu, eque vos petits pieds ne
met, sous son conitrô lie neoup dce et noplus de bruit qu'un flocon de
vagabonds appartenant à la com nieigeP en arrivant à terre ; que votre
du Nord-ouest. Ils sont peu srobe defroisse as les branches ; relevez-
et ont juré une haine v'i)rbn-du aux lar- la et avancez aussi aérienaemrent qu'une
tisans de la baie tHudson.r se.

-Diqes-mo, si vous pouvez, le sont mCu rnE veI.
de notre brave dit précipitamu-
ment Sylveen. nYlanàANeuLAtêteRd

-Jeune femme, j'ai assistét.uCe11- Ils sortirent de la butte. Hammet
bat; le sang a coué par torrents. Ena un moment quand ils furent en
vérité, ça ée un triste spectale, plein air.

-Serpents-a-soinnettes i est-cc qur -Baissez-vous, et réglez les mouve-
vous n'avez pas pr-is part à lcsermou-pents de la jeune fille, souffla-t-il à l'os-
che ? s'enquit Tomiem regardant le qua- reille de Tom.
ker avec curiosité. -Comme decraison jespère savoir

-Ma religion luc défend dç' frapper ce que J'ai à faire. Et le petit ange
avec l'épée quoique. pressé par les nst pas tout à fait ignorant sur ce point.
gentils, j'aie ct-étre déployé îplus (le MN'onitagrnes Rocheuses! lôrsqu'ellc se
force qu'il n'en fallait pour les abattre. sera tirée de ce mauvais pas, je battrai
O-h, a-It!te des ailes et croasserai dur.

-Ne me rendez pas nraé,étranger; Le quaker pencha sa haute taille vers
sinon je vous plant àmes acdansLes le sol et arpenta la prairie avec une cé-
chairs. Celui qui ne veut pas tuer es lérité et un silencesurprenants. Le
Indiens, quand ils ltqctm te Corbeau marcha sur su trace, et Sylveen
dêtre scalpé vif! roiela Tom-. vola après lui avec la lééreté d'une
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plume. Souvent, Tom pensait qu'elle
était restée en arrière et se retournait,
mais toujours il la voyait, rasant le gazon
et montrant plus de calme et de cou-
rage qu'il ne l'aurait cru. Abram faisait
des haltes fréquentes. Une fois il se
coucha à plat sur la terre en disant:

-Silence, si vous tenez à la vie. Les
gentils sont près.

Et, au bout d'un moment, il ajouta:
-Debout et en avant! Aie l'oil sur

la jeune fille, ami trappeur.
Slocomb, remarqua que Hammet dé-

viait de la ligne droite qu'il avait suivie

jusqu'alors. Mais cette circonstance ne
le frappa qu'au moment au son pied
heurta un corps étendu à terre. S'ima-
ginant que c'était un ennemi endormi,
le Corbeau dégaina son couteau. Il
allait frapper, quand, à la faveur des
étoiles, il remarqua une profonde cou-
pure qui partageait en deux le front de
ce corps. Le sang s'échappait en abon-
dance de la place béante.

-Ours et Buffles! marmotta-t-il, c'est
une terrible main que celle qui lui a
donné sa dernière maladie.

Puis s'adressant à Sylveen:
-Où êtes-vous, ma belle ? Appuyez

à gauche, il y a ici quelque chose que
vous ne devez pas voir.

L'avertissement arrivait trop tard; la
fille du guide venait d'apercevoir le ca-
davre. Saisie d'horreur à la vue de la
ligne rouge qui divisait la face, elle
murmura en frissonnant:

-Le tueur mystérieux!
-Assez mystérieux ! répondit Tom.

Il a broyé le crâne de sa victime comme
une coquille d'oeuf. Mais ne vous
arrêtez pas, mignonne. L'homme au
large chapeau nous attend impaliem-
ment.

-Ne musez pas, dit H1ammet à voix
basse, la mort nous guette derrière cha-
que buisson.

--Mais, monsieur, fit Tom, nous
venons d'être témoins d'une spectacle
un peu bien étrange. C'est une ver-
mine qui a la tête tranchée par le milieu.
Qui diable a pu faire ça?

-Pas de question. Ce malheureux
est peut-être tombé sur sa hache et s'est
fait cette blessure.

-Allons, étranger, ne cherchez pas
a m'en faire accroire. Je supporte vo-

lontiers une petite blague, mais avaler
une couleuvre de cette taille, ce serait
par trop fort.

-Chut! chut ! les murmures eux.
mêmes sont compromettants cette nuit,
repartit le quaker d'un ton cui ne souf-
frait pas de réplique.

Il reprit st marche ; mais à peine
avait-il fa.l une vingtaine de pas, qu'un
personnage se dressa devant lui. ýyl.
veen et Tom virent le quaker bondir
avec une incroyable rapidité et le per-
sonnage disparut comme un fantôme.
Le Corbeau courut à Hammet. De sa
large main, il étreignait un Indien à la
gorge, et le tenait, sans voix, presque
immobile, cloué au sol.

-Je ne verserai pas le sang, dit-il
paisiblement, mais ce gentil ne doit
plus crier.

Tom Slocomb plongea son couteau
dans la poitrine de l'Indien, en souriant
des jolis scrupules que paraissait nourrir
le quaker.

-Ta es bien vif et tu as pris cette
vie sans réfexion, dit celui-ci; peut-
être, cependant, que cela était utile.
Rappelle-toi que ce n'est pas moi qui l'ai
fait ; ta conscience seule en sera
chargée.

-Oh ! qu'à ça ne tienne, dit Tom.
Ne vous inquiétez pas de l'entaille que
Je lui ai faite, je m'en soucie comme de
Pan deux mille. Et je donnerait une
lourde charge de pelleteries pour avoir
l'avantage de recommencer. Foin de
la conscience ! Elle n'a que faire ici.
En avant ! ý

Sylveen avait apporté à cette scène
les émotions particulières à son sexe.
Ses sentiments purs et généreux étaient
révoltés par de tels actes de violence.
Mais sachant aussi que la moindre indé-
cision pouvait leur être fatale à tous trois,
elle cherchait à se consoler, par l'espé-
rance que la fin de la nuit serait celle
de ses tourmaents. Une atrocé décep-
tion devait renverser cette espérance.
Bientôt le silence fut troublé par un
hurlement affreux-le cri de guerre de
lhomme rouge ! De suie, Abrama Ha m-

maet s'agita avec une agilité de mouve-
ment surprenante. Brandissant une
hache, il frappait à droite, à gauche,
comme un batteur enc grange. armé d'un
fléau, tandis que Tomi Slocomîb déchar-
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geíit et rechargeait ses armes avec non vous regarderai jamais qu'avec mé-
moins d'ardeur. Troublée par cette fiance, dégoût et.aversion.
attaque soudaine, après tant de pertur- -Je ne vis, répondit Mark, que pour
bations, Sylveen priait mentalement un objet; cet objet, cest vous. Jene
pour le triomphe de ses amis, quand changerai ni ne veux changer. J'arri-
deux bras vigoureux l'enlacèrent et verai à mon but, dût-il m'eu coûter tout
l'entraînèrent,nonobstant tous ses efforts, ce qui a du prix aux veux d'un homme.
loin du combat. Mon honneur et ma vie elle-même y

* -Ne soyez pas alarmée, mademoi- passera s'il le faut. Songez-y biea!
selle Vander, ce n'est pas la main d'un -J'y ai songé et ma determinatioa
sauvage qui vous tient. est irrévocable; je vous hais! répondit

-Mark Morrow! exclama Sylveen. Sylveen dont le sein bondissait d'indi-
-Vrai, vous avez deviné, dit Mark. guation.

Naturellement, ajouta-t-il avec fatuité, Exaspéré, Mark Morrow li serra le
ma voix ne saurait être méconnue par bras avec rage en*a tirant à lui afinde
vous qui l'avez si souvent entendue. l'emmener ailleurs. N'ayant pas la

-Cessez de me porter, monsieur, force physique nécessaire pour résister,
quelles que soient vos intentions, je elle dût se soumettre à ce nouvel
préfère marcher, s'écria-t-elle d'un ton outrage.
hautain. -Je céderai, dit-elle; mais au moiS

-Comme il vous plaira, chère petite, ne soyez pas aussi brutal. Vos doigts
quoiqu'il me soit bien pénible de vous me font mal.
laisser écorcher vos pieds si délicats sur -Mal! ah! vous ne souffrez pas
ce chemin raboteux. Allons! les In- autant que moi! Le désappointement
diens sont derrière nous; hâtons-nous ! n'estil pas un mal? N'ai-je point pâti

-Ne croyez pas ne tromper, Mark de la plus cruelle incertitude depuis
Morrow. Vos perfides trames m'ont été la première fois où je vous ai vue? les
révélées. Vous êtes ligué avec ces In- fluctuations de l'espérance et de la
diens que vous prétendez fuir. Que l'hy- crainte ne deviennent-elles pas des tor-
pocrisie ne grossisse donc pas la somme tures? Est-ce que Je souffle seul, dites?
de vos vices ! repartit Sylveen indignée, Est-ce que votre sang....

-Ah! ah! il paraît que nous nous -Vos paroles Pourraient être très
rencontrons sur un nouveau terrain, ft- n

il ipcrtnment. Le progrramm~ s York ou de Londres, interrompit-elle ,il impertinemmet L rorme est
changé, et vous mue voyez dans unmqc

nouveu rôe ~iactuelles, le boa goût; n'est pas ce quinouveau rôle ? Z
-Nulemen monieur je oisen les caractérise. Est-il convenable même

-Nullement, monsieur! je vois de tenir un pareil ible
vous un misérable comme vous avez
toujours été, repartit-elle avec une dé- jeune fille qni ne peut ni lutter avec
daigneuse fermeté. vous, ni s'arracher à vos mains. Enfon-ZD ~~~~~~~cez vosoge asna his oi-Il est en votre pouvoir de faire de ouVoulez; peuit-être trouvez-vous cela
moi ce que bon vous semblera. Je vous digne d'un homme. Vous voilà faché
ai aimée,-je vous ai adorée! Que m'a- l
vez-vouis donné en échangre de cettevez-ons onnéen Cg e ecaOje crois, des gens qui frappent les-
idolâtrie ?-Ironie, froideur, mépris. femmes

-Vous pourriez ajouter haine ! dit De fait Mark Morrow en était arrivé
Sylveen. au paroxisme de l'emportement. Quoi-

-Ah ! vous ne connaissez pas lopi- qu'eu apparence il eut réussi dans son
niâtreté et la hardiesse de mon carac- entreprise, le stices ne lui avait pas
tére ! répliqua précilitanhshleit Mark.

-Et cela m'est fbrt iudiirent, ripos-lcoptait. Les paroles de Sylveen le
ta-t-elle. Je vous demcanlerai, cepen- brûlaient comme dos fers rouges. Si
dant, ma liberté, en vous ordonnant de elle eut pu voir sa Pâdeur, son front
cesser des poursuites aussi honteusesplisse par la colère, ses lùvres compri-
qu'itititiles. Je vousassue jlemevos. reigaratod dams qervellec a-rait
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qitté cet necent ironique qui-ne pou-
vait qu'enflammer davantage son ravis-
seur. Cependant, son instinct de femme
lui conseilla de toucher une autre corde.

-+La gratitude devrait encore, lui
dit-elle, vous empêcher de fouler ainsi
mes droits à vos pieds. Qui vous a
sauvé la vie, Mark Morrow ? N'est-ce
pas la main de Sylveen Vander qui a
fait tomber le pistolet appuyé contre
votre poitrine ? N'est-ce pas ce même
bras que vous meurtrissez à présent?

-La compassion entra pour peu de
chose dans votre action, répondit-il pas-
sionnément, car dejài vous aviez arra-
ché à mes lèvres la coupe du bonheur.
Et maintenant vous venez de raviver,
en moi, uü souvenir odieux, car sans-
doute vous êtes fière de me rappeler
votre héros, ce Kenneth Iverson.

-Comparé à Mark Morrow, c'est bien
sûr un héros, riposta-t-elle, jetée par
son indignation hors des limites de la
prudence.

-Prenez garde ! s'écria-t-il avec fré-
nésie ; ne me poussez pas à bout. Je
ne suis pas maître de moi. Le sang
me bout dans les veines. Taisez-vous,
ye vous en conjure,

Sylveen sentit que les doigts de Mark
devenaient plus rigides autour de son
poignet. Il le lui pressait comme dans
un étau. Les vibrations de ses nerfs
étaient épouvantables. La jeune fille
se laissa mener sans ouvrir la bouche.
Ils arrivèrent au coin d'un bois. Deux
hommes, conduisant quatre chevaux, en
débouchèrent. Dans l'un de ces che-
vaux elle reconnut le sien. Il portait
sa selle ordinaire. -

-Voilà le fruit du pillage d'hier soir!
hasarda-t-elle.

-A cheval, et sur le champ! dit im-
périeusement Mark.

S'apercevant que toute opposition
serait inutile, Sylvecn souffrit que Mark
l'aidà à se mettre er' selle. Les deux
hommes enfourchèrent deux des ani-
maux en ordonnant, par an geste, à la
jeune fille de les suivre. Morrow sauta
sur le cheval qui restait et ils se mirent
en marche en se dirigeant vers le Nord-
ouest. Le voyage dura jusqu'au surlen-
demain. Il fut triste comme on le
pense bien. Si la jeune fille, préoccu-
pée de mille sombres pensées, parlait

peu, Mark Morrow ne paraissait pas dis-
posé à causer. Son oil brillant et pro-
Ibnd, attaché:sur sa victime, disaitseulez
nient l'étendue de l'amour dont il était
embrasé, et les noirs projets que lii
suggérait la jalousie.

Dans la matinée du second jour, Syl-
veen reçut injonction de descendre. de
cheval, et de se laisser bander les yeux.
Il fallait obéir ; elle accepta cette nou-
velle injure. Ensuite on la conduisit

par une route escarpée et caillouteuse.
La fraîcheur de Fair et un murmure
confus Pavertirent qu'elle était au bord
d'un cours d'eau. Peu après, elle en-
tendit le grincement du sable sous un
corps mis en mduvenent. Ce son lui
apprit que ses gardiens lançait à l'eau
une embarcation.

-Entrez dit Mark en lui prenant la
main, c'est un bateau. Ne tremblez
pas; je n'ai point l'intention de vous
noyer.

Sylveen se laissa, sans répondre, as-
seoir sur un banc. Les deux hommes,
qui n'étaient *autres que Chris Carrier
et Jean Brand, commencèrent à ramer.

Curieuse de savoir où elle allait, Syl-
veen essaya de soulever légèrement le
bandeau qu'on lui avait noué sur les
yeux. Elle réussit à demi, et distingua
la surface unie d'un lac et à Phorizon

de hautes Ilaises. Ce fut tout; car

Chris Carrier remarquant que le ban-
deau était dérangé le rajusta d'un coup
de nain, en disant:

-Allons, mademoiselle, pas de ces
elignements d'yeux sournois, s'il vous
plaît !

Le léger esquif toucha la grève. Jean
Brand saisit Sylveen dans ses robustes
bras et la porta à quelque distance.

Les ombre s'épaissirent sous son ban-
deau, et, par Plhumnidité du lieu où elle se
trouvait, elle avait déjà jugé qu'elle
était dans un souterrain, lorsque Jean
lui connianda de se baisser. Sylveen
se rendit à cet ordre. Elle marcha ainsi
durant quelques ninutes ; puis on Par-
rêta en lui disant qu'elle pouvait se re-
dresser. Le mouchoiý qui dérobait les
objets extérieurs à sa vue fut enlevé.

Une éblouissante clarté l'obligea à
fermer les yeux. En les rouvrant, elle
aperçut une grosse négresse tout réjouie
de sa venue.
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-- Où suis-je-? Que voi-je? demanda -Vous pouvoir le Croire, mam'selle;
la jeune fille. rire beaucoup; heureuse quand vous

-Seigneur, mam'selle ; vous être rire, n'est-ce pas
ici; vous voir moi, répondit prompte- Sylveen soupira de désappointemnt
ment la négresse. Qu'attendre de cette femme qi parais-

Sylveen chercha du regard Mark sait si satisfaite ie sa destinée
Morrow, Chris et Jean ; mais ils étaient -Les gens qui vivent ici sont des
invisibles. Levant les yeux, elle les ar- voleurs, des bandits? dit-elle, pour tea-
rêta sur un plafond orné, par la nature, ter une autre voie.
et duquel pendaient des stalactites dont -N'y avoir rien d'étonnant,
la clarté d'une lampe réfléchissait les selle. Mais ça pas empêcher vous de
brillantes couleurs. Les murailles et le batifoler. Moi faire tout le ménage et
sol étaient tapissés de peaux d'animaux. vous être une belle dame.
En un coin s'enfonçait une alcove -Mark Morrow vient quelquefois
creusée' dans le roc et défendue par un ici, n'est-ce pas?
rideau d'étoffe cramoisie, comme on en -Ah! oui. S'arrêter souventici,rnaia-
voit dans les comptoirs indiens de Sel- tenant. Lui bien aimer vous. Pas voa-
kirk. Cet appartement était garni d'une loir quitter vous du tout avdnt d'avoir
table, de chaises, d'un miroir, et de di- réglé ses petites afihires avec vous
vers autres articles, que l'on trouve dans mam'selle.
les demeures de la civilisation. Dans une ingar s'abandonna à un gros rire tout
niche s'élevait une haute pile de livres. fhri de réjouissance.

Sylveen contempla ces chose s avec -Perdue! je suis perdue! s'écri dé-
une suprise inexprimable. Son iestinct sespérément Sylveen.
lui disait ce que présageaient cette salle -Seigneur! vous venir justement
sous-mondaine et ces meubles. Brisée d'être trouvée, mam'selle! dit la très
par les émotions, elle s'assit et pleura à littérale Hagar.
chaudes larmes. Et, enchantée de cette étincelante

-Ne chagrinez pas vous, mam'selle, réplique, elle redoubla ses rires, en lais-
dit Hagar, la négresse. Vous vous y faire sant la pauvre jeune fille à ses préoccu-
avant longtemps, et vous voir qu'on est pations.
joliment bien ici. Tout ça appartielt CIPITCE

à vous. C'est votre chambre, mam'selle.
Moi vous attendais depuis plusieurs
jours. Quand Kenneth recouvra le senti-

-Vous m'attendiez! dit machinale- meut de sou être, il était couché sur le
ment Sylveen, au milieu de ses sanglots. dos, dans l'herbe mouillée. Une pluie

-Oui, mam'selle ; moi avoir attendu fine et drue lui fouettait le visage et
vous longtemps. Massa Marrow avoir avait trempé d'eau ses vêtements. Ou-.
renouvelé le mobilier. Moi bien de la vrant les yeux, le jeune homme vit
peine à tout mettre en ordre. C'est votre qu'il était jour. Le soleil cherchait à
parloir, ça. Lui gentil, hum? percer un réseau de nuages sombres,

Sylveen était trop agitée pour répon- pour sourire à la création. Deux uer-
dre immédiatement. sonnes étaient étendues prés de Ken-!

-Quel est votre nom ? dit-elle, cepen- ueth. Dans l'une, il eut bientôt reconniý
dant, en réfléchissant que cette créature Nid Wbilles et dans l'autre un des trapt
pouvait lui faciliter les moyens 'de s'é- peurs de Saül Vander. Ne sachant
vader. trop ce que cela signifiait,til voulut se

-Moi m'appeler Hagar, mam'selle, mettre sur son seant, Mais ce lui fut
répondit la négresse avec un sourire impossible. Une cuisante douleur dans
qui fit trembler les bourrelets de chair les membres fut la seule réponse qt'ob-
qui composaient ses joues. tinrent ses tentatives.

-Depuis quand demeurez-vous ici? Une lueur soudaine se fit dans son
-Oh ! bien longtemps ; sais pas au esprit engourdi jusque la. il était

juste. .captif; il était chargé (le liens Elar..
-E ts-vns contete votse sýort ?gimsan-t tpoutefois, le: cercle e es bseer
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vaions, le malheureux Kenneth vit
plusieurs individus gisant sur la terre et
sans-doute plongés dans le sommeil. Un
peu- plus loin étaient attroupées les
males de la brigade. Kenneth ne tarda
point à coordonner les souvenirs dans
son cerveau. Il. se rappela la surprise,
la lutte acharnée ; le danger de Syl-
veen, les efforts surhumains qu'il avait
faits.

Quel en avait été le résultat. Hélas!
ce résultat était trop manifeste ; la bri-
gade avait été vaincue, et éparpillée.
Quelques-uns de ses braves trappeurs
étaient maintenant captifs, un grand
nombre avaient succombé les armes à
la main.

-Nick ! fit Kenneth s'adressant à son
ami.

-- Eh! vous êtes vivant ! je vous
pensais mort, je le jure, oui bien,.votre
serviteur ! repartit Vlhiiies avec sa jo-
vialité ordinaire.

-Si je ne suis pas mort, j'ai bien
peur qu'il ne me reste guère de vie,
reprit Kenneth. Autant que je puis
juger, nous somrr es dans une vilaine
position.

-Oh ! Dieu, oui. Nous voilà au
milieu d'une diablesse de petite diii-
cuité, tonnerre! J'aimerais tout autant
refaire le voyage qu'a fait mon grand-
père dans l'Amérique Centrale. Mieux
vaudrait être au fond d'un volcan que
grouillant ici sur le dos, pieds et poings
liés, et avec une colique...i !. .. ai

.. oui, une colique d'enfer !
Si déplorable que fût son état, Ken-

neth ne put s'empêcher de sourire.
Nick soupira et recommença ses lanien-
tations en se tournant vers lui.

-On n'aurait pas serré davantage un
fagot d'épines, dit-il. Mes veines se
gonflent comme la panse d'un crapaud.
Il me semble que j'ai cent noeuds en-
foncés dans les chairs. Le courant des
veines .du cou est presque arrêté. Je
crois bien que je ne pourrai guère le
supporter plus longtemps.

-Je ne vois pas trop le moyen de
vous soulager, dit Kenneth.

-Ni moi, par Dieu ! repartit Nick.
Je ne vois pas trop non plus comment
nous nous désennuierons. Je vous racon-
terais bien des histoires, mais ces dou-
leurs..... puis cette danumée colique !

Cependant, quand mi <-ncle voyageait
en Chine, sur la grande T muraille- dhi-
noise, il lui arriva pire qu'à nîous encore.
Il fut -pris par les Tartares voyez-vous,
et tenu renfermé pendant six mois; sans
avoir autre chose à manger que de l'a-
cide tartarique. Vous savez que d-est
dans ce pays qu'on fait Pacide tartari-
que. Il en a rapporté de beaux échan-
tillons dans son cabriolet. Depuis,
néanmoins, son caractère s'aigrit consi-
dérablement. Il faisait tourner le lait
plus vite qu'un orage, dès qu'il s'en ap-
prochait.

-Pouvez-vous dégager vos mains
demanda Kenneth.

-Bénie soit votre simplicité! Si je
le pouvais, ce serait bientôt fait. Mes
poignets sont enflés comme des citrouil-
les, et je me suis mis en sang en tâchant
de rompre les liens.

-Que pensez-vous donc qu'ils feront
de nous ?

-Oh! j'imagine qu'ils se contente-
ront de nous brûler après nous avoir
embroché à des bâtons pointus. Ah !
si j'étais délivré de ces maudites entra-
ves, nous danserions une autre danse.
J'ai toujours pensé que je finirais par
faire un beefsteak. Mais s'ils me font
trop chauffer le sang, je me démènerai
comme un diable dans un bénitier, je
le jure, oui bien, votre serviteur!

-Mais, au nom du ciel, pouvons-nous
faire quelque chose pour nous sauver?

-Oh! oui, nous pouvons en causer;
mais, quant à l'action, les moyens sont
limités, car je ne puis me remuer, si fort
je suis garrotté ; oui bien, je le jure -Je
suis meurtri depuis la couronne des
pieds jusqu'à la plante de la tête ! Il y a
au moins une corde de cordes sur moi!
Je ne monterai plus ce pauvre Firebug.
Je vendrais bon marché mes intérêts
terrestres, vous pouvez m'en croire!
mais où diable est Calamité?

-- Sous avons assez de calamité
comme ça! s'écria Kenneth.

-Eh! c'est du chien que je veux
parler. Il est/ étrange qu'il m'ait dé-
laissé. Jamais il ne m'avait abandonné
dans une difficulté. Peut-être les mi-
sérables l'ont-ils tué !

En ce moment un jeune indibn glissa
entre Kenneth et Nick Whiflles. C'était
Le Loup?
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-et-ce oi, petit, traître 1 dit Iver- lOrs polaire du Nord, le Corbeau de la
son. Tue viens sans doute te réjouir du Rivière-Rouge. Coual! coah! coual!
sucès de ta -perfidie. Tom Slocmb imita le croasement

-Méchant louveteau! cria Nick, si du corbeau, enhaussnt la gamme jus-
je te tenais seulement une minute, je te qu'à ce que les collines lui eussent
rognerais soigneusement les dents et les renvoyé un écho.perçant.

griffes. -Mon père, continua-t-il, état une
Le Loup ne répondit pas. femme blanche, et mn mère un Peau-
-Maudite soit ma générosité, reprit rouge. Les deux races furent crois

Kenneth. Pourquoi ne t'ai-je pas tué j'en suis la preuve indéniable. Ce côté-
le soir où tu complotais avec Mark ci est tout indien, celui-là tout visage-
Morrow? Ainsi les malheurs qui sont pâle.
arrivés auraient été prévenus. Miséra- Un chef, à la mine farouche, lii tapa
ble ingrat, où est Sylveen Vander 1 sur épaule en disant:

Le Loup continua à rester coi. Il- Je m'en vais t'écorcher ton côté
avait les bras croisés sur la poitrine,-le rouge et s'il est rouge sous la peau, no
visage impassible et regardait l'espace te
fixement, mais d'un air vague.-

-Ah ! combien j'ai été fou d'épa- saillant.
guer ce coquin ! ajouta Kennetli avec -Il aura bientôt fini d'écorcher le
une colère sourde. côté rouge! dit irouiqueuent Le Loup,

-Oui bien, je le jure, affirma Nick. eu montrant du doigt le chef
Si j'avais trouvé le galopin jouant notre -,

peau, j'aurais u une maudite petite difias la destructio
ficulté avec lui. A telle merveille. Va-t-en, avec

-Dis-moi au moins le sort de ta mai- tes bêtises, nègre rouge! Couah! coual!
tresse, s'enquit Kenneth avec plus de c
douceur dans la voix. Un des guerriers piqua le Corbeau avec

Le Loup secoua lentement la tête. la pointe de son coutelas, ce qui fit faire
-Quoi! ne sais-tu pas ce qu'elle est au pauvre homme un bond prodigieux

devenue? accompagné d'un mugissemet de tau-
L'Indien fit un geste qui signifiait renu. Les Indiens rirent aux éclats de

qu'elle était égarée. Un éclair de cette scène. Slocornb ensuite exhala
joie et d'espérance illumina les traits dejietdepére ilmn e rid son indignation par des milliers d'épi-
KCenneth.

-Le ciel dirige ses pas ! exclama-t-il. trent l'hilarité-de ses persécuteurs. Le
-Va-t-en, démon silencieux ! cria chef, à la fin, dit quelques mots à ses

Nick. Si je pouvais seulement t'em- guerriers qui, aussitôt, s'emparèrent du
poigner je te ferais bien retrouver ta

langue.toue et le ficelèrent comme un pa-
Sans prendre garde à la menace, Le quetde viande boucanée. Layant Jeté

Loup marchait d'un pas fier, quand des près des autres prisonniers, les sauvages
cris éloignés attirèrent l'attention de nos
gens. Le trouble était causé par des In- L
diens qui amenaient un prisonnier. Les
sauvages s'éveillèrent en sursaut, et le qui but avidement.
camp fut bientôt sur pied. Des'hurle- -Donne nî'en un peu, car na langue
ments de triomphe précédèrent l'arrivée est ardente comme un tison, dit Nick.
du captif. Kenneth l'aperçut. C'était Le jeune Indien ne fit pas attention
un homme moitié rouge, moitié blanc- à la requête, et Nick fut forcé de satis-
moitié sauvage, moitié civilisé-le plus faire sa soif en prodiguant à Le Loup
bizarre objet qu'il fût possible de voir. les plus outrageantes inJures qui lui

-Qui êtes-vous ? s'écria involontai-. vinrent à l'esprit. Les captifs entamé-
renient Iverson. rent ensuite une conversation sur leur

-JTe suisole grand oemi-l'in-senoi- poseon.
l'autre, le métis de labaie d'Hudson, -Nous n'avons, dit Kcnneth, d'autre
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ressburce quPà· préparer nos esprits à
toute sorte de tortures.

-Et nos corps aussi, riposta Nick.
S'ils se contentaient de nous trancherla
tête d'un seul coup ce ne serait pas si
mal; mais ils nous harasseront de dif-
ficultés, oui bien, je le jure. Le feu,
voyez-vous, c'est une malédiction pour
le genre humain, il serait à souhaiter
qu'on ne l'eût jamais inventé. Vous
les verrez, tout à l'heure, danser autour
de notre bûcher, les bandits; et il fera
chaud, je le jure, oui bien, votre servi-
teur

-S'il ne s'agit que d'affaires humai-
nes, je me moque de leurs bâtons aigui-
sés ; mais étant le seul de ma race, il ne
mne plairait pas d'être tiraillé de la sorte.
Si les misérables n'étaient pas aveugles,
ils s'apercevraient bien que je suis leur
ami, dit Tom d'une voix dolente.

-Oh! vous êtes trop bon pour être
rôti, n'est-ce pas ? dit Nick d'un ton
moqueur.

-Ce n'est pas le temps de récrimi-
ner, observa sérieusement Kenneth. Il
vaudrait mieux nous disposer à la mort
et aux supplices qui nous attendent.

-Vous le pouvez faire, mais moi ja-
mais, tant que je vivrai! répliqua éner-
giquement Nick. Je ne suis pas de
ceux qui faiblissent. Je ne veux pas
mourir; c'est un fait. Je veux rester
attaché à la terre. Les intérêts sublu-
naires me vont. Oui, par Dieu! Je ne
veux pas les abandonner, tant que je
pourrai remuer un doigt, ou trancher
une maudite petite difficulté. Il y a,
cependant, quelque chose que je veux,
et je vous dirai ce que c'est, je voudrais
bien manger, ô Dieu, oui!

Nick Whiffles poussa un long soupir.
-Pensez à changer de monde.
-Changer de monde! Qui parle de

changement ? Je ne veux changer avec
personne. Que ceux qui veulent chan-
ger, cha agent; pour moi, je n'en ferai
rien, oui bien, je le jure. Je ne suis pas
prêt à troquer un monde que j'ai vu,
contre un monde que je n'ai pas vu.
J'ai quelque chose pour m'appuyer ici,
voyez vous!

-Potrquoi ne vous y appuyez-vous
pas et demeurez-vous comme une tortue
de marais? demanda vivement Slocomb.

Un petit Indien, tout barbouillé, s'ap-

procha du orbeaq'ui lançaun colmh!"
si-feronidable, que le jeune sauvage prit
les jambes à son cou et s'enfuit tout
terrifié.

-Le monde dont je parle est moins
substantiel, reprit Kenneth

-C'est de ce monde que me soucie
le plus, intervint Nick. Au lieu de pen-
ser à me rendre dans un autre monde,
je pense à garder ma hutte ici. Moins
substantiel! Celui-ci n'est pas déjà trop
substantiel! Je désirerais que celui-ci
fût plus substantiel; oui, par Dieu! Il
est assez important ce monde-ci, et il
me plaît, car je l'ai trouvé-excepté ces
liens-dans les paroles de l'apôtre St.-
Paul, qui, toutefois, n'a jamais mis le
pied parmi les Indiens, et qui n'a jamais
été lié aussi étroitement que je le suis
au moment où je vous parle. La vérité,
c'est que, dans ma famille, on est joli-
ment attaché à la terre. Eh! j'ai eu un
frère qui ne voulut jamais mourir. Son
temps venu, il fit une telle grimace à
la Camarde, et se cramponna si ferme-
ment à cette brave terre, avec ses ongles
et ses dents, qu'il y resta et qu'il est
encore vivant. Vous ne pouvez abattre
une créature sous une maudite petite
difficulté qui ne lui fait pas peur.

-Qu'espérez-vous encore ?
-Espérer! j'espérerai jusqu'à ce que

ma tête flambe.
-Bon! exclama Tom; bon! Couah!

couah! couah! Battez des ailes vieux coq
de bruyère, et joignez-vous au chour.

Le trappeur qui, jusque-là, s'était tenu
dans le silence, informa Nick, par un
chuchottement, que ses mains étaient
libres.

-Veillez bien au grain, et faites en
sorte que ces diables de Peaux-rouges
ne s'en aperçoivent pas, répondit Nick
du même ton de voix.

-Bien. Soyez tranquille, je vais tâ-
cher de vous débarrasser à votre tour,
répliqua le trappeur.

-Faites le mort, jusqu'à ce qu'une
opportunité sé présente. Les Indienà
s'enivreront, avant la nuit, avec le whis-
key qu'ils ont volé à Saül Vander. Soyez
muet comme une carpe. Nous nous en
tirerons, oui, tonnerre

Kenneth entendit ces paroles avec un
tressaillement de joie. Malgré l'horreur
de sa situation, il crut aussitôt à la pos-
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sibilité.d'une évasion, car P'lommce est
ainsi fait, que l'espérance ne le délgisse
qu'à la dernière seconde. Notre héros
attendit le soir avec une anxiété poi-
gante. Le temps marche vite, quand
nos heures sont comptées, mais il s'at-
tarde et semble reculer alors que nous
soupirons pour un grand bonheur. Ken-
neth voulut fixer ses pensées sur quel-
que objet propre à le distraire ; ce fut
impossible. Sylveen, l'enchanteresse,
remplissait son esprit. Qu'était-elle de-
venue ? avait-elle réussi à s'échapper?
Où reposait-elle ? Quelqu'un avait-il soin
de cette délicate jeune fille ? Ne se traî-
nait-elle pas, harassée de fatigue, mou-
rant de faim et de soif au milieu des
bois ? Les Indiens ne l'avaient-ils point
surprise ? Cruelles incertitudes! Ces in-
terrogations sans réponse, Iverson se les
adressa mille et mille fois, jusqu'à ce
que le soleil se pencha à l'horizon. En
contemplant le coucher de l'astre glo-
rieux, il éprouva un sentiment de grave
mélancolie qui ne l'avait jamais frappé
auparavant.

CHAPITRE XVI.

LE LOUP PAYE SA DETTE.

Avec les approches de la nuit le camp
indien s'anima. Un grand feu fut allumé.
Et le vhiskey que les Peaux-rouge
avaient volé aux trappeurs commença
à couler libéralement. Peu à peu, les,
sauvages s'échauffèrent, et se mirent
à danser en chantant leurs exploits.
L'orgie ouvrait sa hideuse représen-
tation. Les prisonniers la contem-
plaient avec des émotions qui n'a-
vaient, certes, rien de délicieux. Nick
Whiffles, couché sur le dos, ne pouvait,
malgré sa philosophie naturelle, s'abs-
tenir d'articuler, de temps en temps, un
grognement arraché par la douleur que
lui causaient ses membres lacérés. Wil-
son, le trappeur, qui avait réussi à briser
ses entraves, joua si bien son rôle que
les Indiens n'eurent aucun soupçon.
Quand l'ivresse eut fait perdre la raison
à la plupart de ces derniers, il se rappro-
cha tout doucement de Whiffles et es-
saya de le délier. Mais les poignets de
Nick étaient enflés, les cordes s'étaient
enfoncéeis dans ses chairs, et les noeuds.
en étaient si serrés que les doigts du
trpeur ne purent en venir à bout.

-Ah! si j'avais un couteau! mur-
mura Wilson, désespéré.

Heureusement, Tom Slocomb enten-
dit cette exclamation.

-Monsieur, dit-il, si vous pouvez vous
appro- tier assez nour mettre la main
dans -_ oche de .±on côté civilisé, vous
trouverez l'objet demandé.

'-Tournez-vous sur le ventre, ça amè-
nera votre côté civilisé près de moi, ré-
pondit Wilson.

Le Corbeau remplit cette instruction
avec beaucoup de difficulté. Wilson prit
le couteau ; il allait l'ouvrir, quand Le
Loup parut. Il s'avança vers Kenneth,
avec l'air fier et rechigné qui lui était
habituel. Celui-ci feignit de ne pas le
remarquer. Le Loup se tint, un moment,
droit et silencieux devant lui; puis, se
baissant et tirant le coutelas que Mark
lui avait donné, et avec lequel il avait
déjà failli tuer Kenneth, il trancha les
ligatures qui obligeaient notre héros à
l'immobilité. Il eut si vite fait qu'Iver-
son ne put d'abord exprimer son éton-
nement.

-Vous m'avez sauvé la vie-ous
êtes un brave, dit Le Loup. Je m'ac-
quitte ! Vous ne mourrez pas-vous
vous sauverez dans les ténèbres. Le
feu du Pied-noir ne vous brûlera pas.;
son fer ne vous blessera pas.

-Le Loup n'est donc pas tout à fait
loup. Il se rappelle la main qui Pa
épargné! exclama Kenneth.

-Il n'a jamais oublié un ami, ni par-
donné à un ennemi. Brave visage-pâle
levez-vous et suivez-moi, répondit Le
Loup.

-Et mes compagnons? demanda
anxieusement Kenneth.

-Qu'ils meurent ! répliqua-t-il du-
rement. Ils m'ont méprisé quand j'é-
tais avec eux -ils détestent mna race.

Kenneth s'était levé. Le .Loup lui
avait jeté une couverte sur les épaules,.;
cependant Iverson hésitait. Déserter
ainsi des compagnons répugnait à ses
sentiments. Il jeta u regard rapide
sur Le Loup, et se dit qu'il serait bien.
facile de l'étrangler et de délivrer ses
trois camarades. La tentation était
forte. Il y aurait peut-être succombé.
Mais Le Loup, qui semblait deviner ses
énitions, s'était prudemment éloigné.

-Homme blanc, dit-il, choisissez
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entre la vie et la mort. Si vous désirez
la vie, votre chemin est là-bas; si vous
préférez la mort, vous n'avez qu'à rester
un moment de plus.

Le jeune Indien était calme, hautain,
et majestueux dans sa sauvage beauté.

-Délivre-les, je t'en conjure et fuis
avec nous. Je nie chargerai de ta for-
tune. Je serai pour toi un frère aîné.
Tu jouiras des bienfaits de la civilisa-
tion, dit chaleureusement Kenneth.

Le Loup répondit, après un moment,
et les traits illuminés d'enthousiasme:

-Le chemin de l'homme rouge et
celui du blanc sont différents. Le
Grand Esprit a voulu qu'ils se haïssent
l'un l'autre. Le Loup et le visage pâle
ne peuvent être frères. J'ai fini mon
discours.-Par ici; ne tardez pas ; ne
soyez ni faible ni fou.

-Mais ce serait de légoïsme, de la
lâcheté de vous laisser ainsi, dit Ken-
neth se tournant vers les autres, la per-
plexité peinte sur son visage.

-Je ne le vois pas comme ça. Allez!
ou vous nous mettrez dans une diablesse
de difficulté, répondit Nick.

--Mais ces gredins vous couperont en
morceaux!

-Je le -sais ; je le sais, par Dieu !
Mais je n'y pense pas, ô Dieu! non.
Pourquoi ne partez-vous pas ? Je suis
à bout de patience. Si je pouvais vous
donner un bon coup. Mais, maudite
soit la fatalité ! Je ne puis remuer
mains ou pieds ; voulez-vous bien vous
en aller ou sinon je vous allonge une
taloche!

Le pauvre Nick eut été fort eibar-
rassé d'appliquer la menace que lui
dictait son bon cœur. Elle décida
cependant Iverson.

-Adieu! dit-il, Dieu vous bénisse
J'accepte la liberté avec répugnance.
Et croyez que s'il est en mon pouvoir
de faire quelque chose pour vous, ce
sera fait.

Ayant parlé, le jeune homme s'enve-
loppa dans sa couverte et suivit Le
Loup.

-N'oubliez pas le Corbeau de la
Rivière Rouge! lui cria Tom Slocomb
d'une voix sifflante, mais basse. J'ai-
merais assez à croasser un peu, pour
lâcher une partie de l'animosité qui fer-
asente en moi; mais je ne suppose pas

que ça conviendrait, njouta-t-il, cn s'a-
dressant à Nick.

-Maintenant, courez comme un re-
nard, dit Le Loup à Kenneth. Dans
quelques minutes, si vous avez la moitié
de l'adresse de cet animal, vous pourrez
vous conduire.

Jetant un regard en arrière, Iverson
vit les sauvages qui dansaient à demi
nus et hurlaient frénétiquement autour
du feu, dont les lueurs rougeâtres em-
brasaient un large cercle dans les ténè-
bres. On eut dit d'une ronde macabre,
coloriée parle sombre génie de Salvator
Rosa.

-Moitié humains, moitié démons!
murmura Kenneth.

-Paix à votre langue ! fit Le Loup
d'une voix presque inintelligible.

Après un quart d'heure de course, ils
arrivèrent à un bouquet de saules, où
Kenneth ne fut pas peu surpris de trou-
ver un cheval caché dans le feuillage.
Sa surprise redoubla quand il reconnut
que c'était son propre cheval, avec son
fusil et ses pistolets fixés à la selle. Il
mit la main sur ses chères armes, avec
un sentiment de joie que seul compren-
dra un chasseur.

-Cour-de-panthère, dit Le Loup, je
vous ai prouvé qu'un misérable Indien
peut se vanter de cette humanité dont
vous, hommes blancs, êtes si vains. Vous
avez vos idées, j'ai les miennes. Vous
m'avez reproché, il n'y a pas longtemps,
de vous payer de votre générosité par
un coup de couteau. Vons avez épargné
ma vie et vous vous êtes dit: " Je suis
supérieur aux hommes rouges." Voici
vos armes et votre cheval; j'y ajoute
un autre présent-la vie. Coeur-de-Pan-
thère, Le Loup n'est plus votre débiteur.
Tout le pays du nord s'étend devant
vous; allez! et rappelez-vous l'adieu
du Loup.

Kenneth Iverson sauta à cheval, ras-
sembla ses rènes et demanda à l'Indien :

-Dis-moi, avant que nous ne nous
séparions, qui a combattu et qui est
tombé, durant la i.it dernière?

-Nul ne s'est enfui avant d'avoir
combattu, et nul n'est tombé avant d'a-
voir frappé un ennemi. Les visages pâ-
les ont été vaincus.

-Encore une question, reprit Ken-
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ctlh. Qui a-tué la sentinelle en faction lespoir qu'un trappenr blessé pouvàit
à l'entrée du camp? s é dans les brousailles. D'a-

-Amant de Lever-de-Soleil, tu en bord lécho seul répondit à sa voix C
demandes trop, repartit lestement Le mais an quntre ou cinquième cri,-il en-
Loup. Que cette étoile te serve de guide tendit un son humain arti d'une faible
et que le vent ne te surprenne pas ! distance. Voler de ce côté est pour

Les yeux d'Iverson percèrent larche Kenneth l'affaire d'une seconde. Le soa
de verdure formée sur sa tête, et il aper- le conduit il avance et trouve le vieux
çut la glorieuse étoile polaire. Saül Vander, le guide, assis au pied

Quand il se tourna, Le Loup avait dis- d'un arbre. Mais dans quel état?'
paru. l'infortuné était couvert de blessures.

-Cette route, pensa le jeune homme, Il n'avait rien pris depuis l'avant-veille.
me conduira au camp de la nuit der- Une soif ardente lui desséchait le palais.
nière. Il faut que je le retrouve. Je puis
y apprendre des nouvelles de mes amis.

Piquant des deux, il s'éloigna au grand FUITE ET POURSUITE.
trot. La pluie avait cessé de tomber, et Quand Le Loup et Kenueth eurent
.1 faisait assez clair pour que le jeune disparu dans l'ombre, le trappeur Wil-
somme pût s'orienter sans trop de diffi- son se rapprocha pour delivrey ses-cor-
cité. On croira aisé6ment que la e2tainte pagnons; mais Niek lui ordonna de
d'être p=rsuivi allait en croupe d.arrière renoncer, pour le moment, à ce projet.
lui. Plus d'une fois il s'imagina ouïr le -Ne bougez pas, lui dit-il, car un de
piétinemelit des chevaux et plus d'une ces brigands nous reluque. Oh! je ne
fois il prit le rugissement des bites fau- me laisserai pas prendre à leurs Mani-
ves pour le hurlement des Pieds-noirs. gances.

Au point du jour, il arriva au lieu -C'est bien la plus longue journée
qu'il cherchait. Les premiers rayons du que jaie passée, répondit Wilson. Mes
soleil levant lui décotivriret, cCetines cheveux ont dû en blanchir ! Je mne
marques indicatrices. Pressant le pas dc demande comment le bon Dieu a pu
sa monture, il eut bientôt atteit b le pe- créer de pareils êtres. Mais, sans
tit monticule où se dressait uageèmre la doute, ils servent à quelque chose, cati
tente de Sylveen. Mais vainement il n'est rien dans l'univers qui ait été
chierch-a-t-il la. tracede cette tente. Elle créé en vain. L'espérance et la crainte
était perdue sous les longees herbes fou- sont difficiles à supporter, n'est-ce pas,
lées, les arbustes renversns, et les cpda- Nick Wahifflesv?
vres de trois trappeurs au-dessus des- -Ne le sais-je pasi répondit lNicks
quels planait une troupe d'oiseaux de
proie. Inutile de dire que ces cadavres
étaient scalpés et mutilés.

S'associant aux douloureuses ré-
flexions de son maître, le cheval poussa
un long hennissement. Kenneth se
mit à rôder ça et là, pour voir s'il n'y
aurait pas des blessés à secourir.
Mais il n'aperçut que quelques corps
d'Indiens, que leurs camarades n'avaient
point vus sans doute, car ils les auraient
ramassés et emportés suivant leur cou-
ttune. En examinant ces corps, Kenneth
remarqua que plusieurs portaient l'em-
preinte du tueur mystérieux ! "Quoi !
partout cette hache terrible et silen-
cieuse !" se dit-il en lui-même. Puis,
voulant -faire une dernière tentative,
avant de quitter ce théâtre de désola-
tion, il appela à plusieurs reprises, dans

n 'ai-je pas reçu une foule de leçons de
l'expérience? Ce n'est point pour- la
première fois que je suis captif. J'ai ent
une petite difficulté avec chaque tribu,
depuis le Nebraska jusqu'ici. Un jour
les vilains m'ont attaché à un arbre,
puis ils ont élevé un bûcher sous moi
avec l'intention de me faire cuire à petit
feu. Je n'ai jamais été bien gras, et je
n 'aurais pas rendu assez de juspour
m'arroser. Aussi, fus-je bientôt aussi
chaud qu'une fournaise. C'est un: élé-
ment mal commode que le feu. Il vous
saisit avec une rapidité surprenante,
oui, bien....

Nick suspendit son exclamation favo-
rite pour donner cour à un gémissement
de douleur, puis il continua:

-En peu de temps, je sentis la moëlle
de mes os qui bouillait. Ça faisait un

09
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drôle de glon-glou, allez ! Si jamais vous
avez la chance de vous trouver dans ma
position d'alors, vous me comprendrez
joliment mieux. Je me tournais d'un
côté, puis de l'autre mais ça ne faisait
pas un brin de difièrence, car j'étais
jusqu'au cou dans cette maudite ditli-
culté. Je criais, me tortillais comme une
anguille, donnais aux Peaux-rouges tous
les noms que je pouvais inventer. Ils
riaient les sans-cours ! " Vous ne savez
pas comment tuer un de vos semblables,
leur dis-je ; eli bien! entassez du bois.
enfumez-moi comme un renard, et ne
laites pas, de mon corps, un plat de
bouilli. Ça ne vaut rien le bouilli
Vous ne vous connaissez pas en cuisine.
Vous êtes des nigauds, des chenapans,
des lâches.ý J'en ai tué une fameuse
quantité des vôtres, leur dis-je, pour les
irriter. Vos braves ne sont que des
vieilles femmes, des propres à rien. Dé-
liez-moi et je me battrai avec les quatre
plu& vaillants d'entre vous. Oui, bien,
je le jure !" Que pensez-vous qu'ils
firent ? Ils rirent plus fort, les crapules,
et me piquèrent avec des tisons embra-
ss. Oui, par Dieu! Mais il paraît que
anon temps n'était pas venu. iMon
-vieux ami, Buck Bison-vous avez en-
tendu parler de Buck Bisoi--fca-dit à
cet intéressant moment, comme un coup
de tonnerre, sur les nègres rouges. Il
était accompagné d'une douzaine dc
trappeurs qui se battirent comme des
diables ! Ah ! c'était beau! c'était beau!
fallait voir ça ; ô Dieu, oui ! ça me
xengaillardit, rien que d'y penser. Com-
me ils vous écrasèrent les -er±mines ! et
,omme ils jetèrent au vent les charbons
-enflammés! Je sautai dans une riviè-
re. . . . Quelle délicieuse sensation! Le

paradis, quoi! j'en jouis encore. Comme
je criai après ces scélérats d'Indiens qui
eurent la mauvaise fortune de s'échap-
per! -Mais je le leur ai bien rendu de-
puis, capital et intérêts!

-Comment avez-vous le courage de
parler? dit Wilson. Pour moi, je ne
pense qu'au danger où nous sommes.
Mon corps est tout couvert de sueur.
Regardent-ils encore ? Je n'y tiens plus.
Il est temps. Profitons de l'occasion
Ou....

-Chut! fit Nick. J'entends des pas.
On pourrait bien nous écoutçr. Silence!

Encore ce même bruit... Qu'est-ce ? Le
diable vient maintenant, j'imagine.

La dernière remarque de Nick s'ap-

pliquait à un objet animé qui s'appro-
chait, à quatre pattes, comme un ani-
mal, quoiqu'il appartînt évidemment à
l'espèce humaine. Il marchait avec
une rapidité et une agilité extrémcs.

-C'est le diable ci personne! mur-
mura Sloconb.

-Pst! fit une voix.
-Abram Hamiet! exclama Nick.
-Ne prononce pas un mot, car les

oreilles les gentils sont bien fines.
Ecoute mon conseil et je te délivrerai
des mains des Philstins.

-ous valez mieux que je ne pen-
sais, je le jure, oui bien. Je me join-
drai aux quakers dès que j'en trouverai
une assemblée, oui, par Dieu ! Larguez,
larguez-moi ça

Le couteau de chasse d'Hammet
passa rapidement entre les poignets et
les chevilles de Nick. Ses liens tom-
bèrent et le sang retenu et stagnant
commença à dégoutter. Ce soulage-
ment subit causa une sorte de faiblesse
au trappeur. Un ,instant il y vit trou-
ble, suivant son expression. Mais ce
ne fut que l'affiire de quelques secon-
îles. Son esprit élastique se redressa
ferme et sûr.

-Etran ger, n'oubliez pas l'Ours po-
laire du Nord! dit pitoyablement Slo-
comb. Venez déchaîner le grand Cor-
beau de la grosse Rivière. Hàtez-vous-;
il ne peut attendre davantage.

-Abram rendit à Tom le service
qu'il réclamait. Celui-ci bondit en ou-
vrant la bouche pour lancer un "couah !"
triomphal ; mais la large main du qua-
ker s'abattit sur ses lèvres.

-Ours et buffles ! je m'oubliais et
j'allais réveiller l'enfer, marmotta le
Corbeau.

Une exclamation de Nick interrompit
son soliloque.

-Encore ce damné gamin ! Il va
nous donner du fil à retordre, par Dieu

Ces paroles étaient à l'adresse de Le
Loup, qui parut, malheureusement à ce
moment critique. Abram, l'apercevant,
se précipita sur lui avec la promptitude
d'un tigre et le saisit à la gorge.

-Tiens-toi tranquille, lui dit-il, et on
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ne te fera point de mal; mais si tu cries,

je ne réponds pas de ta vie.
Cet avertissement n'était pas néces-

saire; car le noud que les doigts
d'Hammet avaient formé autour du col
du jeune Indien l'empêchait d'articuler.

-En route ! dit le quaker soulevant
Le Loup dans ses bras, comme si c'eut
été un enfant et l'emportant avec lui.

-Puis-je croasser, maintenant ? s'en-
quit Tom Siocomb, quand ils furent à
une cinquantaine de verges du camp
indien.

-Garde-t'en bien , répliqua Abram.
Si tu donnes l'alarme aux gentils, ils te

poursuivront à cheval, ne le sais-tu pas?
-C'est fàcheux, reprit mélancolique-

ment Slocomb. Je ne puis me retenir
plus longtemps, je vous le dis.

-N'allez pas nous jeter dans une dia-
blesse de difficulté avec votre langue,
fit Nick d'un ton bourru. Quand nous
serons hors de la portée de ces vermi-
nes, vous pourrez hurler tout à votre
aise, comme un maudit Indien, si vous
voulez. Jusque là, motus !

-Mais, monsieur, dit Slocomb à
Hammet, pourquoi vous fatiguer à char-
rier ce bagage inutile ? Finissez-en
plutôt sur le champ avec ce petit reptile.
Il est plus aisé de le faire à présent que
quand il aura grandi et grossi.

-Je ne crois pas à la violence, ré-
pondit le quaker, resserrant son étreinte
sur les chairs palpitantes de Le Loup.
Le métier de tueur n'est pas le mien.

-Donnez-le moi et je lui servirai sa
dernière maladie. Vous avez le coeur trop
tendre, étranger ; c'est une faiblesse que
je suis faché de remarquer dans un être
aussi fort et aussi solideiiient membré.
Où est votre arme ?

-Ce garçon doit vivre, répondit tran-
quillement Abram.

Déposant Le Loup à terre et s'adres-
sant à lui:

-N'aie pas peur, jeune païen ; je te
préserverai du péril ; Mais il faut aussi
que je t'empêche de nons nuire. Mar-
che à mon côté ie cherche pas à t'é-
chapper et tout ira bien. Pour toi, qui

t'apl)elles le Corbeau, ie fais pas de mal
à ce garçon, je te leujoins.

-Loup, dit Nick, si tu veux garder
ta peau, file droit. Et si tu t'avises de

faire le méchant, je prendrai soin de f
correction.

-En vérité, je t'engage à Pobéissance,
ajouta Abram, en allongeant la main
vers la gorge du jeune homme encore
rougie par l'empreinte de ses doigts.

Le Loup recula, tira son couteau. Ses
noires prunelles étincelèrent comme des
rubis. Ses muscles frémirent de res-
sentiment, et ses traits contractés an-
noncèrent une détermination incroya-
ble pour son âge. Le quaker le contem-

pla avec un mélange d'étonnement et
d'admiration.

-Enfant, dit-il, ton bras est faible;
mais ton esprit est fort.

-Cet esprit est né en lui, remarqua
Nick. Il est ce qu'il est et ne changera
jamais. Il est assez grand pour un corps
qui aurait deux fois sa taille. Si son cas
ractère est si sauvage maintenant, que
sera-ce quand il aura toute sa croissance?

-N'accuse pas la nature, répondit
Abram. Tu es né pour être Nick Whif-
fles ; lui, pour être Le Loup, fils du Pied-
noir vagabond.

-Je ne philosophe pas beaucoup.
Trapper et chasser voilà mes affaiies, à
moi; mais je sais que vous ne pourrez
l'amender.

-C'est assez, répliqua Hammet.
Et apostrophant à l'Indien :
-Jeune païen ne nous arrête point

par ton obstination.
Comme il achevait ces mots, des cris

tumultueux retentirent.
- Ce sont les sauvages! exclama

Nick. Ils ont découvert notre évasion.
Il faut jouer des jarrets.

-Ecrasons.ce vermisseau ! dit Slo-
comb.

-Non ; on ne touchera pas à un che-
veu de sa tête. Pourvoyez à votre sû-
reté et ne vous inquiétez pas de moi,
dit le quaker.

-Je ne vous quitterai pas, répondit
Nick. Je n'ai jamais laissé un ami dàns
une difficulté et ne le ferai jamais. On
a bien mal parlé de moi, je le sais. B
m'arrive paribis de raconter de longues
histoires, c'est un fait ; mais je n'ai jaz
mais déserté le poste du danger quand
l'honneur me commandait d'y rester.
Ce ne sera ni le feu, ni les fagots, ni les
coups de fusils, iii les coups de couteaux

ui feront comruettre à Nick Whiffles
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une bassesse. Lâchez ce misérable lou- attention; car il ne m arrivas souyept
veteau. de prendre des leçonsgratuites sur 'a

Le couteau de l'Indien retomba dans manière de saioner avec élégaace et
sa gaine. dextérité oui bienje le jure, votre sr-

-Ne me forcez pas, dit-il à Abram, viteur
et je ne ferai pas obstacle à votre fuite. Le coureur touchait presque - eii-
Vous êtes brave; vous avez, comme le droit où notre ami Whilles avait
buffle, le cœur grand et plein de sang. disparaître Abram, lorsque, tont-à-7po-p
Les Pieds-noirs sont debout, leur colère une ombre alo-autesque sembla jailr
est vive; leur cri de guerre résonnera du sol. An milieu de la dei-obscurité,
bientôt dans le désert. Le Loup vous un bras décrivit un arc de cercle. Une
suivra jusqu'à ce que vous lui ordonniez COnion, comme Celle que produirait
de s'arrêter. Il vous montrera qu'il est un coffre effondré par un coup violent,
digne de confiance. résonna, et un bruit mat. lourd, y suc-

-Allous! cria Hammet, et scu grand céda. Nick s'élança vers le lie
buste se muit en mouvement avec une cette scène. La quaker, essuyait tra-
célérité merveilleuse. quillement sa hache sur l'herbe. Un

Les autres l'imitèrent. Indien gisait étendu à ses pied. Nck
Les clameurs des Indiens volaient ouvrit de grands yeux; inaisu'upereevuîît

derrière eux, tantôt proches, tantôt loin- point de blessure sur le cadavre, quoi-
taines. que des flots de sang lui coulassent-dc

-Ce dernier hurlement était bien la bouche et des narines,
près ; j'en ai les oreilles assourdies, dit -Je croyais, dit-il à Hammet, que
Nick au bout de quelques minutes, vos principes étaient Contraires à l'ef-

-En vérité, il était très près, répliqua fusion di sang.
froidemeut le quaker. Continue de fuir, -Eu vérité, j'ai peut-être renversé
ami Whiffles, et garde à ton côté ce un peu durement cette créature rêpsa-
garçonnet. Je vais m'arrêter un petit dit-il avec douceur.
moment. Peut-être apprendrai-je à coin- -Durement Vous avez fait trembler
bien s'élève le nombre de nos ennemis. la terre. C'en est fait dc la vermine.*Mais

-Mais vous n'êtes pas uin homme de nie l'avez-vous pas frappée, mo nsieuïr.?:
combat? Si l'un d'eux s'emparait d Moi, frapper ! Ne vous ai-je pas dit
Vous que frepper nétait pas mon métier? Ce-

- Le Seigneur me délivrerait. Je- pedant si aie favt usage d'une vie-
l'espère, de sa main. Ne sois pas i lence inconvenante, je nl'eu repens, et
peine, anmi trappeur, et fais ce qule je te J'espère qu'elle ne nie sera pas rappelée
dis. au our du jugemecit. eprends ton d19-

Le Corb-au avait pris l'avance. Nicl min, amiWhiIIdesr Damis une minute,
fît quelques pas ; mais, poussé par une je serai à toi.
irrésistible curiosité, il s'arrêta derrièreý Ni obi.Midè uiu is

disparaît Abra, lorsqultout à--dup

un -arbre pour épier Ilafiiîet. Cep)ei- quelques verges de distance eatre le
dant so intetion échoua d'abord. Le quaker et lui, un ilouveau bruit- sourd
quaker, êtendu tout de son long, (cans et particulier, comme celui d'uire hache
les broussailles, était invisible. Wliiffles sur une substance a la fois molle et
nen continua s moins à regarder du esquilleuse lib ui t l
côté où Abram s'était retire. Abra. laicst le rer aussitôt. Il

-Loup, dit-il à l'Indien, immnobile était clme et béat, coiic d'habuittde.
près de lii, veille conqme moi. Mais Le Loup avait la poitrine gonlée.

On ne tarda pas à entendre un frô- Ses yeux lardaient des éclairs.
euient (le branchages tui ansonçaityex

l'approche d'u homme courant à toutes se
jambes. L C MISSIONNAU 'ÈIE ET SE

-La vermine galope commie un elie- CATECHUMNES
val, nmurmura Nick. Que peut liii von- Nous laissons écouler n intervalle
loir iii honmme de paixJ et de charité ? de plusieurs joursg 

Je i'en vais, toutefois, l'examiner ave os lac, ic tient u lion trie àPe
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athlétique. Son costume annonce plu- -Partout on peut adorer le Sei-
tôt un ecclésiastique qu'un trappeur. Il g-nur, répliqua dévotieusement l'autre,
porte une blouse ou froc d'étoffe grossiè- en se découvrant.
re, lâche, et retenu à la taille par une Mark remarqua aussitôt qu'il était
ceinture de cuir. ' Quoique substantiels, tonsuré.
ses mocasins sont très simples. Il a la -Mauvaise place pour les tètes
tête couverte d'une petite calotte de chauves! reprit-il.
drap à peine assez large pour les fonc- -Daigne, mon fils, témoigner plus
tions qu'elle est destinée à remplir. Son de respect à ma profession.
aspect général prouve qu'il n'attache -Je respecte pen l'habit, répliqua
pas une grande importance à la toilette, Mark, en haussant les épaules.
quelles que puissent être ses dispositions -Cela ne te fait point honneur; car
pour les grâces spirituelles. A l'excep- tous les gens civilisés ont de la dêfé-
tion d'un coutelas, pendu à sa cein- rence pour l'état religieux. J'ai ton-
ture, il paraît ne point avoir d'armes. jours remarqué que ce sont les plus bra-
Une croix descend de son cou, par une ves et les meilleurs qui ont le plus de
petite chaîne d'acier, jusque sur sa poi- vénération pour mon caractère comme
trine. Un besace, au ventre grasse- serviteur du Très-Haut.
ment arrondi, est jetée sur son dos. Ses Le prêtre se signa de nouveau et
traits sont accentués et réguliers. Leur récita pieusement Gloria tîhi Domine
expression est grave,réfléchie. Tandis -Vous pouvez bien être ce que vous
qu'il contemple alternativement le lac paraissez; mais avant que je vous ac-
et les cieux, un canot d'écorce double cepte pour ce que vous prétendez être,
un petit promontoire à sa gauche, et il faut que je sache pourquoi Vous êtes
aborde sur la grève sablonneuse, près ici.
de lui. L'embarcation contient deux -Mon fils, je suis un humble mis-
personnes: L'une assise à la poupe a de sionnaire de la croix, parmi les tribus
larges épaules, un extérieur musculeux, indiennes, quoique mes travaux aient
et un visage, rien moins qu'avenant, été, ci grande partie, bornés à ce peupie
perdu sous une chevelure et une barbe inoffensif que l'on appelle les Crêes,
rousse luxuriantes. C'est Chris Carrier. -C'est très bien jusque-là inais ça
L'autre est Mark Morrow. La vue ne répond pus à ma question ça n'ex-
de l'étranger semble lui être désagréa- plique point pourquoi vous êtes si éloi-
ble. aué du champ de vos t:avaux répôndit

-Qui est-ce ? dit-il. Cet homme a Mark, attachant sur le prêtre un regard
une mine qui ne me revient pas. Je lui scrutateur.
ferais volontiers prendre un bain dans -L'explication est facile. J'ai quitté
le lac. le pays des Crees, il y a plusieurs jours,

-Il n'a pas l'air bien dangereux, ca- compagnie d'un chef eonvérti et de
pitaine, répondit Chris. On dirait que, su ie. Il y a deux nuits, nos cbé-
pour la première fois, il a perdu de vue vaux nons ont été volés par les Pieds-
les établissements civilisés. Je gage noirs, circonstance qui nous force à con-
que c'est quelque pauvre diable égaré titiner notre route à pied.
par accident. -Paronnez-moi, hou père, mais ou

-Nous allons voir ! reprit Mark sont ce Croc converti et su fille? fit
mettant pied à terre, la carabine à l ark Morrox tournant les yeux autour
main, et marchant vers l'étranger. de lui.

-Qui êtes vous ? lui demanda-t-il, -Si vous voulez vous donner la peine
d'un ton impérieux ; que faites-vous de me suivre un instant, je VOUS mon-
ici ? que voulez-vous? trerai le Croc et sa fille, laquelle, vu la

L'inconnu fit le signe de la croix et race d'oû elle sort est une gracieuse
dit: femme.

-La paix soit avec toi, mon fils!... iorrow et Clîris grimpèrent avec le
-Ah ! diable, vous êtes ecclésiasti- prêtre un étroit sentier qui serpentait

que. Singulière place que celle-ci pour jusqu'en haut d'une falaise. ParvenÉs
,n prêtre!. a rk sommet, ils aperçurent dui était
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nages assis à terre, près d'un feu. A
l'approche du trio, ces personnages se
levèrent. Le Cree converti était un
Indien long, osseux, à Pair grimaud.

-Il a furieusement la frimouse sau-
vage, marmotta Chris. J'aurais peur
qu'il se levât pendant la nuit pour me
manger si je voyageais avec lui. Il ne

peut rien y avoir de bon dans une pareille
créature.

-Il a l'organisation et lextérieur
que lui a donnés le Créateur, dit le prê-
tre.

-S'il en est ainsi, repartit Carrier,
on ne saurait dire que le Créateur à
beaucoup fait pour s'attirer sa recon-
naissance. Parle-t-il anglais?

-Il comprend un peu notre langue,
mais la parle très imparfaitement.

-La fille, dit Morrow, ne ressemble
guère au père. Elle est bien jolie, pour
une squaw. Je ne crois pas avoir vu
un minois sauvage aussi gentil.

L'Indienne tourna fuitivenient ses
yeux noirs.sur Mark qui demanda:

-Est-elle aussi convertie ? Il me
seemble qu'il lui reste quelque chose de
sa sauvagerie naturelle ? Ne remar-
quez-vous pas, m1on père, l'éclat parti-
culier de son regard ? La mignonne
lance des flammes plus dévorantes que
celles de l'enfer. Ne trouvez-vous
pas?

-Malgré Pouvre de la grâce qui l'a
touchée, elle est encore un peu fàrou-
che, répondit le missionnaire avec com-
ponction. Et ce chef lui-méne a déjà
contracté quelques-unes de nos habitu-
des dont il ne se départira jamais, vous
pouvez m'en croire. Il s'est opéré en lui
un changement qui se manifestera glo-
rieusement aux habitants de Selkrk,
quand jE leur montrerai comme un des
fruits de mes labeurs.

-Comment le nomme-t-on? demanda
Mark, dont les doutes n'étaient pas en-
tièrement dissipés.

-Suivant la coutume excentrique de
sa race, il s'appelle Wa-wa-be-zo-win;
quoiqu'o.n le connaisse ordinairement
sous le nom d'Arc-qui-plie, contracté en
Bande-l'are. Il a eu beaucoup de
réputation comme guerrier, et parfois en-
core son esprit impétueux fait explosion.

Chris Carrier tira Morrow par la man-
che, et lui dit à l'oreille :

-Voilà une bonne fortune, capitaine;
ce gaillard-là est juste ce qu'il vous faut.
Si vous pouvez l'emmener darís la ca-
verne, il vous soudera bel et bien, sui-
vant la loi, avec cette fille. Ça-la satis-
fera, voyez-vous, et elle cessera de gei-
dre jour et nuit.

Mark réfléchit: L'idée lui souriait.
-J'y penserai, Chris, répliqua-t-il du

même ton. Mais il faut que je cause en-
core avec ce drôle pour n'assurer de
ses intentions.

-Son histoire parait assez croyable,
sauf la conversion -de l'Indien qui n'est
pas aussi aisée à avaler, dit Carrier. Com-
ment croire qu'un homme rouge se'soit
converti , vous ou moi ! peuh ! LIndíaden
a été créé pour être sauvage et méchant,
vous ne pourrez le changer. Eh! cette
coquine elle-même a assez de malice
dans les yeux pour un jeune et vigoli-
roux guerrner.

-Bande-'arc, dit Morrow, de quelle
direction venez-vous ?

Wa-w-a-be-o-win se retourna len-
tement vers Mark.

-Du soleil levant, répondit-il laconi-
quernent.

-Quelle distance?
-Trois jours de marche.

-Il parle bien Panglais, dit Mark au
missionnaire. Vos instructions lui ont
fort profité ; je vous en fais mon compli-
ment. Il est probable que j'ai dû enten-
dre parler d'un homme aussi fameux
que vous, et je vous serais très obligé
de me dire votre nom.

Mark Morrov fixait ses yeux péné-
trants sur le visage placide du prêtre
qui répondit:

-Je ne puis me flatter que mon nom
ou mes bonnes oeuvres, si j'en ai fait,
aient dépassé les limites du champ de
mes opérations. Je n'ai pas cherché à
plaire aux hommes et à acquérir de la
célébrité par mon zèle et ma piété. Ces
enfants de la nature, à la conversion'de
qui j'ai travaillé, m'appellent père Louis,
et je suis heureux de cette appellation.

-Eh ! bien, père Louis, lue pensez-
vous des affaireYmondaines? avez-vous
quelque goût pour la bonne chère ?En
d'autres termes, en vous efforçant de
sauver les âmes des autres, négligez-
vous le soin de votre corp ?

-Pas tout à fait, je le confesse. ré-
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pliqua le missionnaire en levant les j'ai, semée prenne racine et donne dés
épaules. J'ai toujours cru qu'il était de fruits abondants.
mon devoir d'avoir quelque égard pour -Père Louis, tu es un rusé matois.
l'accumulation de la substance mon- Mnis ton pieux gosier aura-t-il objection
daine. J'ai fait, fructucusement, avec à uue goutte de whiskey? Chris, paise
les agents des compagnies de la baie le flacon au bon missionnaire.
d'Hudson et du Nord-ouest, la traite des -1l n'est peut-être pas sént que je
pelleteries. Il m'a paru convenable donne le mauvais exemple devant ce
d'agir ainsi. tison arraché au brasier ; mais je dois

Et le père Louis jeta à Mark Morrow pourtant, me montrer reconnaissant de
un regard d'intelligence. la courtoisie et ne ferai que tremper

- Bon missionnaire, tu es un honnête mes lèvres dans ce breuvage non-con-
compère, je le jurerais, dit Mark, en sacré. Bande-l'arc, dit-il à l'Indien, re-
riant. Si tu es l'homme que tu parais garde là-bas et vois 5'il n'y a rien de
être, un partisan des agréables jouissan- suspect.
ces terrestres, il sera possible de faire un Wa-wa-be-zo-win, secoua la tête "en
arrangement à notre satisfaction mu- guignant, avec envie, le flacon que
tuelle. Chris tendait an missionnaire.

Ce disant, Mark étudiait la physiono- -Non, non, mon fils, dit ce dernt,
mie du père Louis. Son opinion flot- en réponse à la muette requête du S.
tait indécise. Tantôt il avait foi en lui; vage. Ce breuvage est trop violent et
tantôt il doutait et tantôt ne sa, -it que d'un caractère trop rebelle Pour qu'une
penser. créature aussi faible dns la foi que tu

-Mon fils, repartit le missionnaire, il l'es, puisse y goûter.
n'est pas un homme sage celui qui ne Après cette religieuse admonition, le
songe pas à lui. missionnaire appliqua la bouteille sur

-C'est un Daniel! s'écria Mark d'un ses lèvres. Elle y resta longtemps f5 i-
ton sarcastique. saut entendre un glou-glou régulier. Si

-Salomon lui-même, l'homme le elle n'eut pas contenu au moins rune
plus sage de la terre, ne dédaignait pas pinte et demie, le père Louis leut cou-
de ponrvoir amplement à son confort. scieusement drainée jusqu'à la derhière
Il buvait dans des vaisseaux d'or et goutte. Après cettc libation, il fit clapper
d'argent, et, s'il faut s'en rapporter à sa langue contre son palais et dit.à.Chns
l'histoire, il se faisait servir par les plus en reprenant haleine:
belles dames que l'on pût trouver dans -Pax voèiscum
son royaume. Ah ! soupira le mission- -Ça signifie qu'il n'y a presque plus
naire, je crains beaucoup que ce sage rien n'est-cc pas, monsieur
monarque n'ait été trop adonné aux Cela signifie Ila paix soit avec
choses terrestres toi!" dit le missionnaire.

Le front de Mark s'éclaircit; le nuage -Il n'en reste guère grommela
de soupçon qui l'avait obscurci venait Cbris, considérant piteusement la baisse
de s'évanouir. subie par son stimulant chéri.

-Père, dit-il, la nature t'a donné - En vérité, mon être intérieur est à
des proportions de Titan ; tu as beau- la fois réchauffé et rafraîchi. Une pe-
coup de sang, d'os et de muscles, et tu as tite dose ne ferait peut-être pas grand
sans-doute beaucoup souffert de la mau- mal à ce pauvre païen. Avec votre
vaise nourriture. Je gagerais vingt-cinq permission, il se ouillera la langue
louis maintenant que ta appartiens à avec ce breuvage, quoique je puisse
l'école des viveurs ; que tu te soucies affrmer que l'action bienfaisante de
plus. d'un bol de punch flamboyant que res paroles ait considérablement nffaii
de la perte d'une âme, et que tu préfè- son appétit pour l'eau de feu.
res les dollars aux pénitences. Le père Louis transmit le flacon à

-Ne arlz ps top égèemn en son néophyte qui le saisit avec avidité-Ne parlez pas trop légè'rementi en
présence des païens convertis, répoudit et en acheva le contenu d'an seul, trait.
Louis, avec un geste significatif. Je -Quel malheur que nous n'enmayons
souhaite vivemen quej la graine que pas encore une pinte pcinr la filleet dn -

%
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gré«Chri Beaux convertis, ma foi !
S'il.y en avait deux on trois comme
ça,iegallon de whiskey ne serait pas
suffisant pour une tournée. is C et bien-

-Prêtre, dit Morrow, avec plus de tôt l'esquif toucha à l'entrée de la re-
vivacité qu'il n'en avait montré, viens traite souterraine où, deux fois, nou
avec moi et tu feras chère-lie. Mais, avons itroduit le lecteur.
d'abord, jure-moi le secret. Le père Louis se montrait jovial à

-Moi métier est de garder les se- l'excès. Le "breuvage non-consacre"
crets, dit Louis. Mon sein est un dé1 it produisait clairement ses effets légitimes
sûr. J'ai, reçu plus d'une confidence sur sor orgnisation. i paraissait assez
qui ferait pâlir la lumière du soleil. J'ai indifférent à ce qui l'entourait, taudis
entendu de nombreux pénitents -et de que Wa-wa-be-zo-w-in, d'une race natu-
grands pécheurs... relleint circouspecte et prudente, re

-Leurs fautes secrètes et leur con- gardait avec méfluce la sombre ave
trition reposent dans ton cœur pur et nue de la caverne. Sa fille montrait
miséricordieux! ricana Mark. aussi quelque répugnance à aller plus

-Ouvre la marche et ne crains rien, loin.
dit le missionnaire. Avance, Peau-rouge, et n'aie pas

-Et-ces Peaux-rouges ? fit Mark. peur, cria Chris. Tuas déjà vu de ps
-Ils m'accompagneront; je réponds vilaines places que celle-ci, j'en suis

de leur bonne condaite. sûr.
-Unmomnent! ajouta Mark qui prit, Puis àlat fille:

Chiris à part et causat avec lui de iî-. -Marche, la belle aux yeux noirs!
nir -à ce que ses proles n'arrivassent n'aie pas Cair dune chèvre effarouchée.
pasaux oreilles des autres. Lorsqu'il l n'y a rien ici qui te puisse blesser.

rein pè deuil était socu. Et à M1ark:- re Loeus, dit-idurme-Avez-vous 
remarqué ses regnds,

me, -suiivrez avec ces deux créatures. caîtainet? Ils sot plus pointus que des
Mais je vousavertis qu'une indiscrétion: aiguilles. Je suis certain qu'elle a dans
vous serait fatale. Si vous révéliez -esprit un gros tas de mécfancetés. -Il
ce ue vous uverrez, entendrez ou ap- ne doit pas faire bon lui marcher sri le
prendrez, Je me paierais de votre vie, bout des orteils. Cependant, après tout
Est-ce compris? on ne peut s'empêcher de la rcluquer.

-Je vous ragantis que je suis par na- Sals cette mine féroce qu'elle prend, de
ture etgpar devoir muet comme la tombe. temps à autre, ça ferait une fière femme
Conduisez-moi oû vous voudrez, et vous pour un gcaillard de mn trempe.
trouverez en moi un compagnon ferme, -Demande-la à son père., répondit
joyeux et prudent, sèchement Mark.

-L'existence, Vous le savez, reprit La bonne humeur du missionnaire
Mapk, avec une expression caractéristi- semblait Caugmenter a chaque pas. Il
que, n'est pas une aflivre que l'on hasar- chantait des lambeaux de chansons et
de légèrement. Si quelque chose vient bredouillait des fragments de prières
à transpirer, souvenez-vous d'avoir éte latines.
averti Quant aux Indiens, qu -Votre hospitalité est un pe frode,
il, en baissant la voix, nous avons une mon fils, dit-il enfin, en frissonnant. Le
manière sommaire de les expédier corridor de votre domicile n'est pas très
lorsqul'ils. -paraisselnt -vouloir incommno- chaud.
der. -Nous troverons bientôt de la ca-

Les L yeux de Mark s'attachèrent, pour leur, répondit Mark. Le passage s'é-
la centième fois, sur le visage de la argit, comme vous voyez; deux tours
jeune Cree. Son étrange beauté l'inté- encore et vous serez en un lieu confor,
ressait évidemment. Puis, chassant les table.
idées que cette contemplation excitait La promesse fut bientôt remple.
en lui il redescendit lestementla falaise, père Louis et ses compagnonsv indiens
et tous s'embarquèrent dans le canot. furent introduit dans cette salle où
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Kenneth Iverson avait passé quelques
heures si désagréables. Elle offrait le
même aspect q'alors ; seulement, une
demi-douzaine d'hommes aux physiono-
mies repoussantes l'occupaient. Ils
étaient en -train de fumer, boire ou cau-
ser. A la vue des nouveaux venus, ils
se mirent à hausser les épaules, en chu-
chottant et ricanant. Un coup d'oil de
Morrow les arrêta.

-- Voici mes gens, dit ce dernier au
missionnaire. Défense à vous de de-
mander qui ils sont et pourquoi ils sont
ici. L'existence de cette retraite doit
rester inconnue. Si vous nous trahissez
en en sortant, le couteau ou la hache....
vous entendez?

-Nous avons déjà discuté ce sujet;
je l'ai cormpris avant d'entrer ici, répon-
dit le prêtre avec tranquillité. L'état
de votre garde-manger me préoccupe
plis que toute autre chose. J'ai tou-
jours eu un excellent appétit, comme
vous aurez occtsion de le constater et
mon ami Bande-Parc ne m'est pas in-
férieur à cet égard.

-Appelle Hagar, dit Mark à Chris,
qui cria ce nom euphonique avec un tel
effet que la négresse parut bientôt. Elle
riait comme d'habitude.

-Nous voulons manger dit Morrow.
-Que vos provisions soient abondan-

tes, fille d'Afrique, ajouta le mission-
naire, car la matière humaine a besoin
de se nouxrir et de se sustenter avec la
matière animale qui périt par l'usage.

Ne comprenant pas trop ce que disait
le prêtre, Hagar hésitait sur la réponse
qu'elle ferait, quand Mark Morrow s'ap-
procha d'elle et lui dit à voix basse
quelques mots, auxquels elle répliqua
d'un ton suffisamment élevé pour être
entendue.

-Elle pas vouloir se lever, pas du
tout, massa. Elle dans uti faible esprit;
faible, bien faible !

Le visage de Mark s'illumina d'une
vive rougeur et il se retourna en mâ-
chant un blasphème entre ses dents.
Puis, traversant la salle, il parla à l'un
de ses hommes. Peu après, le père
Louis vit cet homme se poster dans le
passage conduisant à l'appartement où
ils se trouvaient. Ensuite, Hagar servit,
sur la table de bois brut qui embrassait

les deux tiers de la pièce, un repas co-
pieux sinon délicat.

-Vos convertis s'asséyent-ils à table
comme les gens civiliss ou préfèrent-
ils s'accroupir à terre? demanda Mark.

-Ils se sont montrés si disposés à
adopter les coutumes de l'homme blanc,
et les ont si bien apprises qu'ils se con-
formeront, sans violence, à l'étiquette.
Vous aurez bientôt la preuve qu'ils peu-
vent s'asseoir à table avec assez de
bonne grâce et savent manier la four-
cliette et le couteau avec rapidité, sinon
avec élégance, répliqua le prêtre.

-Ne m'avez-vous pas dit le nom de
cette fille ?

-C'est Nay-wa-da-ha, ou la fille aux
yeux sauvages. Il se passera longtemps,
je le crains, avant qu'elle soit entière-
ment imbue des doctrines de la vraie
église.

-Je le crois sans peine, à en juger
par sa mine. Mais à table ! Hagar
nous a donné ce qu'elle avait. Faisons
honneur à ses plats. Wa-wa-be-zo-win,
assieds-toi là-bas ! Nay-wa-da-ha, la
fille aux yeux noirs, mets-toi à côté de.
moi, et tâche, si c'est possible, d'être plus
aimable. La vivacité farouche des tes
prunellos fait injure à la suavité de ton
visage.

Bande-l'arc et sa fille obéirent avec
moins de grossièreté qu'on aurait pu en
attendre. Mark remarqua que les yeux
de Wa-wa-be-zo-win caressaient fré-
quemment une grosse bouteille placée
sur la table.

-Quoi ! s'écria-t-il, le palais de votre
converti désire encore de l'eau de feu 1
Je crains fort que l'ouvre de la grâce
ait été inefficace sur lui.

-Mauvais rhume! répondit Bande-
l'arc. Il est là, fit-il, en posant la main
sur sa poitrine. Eau de feu échauffe
et guérit les maux. Eau de feu,
grande médecine!

-Bande-l'arc, dit sévèrement le mis-
sionnaire, tes goûts sont dépravés. Je
te recommande d'être en garde contre
les tentations de la chair. Bois souvent,
mais modérément, suivant l'exemple,
que je t'ai donné, quoiqu'il vaudrait
mieux, pour la faiblesse de ton estomac
t'abstenir complétement.

Déjà Wa-wa-be-zo-win, s'était versé
une quantité libérale d'esprit dans une

??
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osupe d'étain. Il avala la potions et
essuya voluptueusement ses lèvres avec
sa langue, avant de répondre.

-Estomac très capable, dit-il ; pas
remplir lui ; jamais ivre.

, -Ne soyez pas surpris et ne portez
pas sur roi un jugement téméraire, re-
iarqua le père Louis, s'adressant à leur
amphitryon.

-Sois sans inquiétude, bon père,
repartit Morrow, en souriant. Je me
soucie de tes affaires comme de rien.
Mais, ajouta-t-il, en se penchant vers le
prêtre, cette Nay-wa-da-ha a la beauté
d'une jeune panthère. Je ne puis
m'empêcher de l'admirer. Est-elle
honnête, dis, bon père ?

-Son honnêteté n'a jamais été mise
en doute. Elle touche.à son seizième
printemps et est destinée à être la femme
d'un grand chef.

-Un blanc lui conviendrait mieux
qu'un nègre rouge, murmura Chris.

Les yeux de la jeune fille rayon-
sýèrent.sur Carrier.

-Pas nègre rouge; grand chef bien
bravel s'écria-t-elle avec emportement.

Ma fille, dit le missionnaire, est-ce
ainsi-que tu profites de mes instructions?
Ta nouvelle religion défend expressé-
ment la colère.

Puis à Morrow:
:-Vous voyez quelle détestable influ-

ence la société d'hommes blancs dissolus
a exercée sur ces enfants de la nature.

-Cela ne me. surprend pas, répliqua
Mark, s'abandonnant à la gaîté. Les
Indiens prennent aux trappeursleurs
pins mauvaises habitudes. Il en est
qui jurent d'une façon odieuse, tout en
transposant leurs paroles, ce qui donne
à-leur impiété .le plus drôle d'effet ima-
ginable. Wa-wa-be-zo-win, je suppose
que vous vous êtes défait de l'habitude
de vous servir de mauvaises paroles.

-Depuis bien longtemps. Pas dit
mauvaises paroles depuis six , huit ,
dix ans. Accoutumé à jurer à tout mo-
ment, ypouvoir pas m'empêcher. Indiens
jurer-jurer quand ils dorment-grand'-
mère jurer jusqu'à la mort. Elle être
une maudite !

-Pst! -interrompit vivement le prê-
tre. Seigneur, ne maudis pas!

* Les traits -de Wa-wa-be-zo-win s'ai-
longèrent. Il se signa en marmottant:

-Je crois en Dieu-sen fls-Vierge
Marie-anges-saints dur padi--croix
-chapelets.-Grandes médecines4 .ni
bien grandes. .-

Mark et Chris, occupés, à,ce moment,
à considérer Nay-wa-da-ha ne prêtèrent
pas grande , attention à ce que. disait
Wa-wa-be-zo-win. Mais lemissionnaire
lui lança un regard de reproche.

-O Dieu! Indien oublier; muémire
courte. Ainsi ne rienpouvoir y fair.e.
Prendre longtemps pour être boa chré-
tien. -; ý : '

Chris versa un peu de whiskey dans
un vaisseau et le passa-à la fille aux
yeux noirs. Elle le flaira, goûta et Jç
déposa près d'elle en disant:

-Pas bon! diablement fort!
Chris et Morrow éclatèrent de:rire1
-Quelle femne est-ce? dit le ßer-

nier.
-Femme! répéta Chris, je ne yon-

drais pas avoir une querelle avec elle,.
Je n'aime pas voir autour de moi vos
squaws apprivoisées. Gagnez leur affec-
tion et elles s'attachent après vous comr
me un serpent après un daim.

-Gagnez leur haine et elle vous
poignardent! répliqua Mark.

Et s'adressant au prêtre :
-Père, je voudrais vous parler en

particulier.
-Nous avons tout le temps, mon fils.

Si nous voulons bien faire, faisons, s'il
vous plaît, chaque chose à son heure. Je
m'aperçois que votre bouteille baisse.
Il ne faut pas traiter avec mépris ces
nécessités de l'animal. Fille de la nuit,
remplis nos flacons ; ion ami inconnu,
buvons à une plus grandeiintimité.

-La négresse, sur un signe de Mark,
se rendit à cet ordre, et Wa-wa-bezo-
win prit la liberté de charger son gobe-
let jusqu'ai bord.

-Il boit aussi naturellement qu'un
blanc, grommela -Carrier. Il n'y aura
pas assez de liquide pour nous griser à
la ronde, si ça va comme ça..

Toutes àes boissons enivrantes pro-
duisent sur nous une sorte d!iavitation.
la bienveillance. L'alcool échauffe F'r-
ganisme humain et en excite tour à tour
les plus.viles e,t les pluis.pbles parties.
Quelques verres augmeiteut P'actaol de
cette singulière macia, onmmée cex-
veau. Pendant un temps, ilsajoutent de
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la force à ses conceptions, et éveillent Morrow avoua qu'il l'aimait. Le whis-
k&qualitéu cbùiriles -de son -esprit.On key avait fondu' sa réserve, etÀil Dait
päree sr dffert et ou pense sans ten- peu de scrupules à s'épancher dans-e

-dre isesfaYUdlts. Les paroles jaillissent sein d'un confident. L'homm -eusé
du gosier avec aisance et spontanéité, comme un renard une heure- aupara-
fNutsperdons-ime ipartie de notre égo- vant, déployait maintenant la naïveté

1me Nous trouvons une bonne cama- d'un écolier. Ses peines, ses joiés,-ses
aderie- là o4, auparavant, nous ne dé- espérances et déceptions coulaient par

couvrions rien de congénial. Notre main torrents de ses lèvres dans les -Oreilles
presse affectneusement une main·qu'elle de Louis. Il se laignit amèrement-de
n'avait jamais touchée ou même qui lui la cruauté de Sylveen.L M
était antipathique.: Le mondé nous dis- Morrow-avait droit à,ses égards. Ne
tribue ses plus ravissants sourires. L'a- lavait-il pas'choisie entre toutes ls au-
venir est couleur de rose. Nous parlons tres: Pourquoi le repouait-elle?1 -1l
de nos maîtresses, de -notre famille, de jeuissitependant de privilèges qui
nos projets, craintes, espérances, avec auraient dû être respectés. Mais ils ne
uné:acandeur parfaite. In vino veritas. l'avaientpasété. Au contraire
Nous ne sentons la fatigue que quand avait méconnus. Il essaya de profvcr
une voix pâteuse, des yeux brouillés, in- qu'il était une victime. îmoléa paries
certains, nous commandent le sommeil. caprices de mademoiselle Vander. 'Plus
-Au bout d'une heure, Mark et-ses

hôtes paraissaient complètement sous cuisants. Les misères de son coeur -flot-
Piifluence de cette boisra que bien taient sur les fumées du whiskey
des gens aiment sous une forme ou sous n'y a guère moyen de vot!'âi-
une autre, mais que tous décrient. Les der insinua le missionnaire.
verres s'entrechoquaient souvent. La -Je saurai bien m'aider moiénù,
conversation haussait de ton. Tous par- répliqua Morrow.,Quand une jeune fem-
laient à la-fois, car chacun avait quel- me-ne couat pas ses intérèts oa 0ddit
-que chose à dire et chacun voulait se les-li faire connaître. J'aiprislt&ire
faire entendre. Wa-wa-be-zo-win se te- on mn, enlevé la rebelle elleËtii
nait au niveau de ses supérieurs en ci- mon pouvoir, dans cette caverne.-:
vilisatiEn. Il causait, en indien, avec sa La négresse, quise tenait près d
fille ; se balançait, de côté et d'autre, table, paraissait mal'à l'aise;
sur son siège, avait les bras ballants tait le poids de son corps tantôt tur un
comme des fléaux ; buvait sec et sou- pied, tantôt sur l'autre. Louis liii8ý
vent, et parfois envoyait un houp ! que encachetteun verre de whiskey i1&'lle
réverbéraient bruyamment les échos de but avec avidité, après sêtre- retournée.
1à caver ne . Le prêtre jeta un coup d'oil, ia]pideiaWir

le compartiment et se pencha am ele-
- - CHAPITRES XXU. ment vers Mark comme pour, répondme
L'INDIEN ET LE PRTRE. En même t s par

M rk Morrow commença à causer du hasard ou autrement, sur le letd
sujet qui l'intéressait le plus. Louis Pé- Mark, et quelque chose brilla, entre -ses
couta avec une sorte d'attention stupi- doigts, à la lueur de la lampe. Un son,
de. Faisant à son auditeur la descrip- à peine perceptible, comme celui d'une
tionde Sylveen, le premier analysa ses goutte ie pluie dans une.mare, Se 4t

Mrnmes avec l'enthousiasme complai- entendre.
sont d'un homme passionément épris. -Qu'est-ce que cela? deËjàida
La symétrie de sa personne, la grâce de Morrow.
ses traits, la vivacité étincelante de ses -Cela, quoi? dit Louis, pâlissant lé-

éyeux, les séductions de son intelligen- gérement.
éêreçurent tour à tour de chaleureux -Ce que vous disiez

~élôgs. -Le visage du prêtre se rasséréna.,
Jesprvois la-conclusion, dit le mis- Qu'avez-vous &it? s'enquit-il.-

ioannaire en; l'interrompant, vous êtes -Seigneur, massa, l f
és de ette jeune fille. lerit intervint areont
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le, moulin à paroles venait d'être lubrifié
par la dose de spiritueux que lui avait
donnée Louis.

D'une voix pâteuse, Morrow essaya
de raconter qu'il avait vainement em-
ployé la réclusion, les persuasions, et
enfin les menaces.

-Moi aimer à savoir ce qu'elle être,
dit Hagar ; moi essayer de l'égayer;
mais, Seigneur, pas gaîté du tout en elle.

Cette déclaration fut délayée dans le
rire chronique de la négresse. Sans re-
marquer l'interruption, Morrow ajouta
qu'il avait proposé à sa captive d'en-
voyer chercher un prêtre ou un ecclé-
siastique, pour qu'il les unît par les
doux liens du mariage, mais qu'elle
avait rejeté cette généreuse proposi-
tion. Elle avait poussé l'obstination jus-
qu'à se mettre les mains sur les oreilles
pour ne pas entendre le son de sa voix.

Un tel exemple de folie féminine pa-
rut émerveiller Louis, qui laissa un verre
plein à portée de la négresse.

Wa-wa-be-zo-win, complètement ivre,
glissa de son siége sur la roche qui for-
mait le parquet de l'appartement.

Depuis longtemps, la tête de Na-wa-
da-ha était tombée sur la table comme
vaincue par le sommeil. Parfois, cepen-
dant,. ses longs cils se soulevaient un
peu, et ses prunelles étincelaient entre
les paupières à demi-closes. Mais ces
mouvements pouvaient être attribués
au tressaillement des muscles de la dor-
meuse. A en juger par la difficulté avec
laquelle il tournait la langue sous son
palais, Louis avait oublié sa profession
ecclésiastique, et était sur le point de
succomber à un esprit qui n'est pas
mentionné dans le calendrier des saints.
Quant à Carrier, il ronflait majestueu-
sement.

Pendant cette orgie, les hommes dont
nous avons précédemment parlé, s'é-
taient amusés à jouer avec un paquet
de cartes graisseuses. Quatre faisaient
la partie. Un cinquième marquait les
points. Le sixième avait été, comme on
se le rappelle, posté par Mark dans le

passage. Il s'y tenait, la carabine aux
pieds, immobile comme un spectre. Les

plaisirs que se donnaient ses compa-
gnons ne lui allaient guère. Leur gaîté
l'avait mis d'une humeur massacrante,
comme le témoignait sa physionomie

rechignée. Les yeux du pèXe Loui&se
promenaient souvent sur ces gens. Igtur
présence l'incommodait-il? Un obser-
vateur attentif eut pu le croire. Mîark
Morrow vacillait surson siège et nenia-
çait à chaque seconde de roulersas la
table. Le prêtre se tourna à demi yers
la négresse, plongée dans une ineffable
béatitude.

-Pourquoi ris-tu, fille de la nuit? lui
dit-il.

-Seign eur, massa, moi toujours rire.
Etre bien, bien contente !

-Je ne vois rien ici, de très amusant,
ajouta Louis, jetant -uu regard sur les
joueurs.

-Nous differer. Moi rire à chaque
chose que moi voir. Plaisir à moi? tout
être gentil, gentil, gentil! Falloir moi
rire, rire ou mourir.

La main du prêtre s'appuya encore
sur un des gobelets d'étain.

-Ces gellards-là n'ont pas Pair de
rire beaucoup! dit-il, en montrant du
doigt les hommes de Morrow.

-Eux, rien avoir pour faire rire eux,
répliqua Hagar.

-Tu as raison, il leur faut quelque
chose.

Louis remplit le gobelet jusqu'au
bord.

-Porte-leur ça, dit-il, et s'ils n'en
ont pas assez, il y en a encore ici.

-Pas falloir trop à eux, massa, parce
que besoin peut-être d'eux. Mais çapas
faire plus mal que de l'eau.

-Dis-leur que le capitaine le leur
envoie.

La négresse porta le vase aux joueurs
qui en burent le contenu avec délices.
La noire messagère revint en trébu-
chant.

-Eux désirer encore un peu, dit-elle.
-Un peu est quelquefois l'ami de

l'homme ; mais beaucoup est toujours
son ennemi. Cependant Hagar, n'ot-
bliez pas ce pauvre garçon en faction
dans le passage. Je suis sûr qu'il est sec
comme un hareng saur.

lagar secoua sa grosse tête laineuse.
-Massa Morrow jamais laisse bqire

eux quand eux sont de garde. Non ; non
pas pouvoir faire ça. Massa se mettre
trop en colère. Ah ! lui choir .dr.son
siégce à terre. Vous bientôt à bg aussi.
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'Mtdiefr,à blie hnetise.- Ohv oui, sei-
rhettr»è,eêlo,ho'1iî, hi!

-e suiis venu pour aider ton maître
ui sLret d~ cette jeune femnme, balbutia

lé. missioïaiire avec un hoquet, et en
décrivant soudain un quart de cercle à
droitd.

--Vous faire gros tas de bien ! repartit
la négresse, riant plus haut que jamais.

-Nous essaierons-de la ramener à la
raison.

- Paraître iinpossible à moi.
Les paupières de Nay-wa-da-ha se

sonlevèrent encore et retombèrent.
-Ton maître, poursuivit Louis d'un

ton plus circonspect, désire que je la voie
et que je lui parle.

Il attendit la réponse d'Hagar, avec
un intérêt plus marqué que l'affaire ne
semblait en comporter.

-Le Seigneur bénisse vous, massa!
vous pouvoir rien faire de l'enfant, ré-
pliqua vivement la négresse.

-Mais, ajouta indifféremment le prê-
tre, pour ne pas perdre de temps, tu de-
vrais me- conduire vers elle. Je ie
servirai d'arguments qui l'amèneront
bientôt à nous, je pense.

-Pas vouloir faire ça, quand même
vous remplir cette chambre d'argent.
Connaître trop maître à moi. Lui souffrir
personne voir cette femme.

Un nuage de désappointement assom-
brit le front du prêtre. Il jeta un coup
d'oil sur Wa-wa-be-zo-win, dont la tête
s'était légèrement relevée et dont le
sommeil semblait moins profond.

-Avoir vu cet Indien ouvrir yeux à
lui, comme pour viser moi, dit tout-à-
coup Hagar, avec un ton de méfiance
et en regardant Bandc-l'arc.

-- Il a embrassé la vraie religionî et
ne voudrait pas te faire de mal, repartit
Louis un peu troublé.

-Lui être méchant nègre rouge
fit Hagar avec colère.

-C'est un tison arraché au brasier de
l'iniquité, répondit Louis.

-Moi ainier voir lui brûler, brûler, et
jamais vouloir tirer du feu créature aussi
vénimeuse, sécria aigrement la né-
gresse.

--Ma fille, tu manques de charité.
eëla'est un mal, un très grand mal. Li
isson aurait dû lire éclore en toi de

mèillcurs sentiments. Je ne voudrais
K

pas encourager l'ivrognerie, qubitjue
non converti soit tombé en ce grave
péché. Mais je crois, cependant, qu'iune
nouvelle petite goutte te mettrait de
meilleure humeur.

Et le missionnaire poussa le gobelet
vers elle.

-Non, non, pas autre goutte! pas
une autre goutte, dit Hagar, se défen-
dant. Moi trop boire, trop boire ce
matin; trop boire. Moi peur de maî-
tre à moi.

Les voix des joueurs de carte, -imi-
nuaient insensiblement.

-Où sont les autres ? questio, a le
prêtre.

-Eux ivres, ivres aussi.
-Je te loue de ta tempérance. Mais

y a-t-il encore ici de la venaison ? Tu
es une cuisinière rare. Tes plats étaient
exquis. Si tu pouvais me faire rôtir
encore une petite tranche, pas plus
grande que la main, tu me ferais une
faveur que je n'oublierais de longtemps,
ajouta le prêtre, en lui donnant une
pièce de monnaie.

La négresse se tourna vers les hom-
mes, et remarquant qu'ils jouaient en-
core aux cartes, et que la sentinelle
était à son poste, elle répliqua:

-Hagar aimer à obliger les Messieurs,
elle vous en accommoder un morceau
vite. Revenue dans deux,,trois, quatre,
cinq minutes. Cuisine touit: prés d'ici.
Avoir tout en ordre, cuisine, salle à
manger, salon, tout de tout.

Hagar s'éloigna, en chancelant, pour
satisfaire le désir de son hôte. Celui-
ci la vit disparaître dans un couloir
obscur à 'extrémité du compartiment.
Il allait parler à Wa-va-be-zo-win ou à
sa fille, quand il aperçut la face bouffie
de la négresse collée derrière une des
projectious de la roche. Il feignîit de
ne point remarquer cet incident et bien-
tôt le noir visage se retira.

Wa-wa-be-zo-wiii alors, se pencha
vers le prêtre et dit à voix basse :

-Cette maritorne m'a mis à bout do
patience ; oui bien, je le jure. Elle
nous fera encore quelque maudite petite
difficulté.

-Doucement, doucement,ami Nick!
Les oreilles de ces suppôts de Béliai
sonît pîeut-étre tendues. Les choses ie
vont lias tout à fit à imon gré. La ce-
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Mais quelque fut son dessein, il l'aban-
donna de suite et tourna la tète pour
communiquer une idée à Nay-wa-da-ha.
Figurez-vous sa surprise : Le siége de
l'Indienne -était-vide ! Elle s'était éclip-
sée sans qu'il l'eût vue ou entendue.

CHAPITRE XXIV.

PAUVRE SYLVEEN.
Nous avons laissé Sylveen Vander dans

une position fort pénible et fort embar-
rassante. Non seulement elle souffrait
vivement de l'incertitude où elle était
sur le sort de son père et de ses amis,
mais le danger qu'elle courait augmen-
tait considérablement sa détresse. Elle
connaissait Mark Morrow depuis l'en-
fance ; mais alors, pour la première fois,
elle comprenait le caractère de cet
homme. Si, jusque là, Sylveen avait
pensé qu'il avait peu de respect pour
les obligations morales, elle ne s'était
pas figurée qu'il pouvait être un miséra-
ble vaurien, capable de méditer les plus
noirs projets et de les exécuter avec une
inébranlable fermeté. Elle l'avait soup-
çouné de méchanté, avait fui sa société,
comme la vertu fait le vice ; mais il lui
fallait la cruelle expérience de ces der-
niers jours, pour le voir à nu dans toute
sa laideur. Nous n'essaierons pas de dé-
crire sa première entrevue avec la fille
di guide. Il se montra passionné jusqu'à
l'emportement. Changeant ensuite de
tactique, il tâcha de gagner par la dou-
ceur ce qu'il n'avait. pu emporter par la
violence. Il déploya tous les pouvoirs
de l'éloquence pour la séduire. Ce fut
en vain. Ses paroles n'eurent aucun
écho dans le cSur de Sylveen.. Elle
avait courageusement affronté ses atta-
ques,.elle rejeta dédaigneusement ses
supplications. Repoussé, Mark devint
plus menaçant. Il déclara à sa victime
qu'il la soumettrait à une discipline qui
briserait sa volonté, réduirait son O'rgueil
et dissiperait comme une fumée ses
principes puritains. La douleur, dit-il,
est une magicienne. Elle apprivoise les
femmes aussi bien que les bêtes. C'est
la grande sorcière dont la vergejinpitoy-
able dompte toutes les choses/anirées.

Conformément à l'espiit de cettö phi-
losophie, Sylvee fut plòngée dans un
cachot humide, creusé dans le roe, et
privée de toutes les jouissancef-laissées à

sa disposition lors de son arrivée dans la
caverne. Dans cette cellule, manquant
de la lumière du ciel, de la chaleur du
soleil, d'une nourriture saine, elle com-
mença une existence misérable au der-
nier point. Elle ressentit un désir indi-
cible de voir le jour, et ce désir ne fit
que précéder celui de s'évader.

Pour y arriver, Sylveen essaya de s'at-
tirer les sympathies d'Hagar ; mais la
négresse avait si peur d'encourir le dé-
plaisir de Morrow, que notre prisonnière
en fut à peu près pour ses frais d'ouver-
tures. Lorsqu'elle eut souffert de la soli-
tude et de l'obscurité pendant un espace
qui lui sembla bien long-car la succes-
sion du jour et de la nuit ne se manifes-
tait pas dans cette tombe souterraine-
le désespoir la saisit. Elle s'était atta-
chée à l'idée que son père ou quelques-
uns des trappeurs feraient un fructueux
effort pour la retrouver. Dans son isole-
ment, elle songea à Kenneth Iverson.
Elle se rappela son intrépidité , la
nuit de la bataille; elle le vit encore
renversant les ennemis à ·ses pieds.
Elle recueillit tous les souvenirs qu'elle
avait-do--ce-moment--fatal.--Kenneth
n'était-il pas tombé d'épuisement, de
blessures sur le sol ? Ne lui semblait-il
pas avoir été témoin de la chute du
brave jeune homme ? Ses impressions à
ce sujet étaient vagues et incertaines. Il
était cependant un bien grand intérêt
pour la pauvre Sylveen, car, si Kenneth
vivait encore, il tenterait tout au monde
pour la délivrer. Elle en avait la certi-
tude.

Comme elle réfléchissait ainsi, la voix
d'Hagar frappa ses oreilles. La négresse
parlait d'une manière incohérente et
d'un ton suppliant.

-O Seigneur ! moi morte ! moi le
savoir! O massa indien, vous laisser
moi vivre encore cette nuit, et Dieu
bénir vous!

A cet émouvant appel, quelqu'un ré-
pliqua:

-Silence ! ne fais pas de bruit. In-
dieu ias tuer toi. Montre le chemin et
pas un mot.

Ces paroles articulées d'ui accent
impérieux augmentèrent les craintes de
la négresse qui avait complètement
perdu s présence d'esprit.
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En surprenant Sylveen, ce colloque
ranima l'espérance dans son sein.

-- O massa: indien, ôtez cet- affreux
couteau. Hagar pas pouvoir en sup-
porter la vue, vous pas pincer si fort
mon bras: lui tout noir, tout bleu...

--Veux-tu bien te taire ou je te coupe
la langue et te fais cuire à petit feu.

Un rayon de lumière filtra à travers une
fente de la porte de la cellule habitée par
Sylveen. Regardant par cette fente, la
jeune fille aperçut Hagar tremblant sous
l'étreinte d'un Indien de haute taille.

-Elle, là, dit la négresse ; Seigneur,
détournez cette pierre et vous trouver
la porte de l'autre côté.

-Qui me cherche ? cria Sylveen dont
le cœur battait à rompre sa poitrine.

-Oh! mam'selle, c'en est fait, main-
tenant. Voici un affreux Indien venu
pour prendre vous, il va tuer nous tous.
C'est la vérité pure.

Tandis qu'Hagar parlait , l'Indien
avait ouvert la porte, formée d'nne,

grande pierre plate encadrée dans- de
gros rameaux de chêne et placée de
fàçon quil était impossible de ja ren-
verser de 'intérieur.

-Entre. Fais attention à toi, et ne
laisse pas tomber la lampe, noire impie,
dit .'1dien, on excellent anglais.

La négresse introduisit avec peine
ses masses charnues à travers l'étroite
issue et son conducteur rouge la suivit.
Slarrêtant et se tenant debout dès que
la hauteur de la voûte le lui permit, il
regarda tranquillement Sylveen qu'agi-
taient tour à tour l'effroi et 'espérance.

-- Que me voulez-vous ? dit-elle.
-- Le Grand Esprit a envoyé l'homme

rouge pour prendre la femme blanche.
mauvaise place-pas soleil-humide-
vilain!

-Si vous êtes venu pour m'enmener
de cet horrible lieu, un Grand Esprit
vous a sans doute envoyé, répondit Syl-
veen. Mais cette nouvelle est trop bonne
pour que j'y puisse ajouter foi. 1Répétez
que vous êtes venu, afin de m'arracher
de cet abominable séjour.

-Homme rouge pas mentir! Grand
Esprit lui a dit de tirer la femme au

1iag pâle de celte mul ldite petite difI
fleuhié; oui bien, je le juie, v e ser.i

leur !
-Nick Whiillles ! cria Sylveen

-Oui,:'est ui, par Dieu ! répondit le-
trappeur tout joyeux.

Jn moment, Sylveen- fut incapable
de parler. Puis serrant le bras de Nick
avec une expression de gmtitude -intra-
duisible, elle lui dit:

-Mais comment...

-Eh! eh! vous voyez, Bouton-de-
rose, interrompit Whiffles. Le quaker
et moi avons étudié un plan. Il a réussi
jusqu'à présent. Nous avons joué le prê-
tre et l'Indien. Je suis lIndien, quoique
les coquins prétendent que je ne sois

pas beau.
-Où est votre fidèle chien?
-Je ne sais ; c'est bien là ce qui me

tracasse. Je crains qu'il ne lui soit ar-
rivé malheur. Ça m'afflige d'être séparé
de lui. C'est le meilleur des animaux.
Il n'est rien qu'il ne ferait pour moi. On
devrait écrire l'histoire de Calamité.
Elle serait plus intéressante que celle
de bon nombre d'humains. Mais où trou-
ver an historien capable de rendre jus-
tice à la fidélité et à la sacacité de cette
créature que nous appelons chien. Quel-
quefois, je désire être chien; ô Dieu,
oui!

Nick Whiffles passa la main sur son
front, soupira et regarda autour de lui,
comme s'il s'attendait à voir son ami de
la race canine.

-Pouvons-nous quitter cette place ?
demanda vivement la ille du guide.

-Je le pense, Bouton-de-rose ; je l'es-
père, oui bien. Nous essaierons, vous
savez.

-Essayons donc, de suite, car j'ai
cette prison en horreur. Vous ignorez
avec quelle impatience je souhaite la
liberté, le grand air.

-Ne nous pressons pas trop; il faut
d'abord que je voie comment ça se mi-
jote, par-là. Nous avons eu pas mal
d'obstacles à surmonter et ce n'est pas
fini. Il y a là ungeoquin d'homme qui

pourra bien nous mettre dans quelque
diablesse de peiite difficulté. Les autres
dorment comma des morts, grâce à un

petit soporifique que nous leur avons
donné. Mais ce miaudit individu avait
ordre de ne rien boire et il nous épie

c ri Si os parvenous à
nous en défi oi ien oie ious empêche-
ra d'aller où il nous plaira. Il fint11ue
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je vide cette question avec lui d'une
manière ou d'une autre. CUAPITME XXV.

-Ne nie laissez pas seule ici, je vous LES CHOSES PE-<T U AflRV
eii conjure ! Une heure de plus dans ces TOURNURE.
ténèbres et je serai folle! s'écria Syl- Sylveen, laissée seule, s'enfonça dans
veen. le coin le plus sombre de la salle. Un

Hagar, accroupie sur ses pieds, se la- feu pétillant brûlait contre une des pa-
mentait d'une façon risible. Nick ra- rois de la roche, et la fumée s'échappait
massa la lampe qu'elle avait posée près avec peine à trvers une-étroite ouver-
d'elle, et marmotta en regardant la ture pratiquée cn haut de la pièce. On
négresse voyait ça et là, pendus ou gisant à terre,

-Que faire de ce paquet d'ébène 1 des ustensiles de cuisine. La tranche
-Ne lui faites pas de mal, demanda de venaison qu'Hagar avait préparée

Sylveen. pour le pseudo-prétre, se carbonisant sur
-Elle va geindre et pleurnicher com- les charbons, répandait une odeur nau-

me une personne naturelle. Essayons, séabonde. Sylveen remarqua ces choses
pourtant. parce qu'elle ne put faire autrement, car

Et s'adressant à Hagar: l'oeil humain prend toujours connaissan-
-Cesse de piauler. Et si tu boures, ce de ce qui l'environne immédiatement,

après que nous serons partis, je reviens3 bon gré, mal gré, si d'impénétrables té-
te couper aussi menue que chair àâté. nbres ne lui cachent pas les objets

fu m'entends. Maintenant, sortons, visibles et tangibles.
mam'selle Vander. Je vais vous mener La jeune fille était, on le conçoit, plus
en un lien qui n'est pas aussi sépulcral légère et respirait plus aisément que
que celui-ci. dans son cachot. L'espérance lembra-

sait de ses magnifiques clartés. Elle

lesrc chrbes réanai unene odeures nau-C

Sylveen. prta l'oreille an sou des pas de Nicek

Ils quittèrent la petite cellule, dont Whiffles, comme l'on écoute une inusi-

Nic reerm lapore aec oin enréi que fi s'éloigne, et soupira- quand ils
pourfertat cessèrent de se faire e atendre. Désin-
tErant ses menaces a la négresse. ér'sil h a plend géérs issan-

-Cesedepiulr. t i u oues céese et ipeirnne imédoitement,

-Je vais, dit-il ensuite à Sylveen, trembla pour le trappeur bien plus que
vous couduire dans la caisine dc ces pour elle. Elle songeait à lui et priait
écumeurs de terre. Il y a du feu, et pour son salut, quand une femme se
vous y serez, durant quelques minutes, montra. Cétait Nay-wa-da-ha. Elle
aussi ci sûreté que partot ailleurs. arriva sur la pointe du pied jusqu'à Syl-

qucli-i dans, sont cachopat. L'epracePebrsIlsfuentcidentôt rendus dasoles labo veitoueséat de nfq ettelartésqEue

ratoi e culinaire d'raar. apparition et lui dit:
-Cachez-vous dans un coin sombre, -Ne craignez-rien. Pas de mal, pas

dit encore Whiflles à sa compagne, et de mal!
niayez pas peur. Il est temps que je -Vous êtes venue avec Nic? exca-
dise use mot à ce brigand de factionnaire. ma Sylveen.

--Ohi! pour l'amour de Dieu, n'expo- -Oui1, venu avec Nick. Il se bat
sez pas votre vie! Je ne me tardonne- comme un diablement brave! répondit
rais jamais d'avoir été la cause. .. . Nay-ra-da-ha, avec une gravité imper-

-Chut ! chut! ne parlons pas de ça. turbable.
Bouton-de-rose, rien ne me serait plus -Le Loup ! s'écria Sylveen.
agréable ine de mee mettre dans quel- -Les yeut, de Lever-du-soleil sont
que maudite petite difficulté pour vous perçants et ses oreilles ouvertes, répli-
danndre. Il y a e vous quelque chose qua le Jeune garçon.
(e si intéressant.... susfit ! Le bon- -Je croyais que td m'avais trahie et
homme Nick ne vous abandonnera ja- abandonnée.
tuais, tant que vous aurez un ennemi au -Le Loup n'a pas trahi la femme
monde; non, par Dieu! ajouta-t-il en aux yeux comm les rayons du soleil
allongeant réeoluient le bras du côté levat. Il était fché contre le visage
Boù la sentinelle montait a garde. pâle qui a soufflé des mots injustes dans
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.oreilles ; mais il ne vous a pas trahic tendait lcs ars 0rmis If

oôt Pied-de-rênrid, à a lague nen-ltionnaire,
t . Il -mord ses ennemis,.mais ne gers,- ce qui
déchire pas la-main qui est bonne pour de la lampe se faisait de plus en-plus
lui, ýépondit l'Indien avec ce calme qui terne. Niek s'approcha si doicemeut
le ractérisait.pour sialer s présence au quaker

. J'en SUs heureuse, fit Sylveen. il dut le toucher.
Mais idis-moi-ce que ta sais du combat. -Ah! te voilà, tantmieux, dit celui-
Comment s'est-il terminé ? Quel a été1ci. Quelles nouvelles apportes-tu d l
le sort.de mon père, des .trappeurs et de jeune demoiselle?
ce.brave jeune homme..Toi qui, sans- -Oui, me voici, c'est sûr etJ'ai-trou-
doute, t'es joint au parti victorieux; tu vé la que Vous appelezia
peux répondre. à ces questions et nie: jeun demoiselle. Mais je-prôf&rérais
débarrasser de.doutes pénibess. vous entendre parlr autreentetalle
~--Le Loup, connaît quelque chose, droit au butr

mais pas tout. Les trappeurs.ont été fIes.
battus ; quelques-nus d'entr'eux. tués. -Et la négresse qu'en fait?
D'autres ont pris la faite. Je ne saice Jliferméedans ttemaudite
qu'est devenuvotre père. lacenoire

-Dieu. soit .loué! Peut-être. est-il où, ce pirate de terre avait séquestré
suvé! Mais l'étranger, mais Kenueth l notre aimable Bouton-de-rose. >Je Lai

-Il a été pris, garrotté et réservé tz:ouvée pâle comme un lys..., et déso-
pourlu -bûcher. lée! car elle avait uceMark

-Hélas! hélas! s'écria Sylveen. quine vaut pas Mieux qu'un- véritable
Malheureux jeune honme ! il faxut le Algérien Comment çase brasse-t-il ici?
saCtr !,Le Loup, puis-je nie fier à toi ? -Les hommes dorment,; na. le
ie serviras-tu g passage est sur le qui-vve.,
-- e vous ai dit que. Le Loup se rap- Vraient, c'est un rude obstacle que

pelait les bontés qu'on avait eues pour nons avons là.
lui. Quand il a une dette, il- la paie; il Les yeNx du brigand sontpar Dieu!
en. Yit contracté uneenvers le jeune. sur nons, à présent. Ça me peine
homme, il l'a payée. ..J'ai coupé, e ler car il a la peau blanche,
lienset. il est libre. . Je lui.ai rendu son mais je ne vois guère d'autre moyen de
cva et ses armes. D'ïattres étaient le mettre à la raison. rJe m'en vas es-
att és à cé ia avec un revolver. C ependant

.-tcger à ce qui les centorait. Ic e lscilat

psecôu rus., Mais, pe u .aprè s, lhommilue lg feait oliient mieuplus polur
alb«ra fortes'estr fauflé dansNkle'carp s uoccasion.
des Pieds-noirs et leur'. a donné la vie et- -i autant de respect que possible
laj"ilierté. Ses, mains -se sont abaissées pour muîls préjugés, ami Nick. Tu sais

il t ni to ch r

sur moi; les autres ont lit: lte; mais que mn- . ature paisible se révolte contre-
il-n'a pas tuéet je saisedevenu son ami. novee vtenc.
Nons avons fait la chasse àv Pied-de- -je sais t que vous étes p un dible de
remard, et"je sais, venu. pour arrachier sa singulier animal, pas fàecile du 1tout à
proiede lageule de la pantcre. omprejdre . Les circonstances chan-

-Grand Dieu ! quel est ce bruitl s'é- geni. les 1as 1I finit qdqlu'ntire,
cria ýyl-v-eeii effrayéec par une eli le)rem iernje préti.re avoir cet alte.
qui, lébrandla-le souterrain. Nons devons sauver la ieune fillefut-c-

- vient -de *tirer un coup dle, feu. -aux dépens ne douzai e se -ces ver-
rbà 'tez> ici ; -jcos i- qe'es P e r mmes.il .'est héccssaire que nons.ret pr- -Ce dsant , Nick Whiiles. tia de- su

nions près de notre ai Ne peuir sui- ce01intu re un revol ver, et se cehanit der- -

2 ~ ~ ù cr iràe pirqate, de erre i<t séquestr

vre les progrès d sou Ise. n n - ser la
av a e ivait bisé ;ss tielle. La listalce n'était pas grande -

capagunsq il .,itrouva tout dans la mais lobsurité empcait pre n a-l
même' situatilqi'au moment de son jus -e -

départ. Assis à la table. hoimmeet l'at- -Je crains fortd ue ta naies en gaât
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naturel pour le sauný dit lo qiaker. Tu
me rends comlie accessoire d'un cri-
me.

Nick allait peesscr la détente, de son
arme, quand 1n long corpsiàor passa
comme. ue:flèche devant la sentinelle
et vint.s'abattre aux pieds du trappeur.
La première, alarmée, déchargea son
arme sur l'animal, mais le nianqua fort
heureusement.

-Calamité- oui bien, votre serviteur!
Sus au coquin, sus, sus mon chien !

Cessant'ses démonstrations de joie,
Calamité se précipita sur celui qui avait
attenté à sa vie, avec une promptitude
et une fbrce écrasaute. Le fiictionnaire
fut roulé à terre, renversé et aurait sans
doute été, bientôt mis en pièces, si Nick
ne s'était interposé.

-Pas si rude, pas si rude, mon amour !
Nous ne voulons pas tuer ce vaurien,
quoiqu'il le mérite peut-être pour se
trouver eu telle compagnie. Je lui en-
lèverai ses armes, et nous saurons le
réduire ·au silence. Le Loup, cours
chercher Bouton-de-rose. Il est temps

(lue nous sortions de cette diablesse de
difficulté.

Le Loup partit sans retard, tandis que
Niek tenait vigoureusement le faction-
laire à la gorge.

-Ohé ! lit-il, tout-à-coup à Hlammet,
le bruit ou quelque chose a éveillé Chris
Carrier. Le voilà qui se lève. Allez
lui presser un peu le gavion ; mais non.
Arrêtez! Veillez plutôt sur celai-ci, je
me chargerai de Pantre.

Sans avoir entendu les derniers
mots de Nick, le quaker avait sauté sur
Chris et lui plantait son genou muscu-
leux sur la poitrine.

A ce moment, Sylveen, conduite par
Le Loup, partut à l'extrémité du com-
partiment. D'un coup d'oeil, elle em-
brassa cette scène dramatique. Ses es-

pérances se changèrent en certitude.
Son évasion était assurément praticable
et peu douteuse. Cette idée la combla
d'une joie si vive, si grande qu'un ins-
tant, elle fat obligée de s'appuyer au
mur pour ne pas tornber. Elle nageait
au sein de ses délicieuses émotions,
quand un cri strident retentit dans la
oetverne. Sylveen vit Nick Whiffies
battre sondain e retraite et fire fLeu
de son pistolet, taudis qu'un Indien cou-

vert daffreuses peintures et brandissant
un tomahawk se prééitdit à 1Xeûti6e
de la salle.- Quelques minutes aprs,
cette salle se remplissait de sanvages t
de trappeurs!blancsdont l'extérieur etIes
manières n'êtaient guère moins hidéix
que ceux des Peaux-rouges.

L'effroi, le désappointemenit paralysêt
rent la:tille du guide. Tout lii padt
comme les-fantastiques transformatioïs
d'une lanterne ningique. Ces grandes
ombres -qui. se dessinaient,' ç et 'lâi
avaient-elles un corps'? Ces armes qii
brillaient sons ses yeux -étaient-èr
d'une matière solide ? Sylveen nerêìrail
elle pas daus son ,cachot ? Ld Loupla.
tirant alorsar son vêtement, 'ehtraina
dans la pièc, du fond.

Nick avait déjà commencé-la'défen
se. Abram Hammet se relèvantgni»
hache à la main, se fraya u chemió
jusqu'à Nick Whiffles, qui-se trouvait
là dans son élément,-une diablesse de
maudite petite difâculté,--et avait, en
un clin d'oeil, déchargé les six coups de
son revolver, c'est-à-dire couché àttê
six "vermines." Ramassant alors d ca
rabine de la sentinelle, et s'en fdrinalt
une massue, il continua vigoureusentet
la guerre, ei criant:

-Allons! tas de coquins, appmôche*,
je sais prêt. Je mettrai queIqtiès&nN
d'entre vous dans une maudite. etïijý
diflieulté ; oui, pardieu! Hurlézdoû
comme des loups. Vous croyez peu-
être m'en imposer aved ça ; mais je
vous donnerai quelque chose de.,.,i
solide que des hurlements, 'moi!- -Voue
n'oubbierez pas de longtémps Nick
Whiflles, après ça; c'est lui qi vous le
dit. Attrape, vermine Hors d'icine
gres rouges! Tomber six à la fôis'sur
un seul, Ihut-il être lâches! Et ils appelJ
lent ça se bàttre loyalement! Peuh t
Bien, Abram; vous n'y allez pas. de
main morte. Jetez-les à bas comnn

des quilles. Tue ! pif! paf! pouf
-Emploie la violence aussi peu que

possible, ami Nick, et défends-toi an
tant que tu le pourras sans verser inuti-
lement le sang, dit Abrani avec uúe
imperturbable gravité.

En prononçant ces paroles de nian-
suétude, il fracassait le crâie d'umr
Indien avec le marteau de sa hache'.

-Tu vois, dit-il à Nick, que je1
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me sers pas du tranchant de cette arme
dangereuse. Si je le faisais, il advien-
drait assurément que je priverais de la
vie quelques-uns de ces païens. Comme
cela, je crains pourtant que plusieurs
n'aient pour longtemps mal à la tête.

-Ah! comptez que le dernier que
vous avez touché est guéri pour toujours
du mal de tête. Vous l'avez mis dans
une éternelle difficulté. Les voici qui
reviennent! Il nous faut sortir ou nous
serons tués comme des chiens galeux.
J'aurais bien voeu tirer auparavant la
petite femme de cette diablesse de dif-
ficulté, cela ne se peut à présent, et Dieu
sait quand cela se pourra. Hammet.
forcez le passage. Où donc est Calamité ?
Je l'ai vu, il n'y a qu'une demi minute
qui dévorait un gredin de Peau-rouge
comme s'il était affamé de cette sorte
de victuailles. Oh bien, le voici qui
se roule aux prises avec deux ou trois
de ces scélérats. Je ne souffrirai pas
cela; non, par Dieu! Je ne le laisserai
jamais en difficulté, jamais ! Je me
battrai pom lai jusqu'à la mort. Coura-
ge, courage, mon chien. Mords-les à la
gorge ! comme ça, comme ça! Mainte-
nant, filons, i est temps, et vite!

A coups de hache, le quaker s'était
ouvert un chémin jusqu'au passage. Là
il s'arrêta, pour attendre Nick.

-Appelez le chien, appelez-le, mon-
sieur, ou ils le larderont.

- Ici, Calamité, ici!
- Dépêche-toi , au nom du ciel

exclama Hammet; sans cela, il sera
trop tard. Cette obscurité amie ne te
protégera plus contre les coups furieux,
mais, par bonheur, mal dirigés de ces
gentils. Voici ton chien.

Nick opérait lentement sa retraite
vers l'entrée du couloir, en parant avec
sa carabine les attaques multipliées de
ses ennemis. Quelques secondes encore
et il aurait été dans le passage, avec
une belle chance de s'échapper. Mais
un coup de pistolet résonna et le trap-
peur tomba. Calamité se retourna, avec
un grognement terrible, pour venger
son maître. Le quaker, voulant sauver
ce noble animal, l'entraîna à sa suite.

Abram Hammet parcourut la galerie
souterraine avec une ranidité et une
sûreté qui annonçaient qu'il en avait
étudié les sinuosités Ses adversaires

marchaient à ses trousses. Mais, agis-
sant sans ordre, ils se pressaient et se
gênaient mutuellement. Abram était
déjà en plein air qu'ils se foulaient
encore dans les ténèbres du passage.
Deux canots se balançaient dans le lac
à l'orifice de la caverne. Hammet sauta
dans l'un et s'éloigna à force de pagaie.
Calamité demeura sur le bord de l'eau,
en aboyant piteusement, et refusant de
se rendre aux appels d'Hammet; mais
bientôt le chien prit sa course le long
des rochers et le quaker ne tarda point
à le perdre de vue.

CHAPITRE XXVI.
SAUL VANDER.

Nous avons laissé Kenneth Iverson
près du théâtre de l'attaque de nuit, où
il avait retrouvé Saül Vander. L'éten-
due des blessures du guide n'était pas
apparente ; mais la pâleur de ses traits
et la faiblesse de sa voix indiquaient
qu'elles avaient un caractère sérieux.
Kenneth sauta à terre et lui prit la
main.

-Ah! que je suis heureux de vous
voir vivant ! s'écria-t-il. Je tremblais
de découvrir votre corps parmi ceux qi
sont là-bas.

-Je suis vivant, mais c'est tout.
J'aurais mieux aimé mourir que de
souffrir tout ce que j'ai souffert depuis
la nuit passée, répondit Vander. Mais,
ajouta-t-il tristement, c'est moins à mes
douleurs physiques qu'à clle que je son-
ge. Peut-être avez-vous des nouvelles
de l'enfant.

-Je cours chercher de l'eau, dit
Iverson, en détournant la tête. La soif
doit vous tourmenter horriblement.
Quand vous aurez bu, je vous dirai ce
que je sais sur elle.

-Arrêtez ! arrêtez! Elle d'abord,
l'eau ensuite. L'assurance qu'elle est
en sûreté me rafraîchira plus que toute
l'eau du monde.

-J'ai de pluvres renseignements à
vous donner, car j'ai été fait prisonnier.
Tandis que je faisais de mon mieux
pour la défendre, je fus renversé par un
coup sur la tête. Quand je repris mes
sens, je me trouvai étendu sur le sol,

garrotté et dans un piteux état. Le
Loup, cet étrange garçon, à qui je
dois ma liberté, m'a dit que votre fille
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avait échappé aux Pieds-noirs au mo-
nient où je tombai et qu'elle s'était en-
fuie avec assez de rapidité pour les
mettre en défaut. Je regrette de ne
pouvoir vous en apprendre davantage.

-Se sauver dans le désert ne valait
guère mieux que d'être captive. Hélas !
que fera la pauvre enfant dans cette
vaste solitude! Si elle évite l'oil per-
çant des Indiens, ce ne sera que pour
périr de fatigue et de faim. Si seule-
ment elle pouvait manier une carabine
ou suivre une piste!

-Parlons de vous, dit Iverson.
-Moit j'ai mal aux épaules et à la

tête, c'est tout. Vous trouverez de
fières nmarques sur mon crâne. J'ai aussi
perdu une bonne quantité de sang, ce
qui m'affaiblit pas mal, vous compre-
nez ?

Kenneth se précipita vers un ruisseau
voisin et rapporta, au blessé, de l'eau
puisée avec un vase qu'il avait ramassé
près du lieu où les trappeurs avaient
soupé.

-C'est bon, dit Saül après avoir avalé
une .grosse gorgée ; c'est bon, mais si
vous pouviez trouver une lampée de
whiskey dans un des flacons qu'avaient
les pauvres diables, ça me ferait joli-
ment du bien.

Kenneth ne se le fit pas répéter. Se
mettant en quête, il fut assez heureux
pour satisfaire le désir de son ami, à qui
quelques gouites de spiritueux rendi-
rent une partie de ses krces.

-11 serait à propos, suggéra le jeune
homme, de quitter ce lieu aussitôt que
possible. Quelque Indien rôdeur pour-
rait bien nous surprendre. D'ailleurs
une bande de guerriers doit être à mes
trousses.

-Je comprends tout ça; mais il ne
m'est pas facile de bouger d'ici ; je suis
moulu, haché, et il y a dix chances con-
tre une que je suis incapable de monter
à cheval ou de supporter le mouvement
du voyage.

-J'ai quelques notions de chirurgie
et je vais vous soigner de non mieux,
répliqua Kenneth. Je sens.bien quel-
ques contusions sur votre tête ; heureu-
sement elles ne sont pas profondes. La
boîte n'est pas fracturée, je crois.

-Ce sont leurs haches qui m'ont fait
ces coupures; mais elles leur ont coûté

K

cher. Le vieux Sail Vander n'aurait
pas permis de prendre de pareilles liber-
tés sans rendre le coinplinent, vous
comprenez. Je pensais à Bouton-de-
rose, et tapais dur. Les maudits tom-
baient autour de moi comme des feuilles.
Mais que peut un seul homme contre
tant de scélérats?

-Quant à vos épaules, reprit Ken-
neth, qui l'examinait attentivement,
elles sont couvertes de meurtrissures.
Ils vous auront frappé à coups de crosse
de carabine.

-C'est ce qui a fait mon mnalheur.
Ils auraient pu battre ma tête comme
ou bat le grain, sans enfoncer la caboche.
Mais ils en ont voulu aux épaples. O
les brigands de brigands ! Je croyais un
moment qu'ils allaient me briser tous
les os du corps. Pourtant, ils idont pas
eu l'honneur de me jeter à terre. Ça me
console, comprenez-vous ? J'ai eu assez
de force pour nie faufier entre; les buis-
sons et arriver ici où je me suis éva-
noui.

-Je ne remarque aucune luxation,
continua Kenneth.

-Ah! c'est que mes os ont toujours
été naturellement solides. Ils ont plus
d'une fois essayé leur force. Les doc-
teurs disent que chacun de nous a plus
ou moins de fer en eux, et je reconnais
que les miens sont tout fer. Allez-y plus
doucement, jeune homme, car quand on
a les chairs en capilotade, elles sont sen-
sibles, vous comprenez ?

Kenneth lava les plaies du guide,
appliqua, tant bien que mal, quelques
bandages, et traita son patient avec une
telle habileté que celui-ci s'écria bientôt:

-Ah ! je me sens mieux; mais j'ai
peur que vous en soyez pour vos peines,
car les vermines reviendront m'achever
avant la nuit, vous comprenez ?

-J'espère, dit chaleureusement Ken-
neth, que nous serons loin de ce lieu,
quand les Indiens y arriveront. Il me
semble que, placé sur un cheval, vous
pourriez vous conduire.

-Ce n'est guère probable, monsieur,
et je ne sais pas si ça vaut la peine d'es-
sayer de sauver une vieille careasse
comme la mienne. Ils finiront par me
tuer tôt on tard, vous comprenez ? Tous
les francs trappeurs ont été tués et scal-
pés, vous savez. Si ça ne m'arrivait
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pas, ça serait contre la nature des choses.
Ce n'est qu'une question de temps. Je
suis résigné, car j'y ai songé plus d'une
fois. Tout ce que je demande, c'est
qu'ils me donnent un coup décent sur la
tête, et qu'ils ne me fassent pas languir.

-]Bast! bast! fit Kenneth, le jour
n'est pas venu. Je m'en vais chercher
un autre cheval. Peut-étre en est-il
resté un égaré dans les environs.

-Pensez plutôt à vous. Je taquine-
rai les coquins pour qu'ils m'expédient
plus vite.

-Rappelez-vous votre fille, et vivez
pour elle. Eh ! ce n'est pas facile de
faire mourir un homme quand il est dé-
terminé à vivre.

-Vous avez raison. Oui. Je dois
vivre. J'essayerai. Pauvre Bouton-de-
rose!

Kenneth laissa le guide pour tâcher
d'accomplir son projet. Après avoir
rôdé longtemps sans succès il allait,
avec répugnance, abandonner son des-
sein, quand il aperçut un cheval débou-
chaut d'un massif d'arbres. S'en apzpro-
chant avec précaution, dc crainte de
l'effrayer, il reconnut, avec joie, Fire-
bug. En l'apercevant, l'animal poussa.
un hennissement comme à la vue de
son maître et accourut. Il était.sellé et
bridé, mais ses rênes s'étaient rempies,
en traînant à terre. Iverson l'amena
triomphalement à Saül Vander.

-Vous voyez, mon ami, lui dit-il,
que la Providence nous favorise. Voici
un cheval sur lequel vous êtes sans
doute destiné à vous échapper. Il ap-
partenait au brave Nick Whifles. Pau-
vre Nick! Que je voudrais pouvoir lui
être utile 1 Ah! sans vos blessures, il y
aurait probablement quelque chose à
faire pour....

-Nons essaierons, car notre devoir
est de n'ous aider mutuellement, ré-
pondit le guide. L'adresse l'emporte
souvent sur la force et le nombre. Un
homme est quelque fois tout une armée
quand il entend ses affaires. Dans un

pays comme celui-ci, un cœeur hardi, un
esprit sagace, un pas léger, et un oil
vif sont les élémnts essentiels du suc-
cés, et je crois avoir reçu une légère
parcelle de ces avantages à la distribu-
tion générale, qioique je ne sois pas
homme à me vanter de mes petites

qualités. , Vous1allez m'aider à monter
sur ce cheval, je suppose.

-Oui, mais il faut ayant que vous
mangiez quelque chose.

-Non ; j'ai l'estomac un peu dété-
rioré, mais une goutte de vhiskey me
ravigotera.

-Je n'y.consentirai point., Il reste
des morceaux de viande de notre der-
nier souper, près d'ici. Vous ferez mieux
d'y goûter. Ça vous reconfortera.

Malgré son affirmation, Vander dévora
un quartier de venaison à moitié crn
que lui apporta Kenneth. . Cette nour-
riture, arrosée d'un verre de whiskey
lui rendit sa bonne humeur. Quand il
eut achevé son repas auquel Kenneth
ne fut pas fâché de prendre part, le
guide se hissa sur Fircbug. A. pejne
était-il en selle que le chien de Nick
Vhiffles se montra à eux. Calamité

était enduit d'une épaisse couche de
boue, saturée de sang en diverses places.
Sa langue sortait rouge et pantelante de
sa gueule. Le pauvre quadrupède était
épuisé. Il se précipita vers Firebug
et, s'acculant devant lui, le regarda
fixement comme polir lui demander où
était leur maître.

-Ah! Calaiité ! exclama Kenneth.
Je craignais fort qu'il n'eût été tué paZ
les sauvages !

Les yeux du chien se tournèrent ami-
calcmeit sur Kenneth.

-Cette créature aurait bien envie de.
vous dire quelque chose , fit Saül.
Voyez comme sa physionomie est intel-
ligente.

-Il veut sans doute savoir si nous
avons ni son compagnon,Nick Whiffles.

-IIum ! répliqua le guide. Il en sait
plus sur ma fille que qui que ce soit.
Calamité, mon bon Calamité, ou est
Sylveen ?

Calamité poussa un -long aboiement.
-Ca signifie quelque chose, je gage,

dit Saül. Regardez-moi ses yeux.
Calamité se jeva, fit quelques pas et

revint lentement.
-Le voici qui parle maintenant, s'é-

cria Vander. Il-nous indique la route à
suivre pour la trouver. S'ivons-le.

-Pas dans cette direction, répondi,
Kenneth ; car elle est en droite lign,
avec le camp indien. Si le chien veut
aller par là, nous ne devons point l'écoa
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ter. La chose esetielle, c'est-dé nbû

éloigner du danger aussi vite que possi-

--Ça me paraît raisonnable, jeune
hé ôrie. Mais, à présent, nous devons
dþposer la ruse à la ruse, car ces démons
de Peaux-rouges ne nous lâcheront pas
tout de suite, vous comprenez ?

-Oui, parfhitement.
Le guide alors porta ses regards vers

le sud-est.
-Puisque, dit-il, le nord présente des

périls, c'est de ce côté-ci qu'il faut avan-
cer. Je calcule que nous finirons par
atteindre le lac des Bois ou quelque
petit lac du voisinage. Il s'y trouve
des fourrés où il est facile de se cacher.

-C'est mon idée. Si nous découvrons
une retraite assez secrète pour que vous
puissiez vous y reposer, dans peu de
jours vous serez rétabli et nous nous
mettrons à la recherche de votre fille.

-Avant de partir, jeune homme,
furetez dans les broussailles. Ma cara-
bine y est restée, à moins que les
Indiens ne l'aient enlevée.

Keimeth obéit à cette prière, tandis
que Calaiité flairait autour de lui.
Iverson remarqua que le chien tombait
en arrêt, gonflait ses narines, s'élançait
vers le camp, et s'arrétait pour s'élancer
de nouveau. Machinalement, il le sui-
vit et le vit se coucher enfin, en agitant
la queue. S'étant approché, Kenneth
aperçut la carabine de Nick Whiflles.
Il s'empressa de la ramasser, en s'exta-
siant, à bon droit, sur le merveilleux
instinct de Calamité. Revenant, aus-
sitôt, vers Saili Vander, après s'être
chargé de munitions, prises sur les ca-
davres des trappeurs qui avaient suc-
combé, il examina ses armes que lui
avait, comme on se le rappelle, rendues
Le Loup, sauta à cheval et se dirigea
vers le sud-est, accompagné du guide et
de Calamité qui paraissait, cependant,
ne s'engager dans cette route qu'avec
une extrême répugnance.

CHAPITRE XXVII.

LA NUIT.

Quoique les mouvements du cheval
fussent loin c'Ptre agréables à Saül Van-
der, il avait tîp de philosophie pour se
plaindre. Ce n'était, certes, pas la pre-
mière fois qu1d avait à souffrir des éven-

tualités de la vie aventureuse qnil
menait depuis si longtemps. Il endu-
rait avec patience et courage ses eisan-
tes douleurs, allégées, au surplus, par la
pensée de revoir sa fille. Kenneth et
lui chevauchèrent, en causant, jusqu'à
ce que le soleil commençât à se pencher
à l'occident.

-Avez-vous jamais la Don Quichot-
te ? lui demanda le jeune homme.

-Je ne pense pas, répondit Saül en
secouant la tête. Il se peut, pourtant,
que j'en aie entendu parler par Bouton-
de-rose.

-- J'allais dire que vous me rappelez
ce brave chevalier, après sa vaillante
bataille avec les moulins-à-vent ou sa
piteuse aventure avec les bergers et
leurs troupeaux.

-Oui-dà ; mais comme je ne saisrien
de cela, la comparaison est perdué. Je
puis parler d'homme blanc et d'homme
rouge ; de renard argenté, roux et bleu;
de loutre et castor ; élan et bison; ours
gris et polaire ; panthère et loup; mais
je ne nie connais pas plus en histoire

qu'un Sioux". Un peu plus d'instruc-
tion m'aurait bien servi ; 'mais dans le
cercle où je me meus, ça! ne fait pas
grand' différence. Pour Sylveen ajouta-
t-il avec orgueil, elle sait un pen'de tout.
Il faut l'entendre lire. Sa voix'résonne
pour moi, comme des clochettes d'ar-
gent. - Et son écriture ! ah! Seigneur,
elle en a une écriture ! des lignes si
menues, si délicates, si régulières qu'on
dirait qu'elles ont été tracées avec le

petit bout d'un rayon de soleil trempé
dans Pencre. Elle a été élevée à Sel-
kirk. Il y a beaucoup d'écoles à Selkirk.
C'est qu'il n'y a pas moins de sept mille
habitants, voyez-vous, à Selkirk. Béné-
diction cl ciel ! on peut vous y éduquer
une dame aussi gentillement que par,
tout ailleurs !

-Depuis que j'ai vu mademoiselle
Sylveen, je le crois aisément, répondit
Kenneth avec un soupir.

Puis, pour changer de sujet, il
s'informa :

-- Sommes-nous dans le voisinage du
lac que vous espérez trouver?

-C'est une question que je cherche
à résoudre depuis une demi-heure, cas
j'ai un fameux besoin de mer6poseri
Les bandages que vous m'avez posés
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se oa elâchés et le-sang commence.à cet arbre. Je boite diantrement, hein?
couler. Néanmoins, nous pousserons Merci, j'y-suis. Maintenant désarnachez
un brin plus avant dans le bois et cour- les chevaux, puis vous me panserez mes
rons notre chance jusqu'à demain matin, blessures.
à moins, tautefois, que vous n'ayez quel- Aprés avoir rempli ces instructions,
que chose de meilleur en vue. Kenneth éleva une petite hutte de

-il serait barbare de vous tenir plus branchages au-dessus du blessé pour
longtemps en selle. Nous allons choi- qu'il ne fût pas exposé à la rosée et aux
sir un lieu touffu pour vous y reposer vapeurs de la nuit.
et.... -1l ne manque plus qu'une chose,

Le hurlement d'un loup lui coupa la dit-il, après avoir achevé sa besogne
parole.cest à maner.

-Ce gaillard-là, nous suit avec per- -Nous aurons bientôt de quoi, et
sévérance. Il est plus près de nous que sans avoir recours aux armes à feu, car
quand je l'ai entendu pour la première un homme comme moi est toujours pré-
fois.. Son hurlement est formidable. paré aux accidents de la vie, répliqua

-Conun I ràpliqua Saül ;j'aurai laissé Saül.
tomber, çà et là, sur les fbuilles, quel- ,'longeant la main dans la poche de
ques gouttes de sang que le carnassier a son capot, il en etira une ligne armée
lapées avec sa langue. L'odeur du sang d'un hameçon.
a surexcité toute sa férocité naturelle, o monsieur, continua-t-il,

-Le burlement du loup est un4es coupez une baguette avec votre hache,
cris les pîus insupportables pour moi, dit appâtez lhameçon avec ce morceau de
Kenneth. viande que j'ai gardé exprès, tendez la

Calamité s'arrêta, dressa ses oreilles ligne dans le lac, et comptez que nons
et gonda. aurons vite un bon souper.

-Non, pas de querelle avec les loups Iverson eut promptement attrapé une
f#t Kenvet h, en le rappelant. quantité de gros poissons suffisante pour

-1n'aurait pas beau jeu avec ces rassasier deux hommes afilués.
diables d'animaux, tout brave qu'il soit, -. n'est pas trop prudent de faire
observa Sander.aül, ais l'estomac a été

. j:e ne me trompe,. j'aperçois de fait pour être rempli, et arrive qui plante,
l'eau entre les arbres. Oui, vraiment; nous ferons griller ces frétins. Trappes
c'est un beau lac, que dorent les der- et trappeurs! leur aspect seul me ravi-
nieresJayonls du soleil. Quel magnifique gote. a
spectcle Vous êtes surpris de me voir si gai, nest-

-C'est la nature, jeune homme, et la ce pas? Mais, depuis vingt ans, j'ai fait
nature est toujours aimable lorsqu'elle métier de ne pas m'inquiéter du péril
se présente s:us la forme d'un lac, d'un Ah! il nous faut apprendre cette leçon.
coucher de sole ou d'une femme. Cette Si tus songions sanscesse à ce qui
place en vaut bien une autre, et si le nous environne, nous serions les plus
vienw Vander est destiné à être scalpé, malheureuses créatures de la terre. Tout
il aime autant que ce soit ici qu'à une consiste dans l'habitude, mon garçon,
douzaine de milles pius loin. Les che- tout. Le trappeur est un peu comme
vaux auront à brouter et à boire. Lais- son voisin l'Indien: il vit du présent
sons-les aller. Ils ne s'écarteront pas, sans beaucoup se soucier de l'avenir.
j'en.suis sûr, à moins que les Idiensie Le loup hurla de nouveau; mais plus
nons les volent. Curieuse créature, en près qu'auparavant.
vérité, que ce Firebug ; il est meilleur -- ala tracasse d'aller se coucher
qu'il ne paraît. Impossible de rencon- sans souper, cette bête, dit Vander. Les
trer trois aninaux mieux assortis que gens sl)erstitieux pensent que c'est
Nick Wl iffles, son cheval et son chien. mauvais signe quand on est guetté par

Aidez-moi à descendre doucement. Bien, ces requinsde terre. Mais ils ne m'in-
ça y est. Je suis plus fort que je ne coruodent guère.
pensais, ce qui ne veut pasd ' -C t! je crois qu'il y en a pluscets . J e .o t . inst me g o ni n

chose. ~~le chevauxmo puis vou mezpanserez mesdt en
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-Oui. Ses amis l'ont rejoint et ils
vont nous régaler d'un concert. Ça
devient plus grave. Pourvu que les
drôles ne se jettent pas sur nos chevaux.

-Ce serait un grand malheur! mur-
mura Kenneth, qui, ayant allumé du
feu, faisait rôtir ses poissons embrochés
à une branche d'arbre qu'il tournait
lentement devant la flamme pétillante.
Le parfum qui s'en exhalait caressait
voluptueusement les narines du guide.

-Si nous avions du sel, dit Kenneth.
-Du sel ? j'en ai toujours sur moi,

dans un papier, pour les cas comme
celui-ci. Le manque de cet ingrédient
m'ayant fait considérablement souffrir
en campagne, j'ai profité de la leçon.
Le voici. Malédiction sur les loups! s'ils
approchent davantage, il faudra aug-
menter le feu et tenir les chevaux à
notre portée. Ah ! quel appétit! quel
festin! il est digne d'un roi.

Pendant quelque temps, on n'enten-
dit plus les loups; et quand ils reprirent
leur lugubre cacophonie, il ne sembla
pas qu'ils eussent avancé vers nos amis.

Calamité se révoltait contre les ordres
de Kenneth pour réprimer l'ardeur qui
l'entraînait au combat.

-- Je suis on ne peut mieux, dit Saül;
et je prédis que les loups ne nous trou-
bleront plus cette nuit. Placez sous ma
téte une de ces selles, je vais essayer de
dormir. Mais je vous éveillerai s'il en
est besoin ; comptez sur moi. Eteignez
le feu, jeune homme, et imitez mon
exemple. Le chien fera bonne garde,
soyez-en certain.

-Il est trop généreux, répliqua Ken-
neth. Je veillerai avec lui. Si je n'y
faisais attention, il courrait après les
loups qui le mettraient en pièces, et je
ne me pardonnerais jamais si mal lui
advenait par ma négligence. Deux ou
trois fois déjà, il m'a sauvé la vie. Je
voudrais baiser sa grosse tête velue;
maib il est en veine de misanthropie,
n'est-ce pas, Calamité ? Je ne puis
qu'admirer à distance ses nobles quali-
tés. Pauvre bête, elle ignore dans quel
guêpier est son maître.

Les grands yeux intelligents de Ca-
lamité étaient fixés sur Iverson, comme
pour pénétrer la signification de ses pa-
roles et apprendre exactement ce qu'il
voulait. Tous les chiens sont plus ou

moins clairvoyants. C'est cette prompte
perception qui fait des merveilles d'in-
telligence de quelques-uns des riembres
de la race canine. Votre chien, mon
cher, sait souvent que vous allez quitter
la ville avant que vous l'ayez dit. il s'est
planté sur son train de derrière et vous a
regardé de son regard ferme, vif, inqui-
siteur. Ne vous souvenez-vous pas de
l'expression honnête, affectueuse, qu'ils
avaient, ses yeux amis ?

Pour empêcher leur compagnon de
voler au danger, Kenneth, tout en lui
donnant à manger, lui passa une bride
autour du con et lui en fit une sorte de
collier dont il conserva la laisse dans sa
main droite. Cette mesire de précau-
tion n'était pas du goût de Calamité. Il
gronda sourdement, mais se laissa faire,
sans doute pour ne pas soulever d'ini-
initié dans le camp.

Assis sur le sol, Kenneth tâcha de se
tenir éveillé, tantôt considérant res
étoiles qui scintillaient comme un écrin
de pierreries au-dessus du lac, dont les
eaux miroitaient leur lumière bleuâtre ;
tantôt étudiant la silhouette accentuée
du chien, allongé sur le ventre, la tête
reposant sur les pattes de devant, les
yeux alertes, et les oreilles se dressant
tour à tour, suivant qu'un des mille bruits
du soir lui arrivait de gauche ou de
droite.

Saül Vander dormait profondément,
quoique la souffrance le fit tressauter de
temps en temps. Il rêvait haut, parlait
d'une manière incohérente de sa fille,
de ses chasses et de ses combats. Mal-
gré le péril qui les circonvenait, Ken-
neth ne put résister aux séductions du
sommeil.

Le ciel se faisait plus obscur et le lac
plus sombre ; les nuages et l'eau sem-
blaient se confondretandisqueles étoiles,
comme des mouches à feu, dansaient à
perte de vue et paraissaient se cacher
dans le gazon. Le trouble précurseur
du sommeil chez ceux qui l'ont forte-
ment combattu se glissa dans l'esprit
d'Iverson. Un moment, il s'imagina
qu'il était le chien et veillait une jeune
personne fort aimée ; puis il se vit sous
la peau de Firebug, paissant comme
Nabucodonozor ; puis les objets se
brouillèrent complètement; Motphéee
Pavait vaincu.
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CHAPiTTRE XXII.

UN VOLEUR DE NU-IT.

Durant la nuit, le jeune Ivdrson fat,
une fois, à demi éveillé par une traction
de la bride qu'il avait passée à son bras ;
mais à l'exception de cette interruption,
il dormit profondément jusqu'à ce que
les rayons du soleil vinssent baiser
l'onde diaphane du lac. Saül Vander
était éveillé, et attendait patiemment
que son compagnon cessât de dormir.
En constatant sa paresseKenneth rougit.

-Vous avez bien reposé, mon garçon,
et je crois que le repos est l'ami de la
jeunesse, dit Saül, en souriant.

-Trop bien, trop bien, répondit-il
avec embarras. Je ne puis m'excuser
d'avoir fermé les yeñx, en de telles cir-
constances.

-Vous avez tort,jeune homme. Après
dës fatigues comme celles que vous avez
e.suyées, il est naturel de se laisser aller
au sommeil, pendant les longues heures
de la nuit. Pour mna part, je suis heureux
que vous ayez pris ce dont vous aviez
tant besoin. Tandis que vous dormiez
j'ai remarqné quelque chose dont vous
n'avèz pas parlé et ne vous êtes pas
pláint,-rne assez jolie blessure sur la
tête. Ça été un mauvais coup, ça, mon
garçon, vous auriez dû en causer, vous
comprenez ?

-Avais-je droit de me plaindre à vous
qui souffriez cent fois pis ? répliqua
Kenneth ? !

-J'ai aussi aperçu de bien vilai-
nes mnarques autour de vos poignets, qui
sont pas mal enflés. On vous avait lié
serré, n'est-ce pas ? Ah! nous rembonr-
serons ces gredins de Peaux-rouges.
Mais je ne vois pas les chevaux. De
vrais animaux de trappeurs, élevés com-
me -ils l'ont été, reviennent générale-
ment au camp le matin.

-Je vais aller les chercher, dit Ken-
neth, Ils ont probablement trouvé de
meilleurs paturages un peu plus loin.
Allons, Calamité. Je ne te tiendrai pas
davnntage captif. En avant!

II lâcha le chien qui partit comme
une flèche.

-Suivez-le, dit Vander à Iverson.

Le jeune homme rejoignit bien vite
Calarmité qui s'était arrêté sur une pe-
louse, prés du lac, et flairait et aboyait

toi à tour. En y arivint, Kcnetlk re-
marqua sur le sol humide P'émpreinte
d'un pied htmain. Cette découverte le
contraria autant qu'elle 'étonna. Un
ennemi s'était-il approché sirés d'eux
durant la nuit? Et qu'étaient devefräs
les chevaux ? Il ne paraissait pas que
cette dernière question fut facile à ré-,
soudre. Les animaux ne se mont-aien'
nulle part, et il était assez vraisembla-
ble qu'on les avait volés. A travers le
plateau, des traces de mocassin se repro-
duisaient mêlées à des traces de sabots
de chevaux. Ces traces indiaqnient
encore que le voleur avait enfourché un
des chevaux en montant sur un tronc
d'arbre. La chose était evidente. Ken-
neth restait, avec son compagnon blessé,
sans moyens pour voyager. Calamité,
après s'être assuré du fàit, s'était tran-
quillement assis et étudiait les traits de
son maître actuel, avec une fixité qui
prouvait l'intérêt qu'il prenait à ce qui
venait d'arriver,

-Partis ! murmura Iverson. Courir
à piéd après le voleur serait vraiment
folie. Il faut que je retourne porter
cette décourageante nouvelle à Saül
Vander.

Le chien semblait être d'un avis con-
traire. Mais Kenneth s'en tint à son
idée et revint vers le guide qui apprif la
perte avec la philosophie d'ua franc tr-ap-
peur.

-Ce n'est pas la première fois, dit-il,
que le sort m'a servi de cette façon. On
m'a dérobé ainsi plus d'un beau cheval.
Mais ça ne guérit pas notre mal. Nous
sommes dans une mauvaise passe, vous
comprenez ? Les vermines se sont em-
paré de nos animaux, il ne leur manque
plus maintenant que nos chevelures.
Das l'état où je suis, il n'en coûterait
pas beaucoup pour prendre la mienne
quoique, pourtant, je me sente bien
mieux que la nuit dernière. Tiens,
mais je crois (ue je pourrais faire quel-
ques enjaiibées. Voyez-vous cela ?

Cette exclamation de triomphe était
le résultat d'une heureuse tentative du
guide pour se lever et marher,quoique
ses pas ne fussent ni forts ni très sûrs.

-J'ai, dit Kenneth, songé à un plan
qui obtiendra, je pense, votre approba-
tion.

-Voyons, nmon garçon, dites-le noi
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et enu§ite je vous communiquerai aussi
une idée.

-e propose, reprit Kenneth, de
construire un radeau et de nous rendre
a .une des îies du lac, ou meme de le
traverser, si nous le jugeons à propos.
Ça: nous donnera une chance de couper
la- piste et, dans notre situation, c'est
beaucoup. Si nous réusissons à gagner
(eux ou trois jours, vous serez en état
de supporter la fatigue d'un voyage à
pied.

-Bien, bien, s'écria Saül ; c'était-là
mon idée. A l'ouvre; le bois abonde
autour de nous. Abattez quelques
arbres et liez-les avec des osiers. Si
vous ôtes adroit, nous aurons vite un
radeau assez élevé pour traverser le lac
à pied sec.

-- Yous verrez ce dont je suis capable,
réþliqua, Kennelith se mettant de suite
à l'ouvrage.

Il eut bientôt construit une embarca-
tion convenable. A l'une des extrémités,
il étendit quelques brauchages qui de-
vaient servir de couche à Sauúl Vander.
Ensuite il coupa une perche afin de
dondirire le radeau aussi longtemps qu'il
pourrait toucher le fond, et tailla des
rames qui devaient lui servir dans Peau
profonde.

-Te désire, dit le guide, que vous
regardiez cette colline, là-bas, au nord-
est. Depuis quelque temps, le chien
tourne son museau de ce côté. Je l'ai
renarqué, tandis que je gisais ici com-
me une trappe brisée ou une carabine
invalide. A défaut d'autre chose, je

puis me servir de mes yeux, vous com-
prenez?

-Ces organes merveilleux sont par-
fois plus utiles que les pieds et les mains.
Je'vais grimper sur ce grand pin, et, de
son sommet, je parviendrai, peut-être,
à voir distinctement la colline, répondit
Kenneth.

Quiqu'il eût beaucoup de peine à
faire jouer ses muscles encore roidis par
leur ourte, mais r igoureuse captivité, il
ariva au faite de l'arbre avec moins de
difficultés qu'il ne craignait d'en éprou-
ver. De cette pusition, il eût une vue
distincte du mouticule, couvert d'épais-
ses broussailles. D'abord, il ne distin-
gua rien qui put éveiller ses soupçons;
il allait même redescendre, quand, au

pied de l'éminence, il vit un objet qui
se mouvait. Regardant plus attentive-
ment, il découvrit que c'étaitý un corps
humain; et une plus forte tensiom 4a
nerf optique lui montra que c'était un
Indien. Poursuivant , avec anxiété,
cette reconnaissance, il remarqua bien--
tût d'autres sauvages que les buissons
lui avaient cachés en premier lieu. Ils
s'avançaient en file vers la vallée.

Sûr que les Pieds-noirs marchaient
sur leur piste, Kenneth. se précipita en.
bas de l'arbre.

-N otre physionomie annonce une
mauvaise nouvelle, dit Saül. Vous
avez. l'air découragé. Mais souvenez-
vous qu'il est peu de difficultés dont un
trappeur ne puisse se tirer. Cependant,
ajouta-t-il philosophiquement, si vous
ne pouvez mieux faire, laissez-moi et
filez tout seul.

-Je mériterais un sort pire que celui
qui nous menace, si j'abandonnais un
ami, à l'heure du péril, répondit Ken-
neth avec dignité. J'ai vu les ennemis,
cela est vrai. Mais j'espère leur échap-
per ; sinon, soyez certain que je ne
tomberai pas loin de votre corps. Le
ciel m'a jusqu'ici préservé d'abandonner
un ami et un camarade blessé; je mi
confie à la Providence.

Ces.mots furent dits avec chaleur et
fermeté.

-Vous êtes une bonne pâte d'hom-
me, garçon. Vous avez la dureté et l'é-
tincelle du caillou qui doit composer
le cœur de l'aventurier dans ces régions.
J'admire votre énergie, mais je suis fà-
ché de vous mettre dans un embarras
d'où vous ne pouvez sortir avec tout
votre cuir, si tant est que vous en era-
portiez même un lambeau.

-Quoiqu'il advienne, il ne sera pas

dit que nous n'aurons pas lutté ensemble
avec persévérance.

-Bon, j'aime à vous voir comme ça;
et je vous prouverai que je ne suis as
encore tout à fait mort.

Saül se leva et se rendit, n baita
maissans aide, au radeau que Ken ith
avait construit.

-Un homme fort vient à bout de
tout, vous comprenez ? dit Vander, d'une
voix accentuée, quoique chaqe pas lui
coûtât évidemment une horrible torture.
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Kenneth le suivit, en appelant Cala-':; rien de pls sirpe. JLà ligne
mité, et poussa lembarcation à flot.

- Donnez-moi une des rames dit vait se perdre. Cette petite vermine
Saül. rouge (vous-lappelez le Loup; jecrois),

-Vous ne pourrez vous en servir. refusa de nous secourir,
-C'est ce que vous verrez, mon brave pelez? Nous allions donc e

garçon. nous-mêmes quand un grand gaillard
Saisissant un des instruments en ques- arriva au milieu de nous, et avec forde

tiou, il le maneuvra avec habileté, pen- "tu et toi "nous délivra, sans autie mal
dant quelques instants. Mais sa vigueur que les écorchures faites par les cordes
refusa bientôt de l'aider. à nos poignets et à nos chevilles.

-Ça ne va pas aussi bien que je vou- -Et Nick Whifilea aussi? s'enquit
drais, dit-il, en déposant la rame. Kenneth, réjoui de cette nouvelle.

-Voici une île en avant; je l'aurai -'-Nick Whiffies et le trappeur qui
bientôt mise entre la rive et nous, et étaitavec lui. Ils se sont sauvés, moa-
elle nous abritera contre les yeux trop sieur, et ils sont bien, à moins qu'ils e
curieux, dit Kenneth, en renouvelant soient, depuis, tombés dans-un autre gué-
ses efforts. pier, ce qui se pourrait bien. car ils-mé-

Il doubla adroitement· la pointe de ditaient une sorte d'expédition quand je
l'île, et déjà il commençait à.nager au les quittai. A vrai dire, ils ne seMý
milieu des eaux calmes et profondes, blaient pas charmés de ma compagnie;
quand une voix les interpella. c'est'pourquoi nous nous séparâres.

-Oh! étrangers ! ç"est-ce que vous -Quelle route ont-ils prisa 1 demanda
faites-là Allez-vous passer sans dire un I-enaeth.
motà l'un de vos semblables? -C'est plus que je ne puis dire, car

-Cette voix était évidemment partie je ne le sais pus, monsieur, et je ne
de l'île. de l'île.pense pas, qu'ils le sachent eux Séms

-Qui est-ce qui parle ? demanda ils parlaient de cette jeune .. ernù.
Kenneth, ne voyant rien qui ressea- Mais si vous m'avez adressé assezi
blât à une créature humaine questions, il serait mieux pourvous de

-Serpents-à-sonnettes! ne me con- venir me chercher.
naissez-vous pas, monsieur? Je suis le -Comment avez-vous abordé à cétte
grand Corbeau rouge et blanc de la Ri- île I interrogea encore Kenneth diri-
vière-Rouge, le Rhinocéros rôdeur du geant le radeau vers le rivage.
Nord -Sur ledos des nimaux.

-Tom Slocomb ! s'écria Kenneth tout -Quels animaux
surpris. Les chevaux, donc!-

-C'est le nom banal que l'on me -Quels chevaux? demanda lejeune
donne, répliqua Tom, montrant son fan- homme deplus eu plus intrigué.
tastique personnage que, jusque-là, il Avant de répondre, le Corbeau de là
avait tenu caché derrière un arbre. Mais rivière Rouge croassa vigourensement.
les naturalistes vrais et consciencieux Calamité lai répliqua comme d'ordi-
ne me classent pas dans cette catégorie. naire.
Camarades, je suis Panneau de jonction -cela me fait diantrement du bien
dans la chaîne de la création. Qu'on me de pousser un couaie naturel. Oh! ser-
retranche et il y aura rupture générale! pents-à-sonnettes! Je suis plein d
Attachez vos yeux sur moi; voyez com- puissance! On me poursuit. Jai - une
me je suis fait :---peau de daim et rouge fière histoire à raconter.
d'un côté, habit de drap et blanc de plus grande aventure dont vous' ayez
l'autre VCouahs! couah entendu parler. J'aie

Calamité laissa tomber sa queue,éleva quarante tètes de chevaux, nuit der'
son museau en l'air et articula un gron- mère.
dement mélancolique et désapprobateur. -Eh eh! c'est quelque' chose.Vous

-Vous m'étonnez ! dit Kenneth. Com- êtes un fameux atour, ktranger:!Com-
ment se fait-il que vous soyez ici ? C'est ment avez-vous fuit cela idit Sàâil

rlavec un vif intérêt sp ig
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-Jetsaisle-tao.: Il n'y a pas un
ebeval eourant sur ses quatre pieds que
je ne puisse voler.: Vous saurez donc que
les vils reptiles avaient campé et que
j'eus-la chance d'apercevoir leur feu dès
qu'il fût- allumé.

-Combienipensez-vous qu'ils étaient ?
s'informa le guide.

-- Un cent, dirai-je bien. Je n'en ai
compté que quatre-vingt-dix, mais il y
en avait une autre troupe que je ne
pouvais voir. Aussi, voyant qu'il y en
avait tantque ne je pouvais les tuer tous,
je: tournai mon attention sur les animaux
et parvins, comme je vous l'ai dit, à leur
en enlever une quarantaine environ.
S--Ce fut-là un beau coup; mais qu'en

avez-vous fait ?
. -Oh !j'en emmenai quelques-uns ici,
pour empêcher les Peaux-rouges de les
retrouver, répliqua le Corbeail, cares-
sant complaisamment le côté barbu de
son visage. Si vous avez de bons yeux
vous pouvez en voir une pair à tra-
vers les broussailles.

Kenneth regarda dans la direction
indiquée et aperçut le cheval-de Nick
Whiffles et le sien ! Il connaissait enfin
le) voleur nocturne qui lui avait causé
tant d'ennui. Le jeune Kentuckien ne
fut pas maître de sa. stupéfaction,.mais
il ne savait ce qu'il devait admirer le
pius de la froide assurance de Tom Slo-
comb ou de sa facilité à altérer la vérité.

-Où avez-vous rencontré ce formi-
dable camp indien que vous avez si
bien dépouillé? dit-il avec un mépris
marqué.

-De Pautre côté de lîle, répondit
Tom, sans perdre la moindre partie de
son sang-froid.
S-Cela n'est pas douteux. Votre su-

perbe récit est, je le vois, fort redevable
aux embellissements d'une imagination
féconde. Vos cent Indiens se réduisent
à deux trappeurs égarés ; et vos qua-
rante chevaux sont représentés par deux
bétes surmenées. Vous êtes un corbeau
qui ne croasse pas toujours la vérité.

Une expression de stupeur véritable
se peignit sur les traits de Tom Slocomb,
qui s'écria d'un ton moitié, nystifié,
moiti chagrin :

-Montagnes rocheuses! Qui aurait
eou.-ça? Je veux être scalpé si je ne
croyais pas avoir fait tout ce que je

L

vous ai raconté. Il y a là dedans, na
mystère que je ne puis expliquer. Cela
vient peut-être de ma double nature.
S'il y avait au monde quelqu'un, com-
posé comme je le suis, mélange de deux
races, je veux être foudroyé, si tout ce
qui trotterait dans sa tête n'était pas
confus, tourné à l'envers.

-Je m'en aperçois, répliqna sèehe-
ment Kenneth.

-Vous avez un tas de finesse à votre
disposition, soit ! dit Saül; mais c'est
assez de paroles perdues à votre sujet.

-Ce qui est engendré dans une créa-
ture doit en sortir d'une façon ou d'une
autre. Je suis une espèce de volcan
ambulant, qui doit, à ses heures, faire--
érruption. Fermez-moi la bouche et

j'éclaterai de quelque autre manière.
Tom arrondit sa période par une ré-

pétition de croassements stridents. Le
guide l'arrêta au milieu de cette bruy.
ante démonstration, tandis que Kenneth
fixait son attention sur un point de la
terre s'étendant dans le lac. Ii croyait y
voir un corps humain. Ce pouvait être
une illusion décevante; ce pouvait être
une réalité ; mais quoiqu'il en fût, le

jeune homme poursuivait son' exaüen
avec la plus vive anxiété.

TNE ÉPAVE

-Vces avez de bons yeux, mon gar-
çon, dit Saül Vander qui demeurait
assis sur le radeau.

-L'avez-vous aussi remarqué.? de-
manda Kenneth.

-Oui, répliqua, Saül.
-Il me semble que c'est une femme

à demi-cachée par les buissons.
-Bast ! Qu'est-ce qu'une femme

pourrait faire ici ? s'écria Slocomb d'un
ton incrédule.

-C'est ce que vous devriez savoir,
riposta le guide. Vous avez un si mer-
veilleux talent pour enlever les chevaux
que vous devez, je crois, mieux faire les
choses qu'une foule de gens.

-J'ai toujours joui d'un instinct ex-
traordinaire pour découvrir quoique ce
soit ayant apparence de femme ; ainsi,
laissez-moi jeter un coup d'oil de ce
côté.

-I vaudrait, peut-être, mieux nous
dire si c'est avec votre oil ciV-lisé on ve-



LES TItAPPEURS lE WBAIE D'miDSON

treeil incivilisé que vous voulez regar- A mesure qui l'esquif ariçaiters
der, et il serait assez bon aussi de nons le promontoire, la ferirne anifestai,
dire, généralement parlant, quand vous par diverses attndes, à la fois gracieues
parlez le langage des blancs et quand et éloquentes, %a safisfaetion etle pro*
vous parlez le langage des Indiens, )u fond intérêt qu'elle prenait aux mouve-
quand vous nous donne z un mélange des ients des trappeurs. Lorsqu'ils furent
deux, fit sèchement Saül. à w «e de voix, le Corbe.a battit des

-Vous avez raison, ajouta Kenneth. ailes et croassa lugubrement- ce qui
C'est réêllement une femme, dissimulée effraya tellement l'inconnue qu'elle -e-
en partie derrière les broussailles. Elle cula tout alarmée.
à l'air de regarder avidement dans cette -Qui êtes-vous et que voulez-vous?
direction. cria le (uide.

Vander et Iverson avaient l'espoir Elle s'arrêta et répondit,,en bon an-
secret que cette apparition féminine glais, quoique avec un accent.moitié
était celle d'une personne, rarement ab- anglais moitié mexicain:
sente de leurs pensées. -Vous paraissez Américains, deux

Après tout , ce n'est peut-être d'entre vous au moins, et j'ai besoin de
qu'une squaw, dit le guide. votreïrotection.

-Je ne suis pas de votre avis, répli- -Elle abelle mine, tout de même,
qua Slocomb. Je parie une douzaine murmura Tom. Je gagerais, pourtant,
des chevaux enlevés par moi la nuit qu'elle est un mélange de Français,
derniere, qu'elle n'appartient pas à la Mexicain et e Ecossais.
race rouge. -Nous sonmes environnés de dan"

-Si cela était.... si cela se pouvait! gars, dit Kenr et i ; mais nous ne méri-
commença Sael avec agitation. tenons pas de leur échapper, si enous

-Ne nourrissez point une paeille 'refisionis d'écouter la prière de cette
idée, interrompit Kenneth. Ce n'est pu rvrette.
ps celle à qui vous songez. C'et ce- à -Ete-vous sûr qu'il n'y a pas de
pendant une créature qui réclame notre et ro dans les buissons derrière
assistance. elle Nous n'aimerions as à être tro-

-Possible, ré.pliqua Výýandcr; mais pés de la sorte par une créature de votre
ça peut-tre aussi un piège indien pour race, car, voyez-vous, ça amoindriuit
nous surpErendre. notre respe t pour toute la.gent fmi-

-Non, répartit vivement Iverson; gaine, répliqua le Corbeau dun accemt
vous vous trompez. Voyez, elle descend soupçonneux.
vers l'eau. Elle n'a ni le costume, ni -il ne peut y avoir deu déception!
le maintien d'une Indienne. s'écria Ken.eth en poussant le radeau

-Qui qu'elle soit, elle porte un dra- vers le bord. Le visage de cettefille
peau de paix, car voici que son mou- annonce la vérité elle-même.
c(hoir flotte ait bout d'un bâton, dit Tom. -Oh! je vous remercie, monsieur,

-Allons, sautez sur le radeau et vo- répliqua-t-elle avec une chaleur qui ne

ra e ouge. reRoge

beau ~ ~ ~ ý delniireiue es sur la bravoure et l'honneur de qui

-S1in cèe étai... si el -,epse pouvalit!Comme 'est ue femejenejetuionmper

N e-Arrivez, arrivez, la fille! nous en-
scourir, répondit celui-ci. J'ai toujours tendrons plus tard votre histoire
êuuaù] faible pour la jupe. Quand nous aurons mis entre la terre. et

Avec ces mots, il monta sur l'embar- nous une bonne étendue d'eau dit
catdnet scaisit une des rames. Sant l.

l erait honteux pe délaisser une Le bord du lac n'était pas assezpro-
femme dans le malheur, dit le guide, en fond pour permettre d'en approcher de
réfléchissant; mais il ne serait pas mal façon à ce que l'étrangère pût monter
d'opérer une légère reconnaissance, ou, sur le radeau sansn sedmoiler les pieds.
le isent 'es marins, de la héler Cest pourquoi

ln d usateene uledana ssu e tav

beauohé debod lave Rivière Rouge.fil ýas.ss bs
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avant quelle sgfaiLt dout de senrinten-
tion, et la transporta sur l'embarcation,
qui, surchargée par ce -nouveau poids,
enfpnça presque jusqu'au zas de l'eau,
RonLgissante, l'inconnue remercia Iver-
son de son obligeance, tout en tenant
hes regards involontairement attachés
sur létrange physionomie de Tom Slo-
comsb.,

-Nous avons, lui dit Ken aeth, une
triste hospitalité à vous offrir. C'est là
notre unique planche de salut. Sur elle
reposent toutes nos espérances d'échap-
.per aux sauvages, qui ont probablement
déjà atteint la rive du lac, vis-à-vis de
,'tle que, voici là-bas.
S--Quiconque fuit une odieuse capti-
vité, accepte avec reconnaissance tout
nnayen d'évasion, dit-elle, d'un tonagité.
-Si cependant, ma présence augmentait

~trop vost périls...
-- Assez, jeune fille ; vous ferez mieux

de ne pas, finir votre phrase, dit le
guide. J'ai, moi-même, une fille qui a
besoin, à ce moment, de Paide que nous
vous donnons de bon cour. Dieu lui
permette de l'avoir! Asséyez-vous ici,
prés de moi, et prenez courage.Vous'
êtes si jeune, si intéressante et me la
rappelez tant que je vous plains ; oui,
sur mon âme, quoique je ne sache pas
ee qui vous a amenée ici et ce qui vous
est advenu. Mais il est facile de com-
prendre que vous êtes une victime de
l'adversité, sans quoi vous ne rôderiez
,pas seule, les vêtements en lambeaux,
les mains écorchées, et tremblante
,comme une brebis égarée. Vos pieds
délicats ne sont pas habitués à fbuler les
rudes sentiers de ce pays, ça se voit,
mademoiselle,!

-Cette manière de marcher est trop
lente, s'écria tout-à-coup Tom déposant
sa. rame. Notre système est trop pe-
sant; un bateau chargé de boue irait
plus ivite. Vous n'aurez pas longtemps
les pieds à sec, la fille ; plus la macbine
restera à l'eau, plus elle enfoncera.

-C'est vrai, Tom Slocomb; et c'est
la première parole de vérité qui vous
éehappe,répondit Vander. Cette misé-
rable machine n'est pas suffisante pour
nous supporter tous, et quant à avancer
c'est, presque.impossible avec elle,

rJe vais vots dire çe qu'il faut faire
sanse parleribeauco;ni perdre beau-

coup de temps, repritle Corbeau.,Re-
venez au rivage, doublez lagrosseur u
radeau, et attachez dessus des buissoris
pour servir de voiles. Avec le vent
qu'il fait nous irons aborder où il nous
plaira. Pendant que vous piéparerez la
chose, je gagnerai l'île. à la nage, y
prendrai les chevaux, et ferai lé tour
par terre, quoique ce soit beaucoup plus
long qu'en coupant à travers le lac et
que j'ignore en quelle sorte de compa-

gmje je puis tomber.
-Cet avis est bon, le meilleur qu'on

puisse adopter en de telles circonstances,
et je vois avec plaisir, Slocomb, que
quand ça presse vous savez vous rendre
aussi utile qu'un autre, bien que, en gé-
néral, vous ne parraissiez pas valoir
grand'chose, répondit Saül.

-Je suis heureux que vous m'accor-
diez quelques bonnes qualités. Le di-
hIe n'est pas si méchant qu'il en a l'air,
n'est-ce pas ? Etranger, je suis le grand
ours polaire du cercle arctique, le rhi-
nocéros nomade du nordle corbeau blanc
et rouge de la rivière Rouge.

Tom agita ses coudes comme des
ailes, croassa trois ou quatre fois succes-
sives et plongeadans le lac.

-Je crains qu'il ne puisse nager aussi
loin, dit anxieusement Kenneth.

-Que ça ne, vous tourmente pas, ré-
pliqua le guide. Ce gaillard-là pourrait
nager tout une journée.

-Il se jette dans une entreprise dm-
gereuse, car il ne lui est guère possible
de ramener les chevaux, sur la terre
ferme, sans être découvert par les In-
diens, reprit Kenneth.

Tom qui était déjà à plusieurs verges
de l'embarcation se retourna en s'é-
criant:

-Eh ! qu'est-ce que vous:avez 'ait
des selles et des brides ?Il serait joli-
ment plus convenable de les avoir, sur-
tout à cause ee la fille, qui n'a peut-être
pas coutume de chevaucher à poil, avec
un simple bridon pour-dirigersa mon-
.ture.

-Nous les avons caphées dans les
buissons, non loin du lac où nous avons
passé la nuit, répliqua le jeune homme,

-Vous n'essayerez pas de les prendre,
j'espére, car ce serait fort dangereux.
Suivant mes calculs, les Pieds-noirs doi-
vent être, à cette heure, près dentre
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camp.Ten‡e d'y.aller serait noaus laisser-un instant etaller.a à-udéceu-
perdre tous: verte

-Couah .1eouah! articula le Corbeau -C'est ce que je, ferais, -si je le pou-
qui se remit à fendre ponde. vais, dit-le guide, en secouant doulon-

Ayant attérri, Kenneth s'empressa de reusement la tête. Ma longuse? cxpé.
faire les améliorations que lui avait rience nous serait fort utile.

suggérées Tom. Pendant ce temps, -Je ne doute pas de votre habileté,
Saül et l'etrangère se tinrent aux aguets. repartit Iverson; mais soyez persuadé

lverson fixa des branchages debout à que les qualités dont nous avons main-

une des extrémités de l'esquif, de ma- tenant besoin ne me manquent pas tout.

niére à prendre le vent, puis il tança de à fait.

nouveau leur grossier navire, qui, thassé Cela dit, il prit sa carabine et quitta

par une forte brise, atteignit an bout de ses compagnons. Bientôtil fut seul, au

deux heures l'endroit indiqué par Slo- milieu de la forêt,suivi du chien qui trot-

cemb. Durant cet intervalle, absorbés tait légèrement derrière lui. Après avoir

par la crainte de voir échouer leur plan, marché un demi-mille environ,, il se

nds trois personnages n'échangèrént que trouva soudain près d'une vaste baie du

peude paroles. lac. De là, la vue s'étendait surun es-
pace considerable. Le paysage avait un

Kenneth examina en silence la jeune caractère différent. Sur les rives escar-
fille téei inopiment sous sa protec- es se,déchiquetaient de petites. colli-
tion. - si. sesaffeèctions In'eussent d -us ea d eil ts iottin- s ees dans les gorges desquelles il était
étéeùgagées, ilest assez probable.que la facile de se faire une retraite.ýCes falai-
beauté de l'étrangère eût fait sur luines q e s' s g
frtMalré les périlsdlr oiqeprives darbres de grande
sitftior npresiratr vivems pri e ,taille,étaient hérissées de diversesespé-sitüâtion, désirait vivement cone ces de broussailles. Cette perspective
sohieoireet scr saeq 'était guère encourageante. Kenneth
aiiâênt déterminé cette singulière ren- de découvrir

coiirë. ajenesse, ses charmes,là ié-essaya d éovi Tom Slocombh.:Ce
fut en vain. On aurait pu cacher une ar-

laeldsoierpression,les séd inrnée, dans les nombreuses dépressions,
de sa voix éreiHaien.t d&pissantes ym- voilées et accidents du terrain qui for-
paties. Tlh d'ùne fois, le guide arrêta rnait cette partie de la bordure du lae.
ses yeiàureer soupirant;car elle Las de chercher sans succès, Iversonse
anininft- en traits de feu, dans son es- disposait à tourner son attention d'un
prit lesouvemr de Sylveen. autre côté, quand il discerna un objet

Un heureux hasard leur avait fait particulier au faîte d'un monticule,i à
trótdver une petite anse abritée ar des cinquante verges de distance. Le Ken-
arbres toufftus. Le silence et la solitude tuckien avait de bons yeux, et savait,
seWbIaient les seuls rois de ce lieu. Ken- on le sait, s'en -servir dans l'occasion.
neà*, cepéidant, s'en défiait, car il sa- Il examina vivement, mais prudemment
vait que le silence pouvait être tron- et en s'effaçant derrière un pin, eet ob-
peur, et la solitude seulenient apparente. jet qui se mouvait de bas en haut et-ne
Ayant attaché le radeau sous lés ra- tarda pas à présenter le visage cuivré,
meaux épais d'Un chêne, ils se caché- et la chevelure ramassée en une mèche
rent au plus épais du fourré et atten- longue et droite d'un Indien.
dirant dans une anxiété presque intoléra- La surprise n'était rien moins qu'a-
ble l'arrivée de Tom Plocomb. Mais gréable. Kenneth continua d'observer
une hedre, deux, trois s'écoulèrent sans le sauvage en s'attend .nt, àt chaque
qi aïût. instant, à voir déboucher une foule de

L'inaction devenait trop fatigante ses frères. Il était sous Perreur. La; tête
pour.que Kenneth la pût supporter da- disparut pendant plusieurs minutes et
vantage. notre héros se deinandait cequ'il avait

--Cet homme a évidemment échoué, à faire, quand la même- face se remon-
dit-il à SaüL .'En voulant trop faire, il- tra au sommet de Péminence. Et pres-
n'a rien fait. 1Rester encore, c'est. gas- que aussitôt deux chevaux se dressèrent
piller un temips précieux. Je vais ves à eôté .de PIndien< Kenneth se sentit
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soulagê. C'était Tom Sloomb accomn-
pagné des animaux pour lesquels il s'é-
tait si fort exposé. Iverson ressentit lim-
pulsion qui nous pousse quelquefois à
agitermotte eoiffure en Pair et à traduire
nos émotions par des cris de joie. Il
s'abstint cependant de cette démons-
tration qui pouvait le compromettre et
se contenta de placer sa casquette à
P'extrémité de la baguette de sa carabi-
ne pour signaler sa présence à Tom.

.Bientôt ce dernier Peut rejoint. Nous
renonçons à peindre la joie de Kenneth.

-J'étais sur le point de désespérer,
dit-il. Qu'est-il arrivé ? Qu'est-ce qui
vous a retenu

-Une masse d'affaires, monsieur;
une masse d'affaires. J'ai assez heu-
reusement réussi à tirer les chvaux
betr'de l'île, mais, après cela, j'ai eu de
la-rtíisère à me débarrasser des Peaux-
rouges. J'étais déterminé à avoir les
selles, et quoi donc,-le Corbeau mon-
tra les chevaux d'un air triomphateur,-
ort les a. .

-Vous avez en tort de vous risquer

,-.Le danger, bast! c'est l'assaisonne-
ment ena vie. Mais les Indiens ét aient
fi-terent nombreux !

_-.Que faisaient-ils donc ? demanda
Iveron.

-Tandis que je prenais les selles, ils
examinaient le lieu où vops aviez cons-
truit votre radeau. Ils nous poursuivent
sur le lac à présent. Trafnons-nous jus-
qu'au bord de l'eau et voyons où ils en
sont.

Laissant les chevaux et écartant, avec
précaution, les buissons, ils se glissèrent
sur la rive du lac et allongèrent leurs
regards vers l'île.

-Là! que vous disais-je.? exclama
immédiatement Tom. Tournez un peu
les yeux à gauche, monsieur. à

Se iconformant à lavis, Kenneth aper-
çut un grand radeau qui s'avançait vers
l'île avec huit on dix Indiens.

-- Ils cherchent le lieu où vous avez
débarqué ou même à voir si vous avez
touché à Pîle. Je narie qu'ils vous soup-
çoninent d'y être caché&^ Mais il ne se-
rait pas-bon de rester ici à les épier.'
Noùs auronsassez à faire pour échapper
à lteurs griffes etje serais tout en peine
qu'ils ousprissent, à cause de cette ai-

mable petite créature du bon Dieu que
nous avons recueillie ce matin.

-Je partage vos sentiments. Sil
Vander et elle nous attendent avec une
impatience, j'en suis sûr. Pressons-nous.

Kenneth et Tom se hâtèrent de se
rendre vers ceux qu'ils avaient laissés
dans une horrible incertitude. Leur ve-
nue fut saluée avec un cîntentement
d'autant plus complet que les yeux vigi-
lants de Saül avaient déjà découvert le
radeau et sa terrible cargaison.

-Ça me fait du bien de vous voir,
garçon, dit-il; moins pour moi, vous com-
prenez, que pour cette enfant. J'ai cau-
sé avec elle, depuis votre départ. Son
nom est Florella. Appelez-là ainsi et
elle vous répondra. Que devons-nous
faire ?
. -Si. cette questica s'adresse à moi,

j'y répondrai par points et virgules, re-
partit le Corbeau avec plus .d'exacti-
tude..qu'à l'ordinaire.

--- rrivons au fait, dit, le guido.
Jusqu'ici vous avez fait preuve ddr-
se.; j'aime à le reconnaître. Vqïg$teg
un vieux.routier, farci de curieusesi4*,s
blanches et rouges; mais étrangesg
non, ia ne m'empêche pas de donnfe
au diable ce qui lui appartient.

-C'est juste. Je conviens que Fe1'c,
doit me .complimenter. Et pour montrer
que j'apprécie l'avantage d'étre appré-
cié, j'irai jusqu'au bout de cette épineu.
se affaire. Vous monterez un des che-
vaux; cette fille montera l'autre et nous
ferons route jusqu'au fort le plus proche.
Il n'y a pas plus d'un jour de má chp
d'ici là, et une fois arrivée, elle sera en
sûreté.

-C'est ce à quoi j'avais songé ; quoi-
que je sois iaché d'être obligé de remplir
les fonctions d'un paquet de rmarchan-
dise, au lieu de partager avec vous lés
fatigues du voyage. Mais, comme je
n'y puis rien, partons.

Florella se plaça sur le cheval de
Nick Whiffles, et le guide sur celui de
Kenneth. Comme ils allaient s'éloigner,
Tom leur dit:

-11 faut, avant, que je jette encore
un coup d'oil sur Pîle. Ah! ah! les rep-
tiles viennent d'aborder.

S'adressant ensuite à Kenneth.:
-Etes-vous bon marcheur, nionsfeur i
-Vous verrez qu'il nest pas'aisé de
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Mç, fatigt.er, réipondit-il. Jamais le man- l'rdre de son a
e d'action n'a affaibli mes membres. cela

Tant mieux ! tant mieux! Allons, allunier deux ou trois lampes, qu'il plaça
en avant! Au fort le plus près, vous sa- près de la seule qui restât sur la table.
vez, Saül Vànder. Poussez aussi vite -- Que diable nous est-il arrivé? dit
que vos blessures vous le permettront, Mark en se frappant le front. il semble
et si nous ne pouvons vous suivre, lais- que j'aie un poids de plomb dans le
sez-nous derrière. Nous saurons bien cerveau. Ah! j'y suis. On ns a Ait
veiller sur nous. prendre un narcotique.

Le guide regarda un instant le soleil, -Oui, rpliqua (3-îris, cest aussi mon
les bois, le lac et les cieux, Puis il s'o- opinion. Ce damné nnssionhaire nous
rienta d'après des indices lont lexpé- a donné du poison! et aons avons été
Tietice, à défaut de la science, lui avait assez l'tes pour le boire. Son Indien
appris la précision. converti n'était rien inoinr qu'un In-

CHAPITREdien. C'est même individ qui a
%ý tenu la carabine entre vous -et Iverson,

LA DERNIERE DIFFICULTÉ DE KICK. quand vous eûtes ce duel Oui, c'était

Nops avons laissé Nick dans la ca- Nick Whiffles! is qui sont les autres
verne, étendu, par une balle, au milieu jevetix êtres scalpé si je le sais.
de l'obscurité et de la confusion. -Ce Nick Whifies est encore ici,

Le bruit de la bagarre avait tiré de reprit Morrow. Mais je suis bûr qu'il
leur stupeur Morrow et ses compagions. n'en sortira jamais de lui-même. C'est
D'abord troublés par les dernières -fa- lui que tu vois abattu à l'entrée de la
*mées de l'ivresse, il ne comprirent pas galerie.
de quoi il s'agissait. Mais, pea à peu, -Je croyais que c'était un-de nos
Mark et Chris rafraîchirent leurs souve- Peaux-rouges. Tant mieux, donc! Je
nits et commencèrent à sentir qu'ils n'aimais pas ce drôle d'homme. Il ne
avaient été dupés par leurs -étranges craignait rien et comprenait tout. Pour
convives. Les exclamationsý des com- chasser, trapper, suivre une piste et sur-
battants, jointes à une courte dtude de veiller un ennemi, je ne crois pas qu'il
leurs positions respectives, achevèrent eût son égal dans le pays. Avec des
de les mettre au courant de l'affaire. hommes comme Nick Whiffles et le

Il faisait assez clair pour que Morrow vieux Saül Mander à ses trousses, repos
aperçût son missionnaire-aíodèle, le n'est guère possible, n'est-ce as, capi.
pre Louis, luttant désespérément avec taine ?
des lurons sur la fidélité desquels Mrk -Va t'assurer qu'il est bien moit, dit
ne pouvait entretenir aucun doute. A Mark à son subordonné.
peine eût-il entendu Nick Whiffles, par- -Hum! il sent le dadavre, dit Chris
laht de sa voix naturelle, qu'il le re- en exécutant le comniandement.- Il a
connut. là, sur la boule un vilain coup qui a dû

- Trahison ! trahison ! s'écria-t-il. l'expédier.
Et, saisissant un pistolet, il tira la coup -Aussi avais-je visé à la-tête.
qui coucha Nick à terre. -Et à en juger par ce sillon, le long

-Vingt livres pour ce gros gaillard- dn crâne, on voit que vous ne lavez pas
]à, mort ou vivant! ajouta-t-il,~ en re- sûnqué, répliqua Carrier.
marquant qu'Abram Hammet disparais- -Es-tu certain que c'en soit fait de
sait dans le passage. lui? demanda Mark d'une voix légère-

Oett'e promesse ne fit qu'augmenter ment alterée.
le désridre à la faveur duquel, on s'en -Ça n'est pas douteux, capitaine.
souvient, le quaker s'échappa. J'ai assez vu de morts dans mavie pour

-Apportez des lampes ! apportez des savoir les distinguer des iivants, fit
lampes ! Où est Hagar, dit Mark, trerm- Chris avec un sinistre sourire. 'Et vous
blant de colère. pouvez être convaincu que-jamaisNiek

Appuyé contre le mur, Chris Carrier Whiffles n'étendra une carabine entr
se frottait les yeux et considérait va- vous et Iverson.
gmut iceé qui l'entourait. Il entendit -Pourquoi aussi set surlaitail d e.
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qui ne le regardait pas dit Mark d'un
ton sombre. -S'il ne se fût occupé que
de ses affaires, mal ne lui serait pas ad-
venui et tarit de-mes braves ne seraient
pas là: assommés,on estropiés.

-Il y en a plus d un que le mal de
dents ne tourmentera plus, grimaça
Chris en ricanant.

-Si tu es sûr qu'il est mort, emporte-
le, ditMorrow. Je n'aime pas à avoir
des cadavres près de moi.

-Qu'en .ferai-je 1 demanda l'autre.
-Traîne-le dehors. Au premier,

angle, à gauche, la rive est escarpée et
l'eau profonde. Jette-le là. Cette sépul-
ture sera suffisante pour lui qui, vu ses
habitudes vagabondes, ne devait pas
s'attendre à être enseveli, répondit MarJk
regardant furtivement et avec unn sorte
d'effzoile:corps de Nick.

Carrier appela trois de ses camarades,
leur enjoignit denlever ce corps et les
précéda une lanterne à la main. Ceux
qui avaient poursuivi Abram ILammet
revenaient un à un et s'occupaient de
leurs blessés.

Chris étant, au bout de quelques mi-
nutes, parvenu à l'endroit désgné, s'ap-
prêtak .confier le pauvre Whiffles à sa
derniâse demeure.

'Un homme le prit par la tête ; un au-
tre par les pieds, ils le balancèrent deux
ou trois fois pour donner ai corps lim-
pulsion nécessaire et le lancèrent au
milieu des flots. Ce service funéraire
fut accompli du haut d'une roche à
quinze ou vingt pieds au-dessus du ni-
veau:du-lac. Un bruit mat et sourd ap-
prit aux étranges ensevelisseurs que le
corps était tombé. dans P.eau. Ils se hâ-
tèrent de rentrer dans la caverne; crai-
gnant, sans-doute, comme toue les cou-
pables, d'être poursuivis par l'ombre de
la victime. Les confédérés indiens de
Mark avaient déjà disposé de ceux qui
avaient été tués dans le conflit, et leur
sorcier pansait les blessés.

-Qu'est devenue l'Indienne ? deman-
çla Chris, en s'approchant de MUorrow,
qui se tenait assis près de la table, le
visageplongé dans ses mains.

-- Pourquoi cette question ? répliqua-
t-il dufement. Nele sais-tu pas aussi
bien que mi? Je;sus encore sous Pin-
fluence de la drogue que ce prêtre de
Plenfer ma donnée,!,

-Et Poiseau-s'est-il envql4
-Je le saurai bien vite. Iagar!

gar! Où diable est cette satan e né -
gresse ? Prends la lampe, Chris, et v;oy-
uns ce qui est arrivé tandis queç nÇus
ronflions stupidement sur nos couveies,
Hum! l'ivresse nous a délié la Iangue
plus qu'il ne fallait. Mais, n'importe!
On reniédiera à cela.

Chris s'empressa d'accompagner bon
chef dont les désirs lui étaient bien con-
nus. Ils arrivèrent à l'endroit où Syl-
veen avait été claquemurée. La porte
était à sa place comme de coutume e,
rien n'indiguait que le cachot eût été
envahi.

-Je pense que Poiseau n'a pas forcé
sa cage, dit Mark, avec une, expression
de joie passionnée. Ouyre h4porte,Chris,
afin de dissiper toute appréhension.

Un instant après, ils entraient dans
la cellule. .

-Il me semble que je ne vois rien,
dit C»is, qui, sa lampe. d'un! main,
cherchait vainement Sylveen dés yeux

-Avance davantage, et tu touxeras
tout en, ordre. Il fait étrangement soM-
bre ici. On ne distingue pas à t apîe
devant soi.

A ce moment, Chris lâcba ta cjs 4-
terreur,, et.recula .si violemmqnt con
Mark qu'il faillit. le renverser..

-Imbécille! Qu'y a-t-il, maintenant?
exclama Morrow.

-Le diable ! c'est le diable que Ig
viens d'apercevoir, répliqua Carier, suf.
foqué par la terreur.

-Qui ça.? cria une voix tremblante
dans les téèbres. Etre vous, massa in+
dieu ? Vous pas faire mal à moi oh !
pas. M'i beaucoup souffrir dans la noir-
ceur, mais moi pas faire bruit du .tout.

La négresse en aurait bien dit davan-
tage si Mark ne l'eût interrompue par
ces mots:

-Est-ce vous, Hagar? Que diable
faites-vous ici?

-Ah! être vous, massa 1morro V toi
bien aise de vous voir. Avoir été -dar
une terrible situation. Oh! miassa, avoq
été assassinée par Indien converfiré
pliqua Hagar d'un ton irrésola.

-Où est cette jeune fille, Sylveezn
Vander tonna Mark.

-Oh ! nassa, pas pouvoir dire. tfieu
ngaurtrier avoirpris elle et m'avir misé
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cfre fo trcve moi.sais- .
gras coups que lui avoir donné ., -a - r

- oiavec son couteau. Lui tiré' moi U GHOPITRE>tTl/NOI1/DÉ!. n
une çien ie sang, une cuve, massa afraîcheur dePeau ffiffia ENick,

'flagar se prit à geindreet à se lamen- car il n'était qu'étourdie La Te!de
ter, comme une personne réduite à la Morrow lui avait seütérnent Ë zoïS e
demièrQ extrémité. cuir cheveli. Sont dine tatt incit,

-Vosšvez plus peur que mal, drô- quoique la concussion àè stii if.e
lesse i dit Chris, qui, lexaminant à la. priver momentanéient dess sër 4t
lueur .4e la lampe, n'apercevait aucune lui donner l'apprence livide <f.a
des blessures 'dont elle' se plaignait mort.
eèVez-vous, -oire guenon et'tâhez de Reprenànt haleine ic onimer aà

nous donner quelques informations sur lutter contre les a ves qui sé pres-
-e qui s'est passé. a vaudra iieux saiéet uutour de'hïi. Quand le fil i-a
que de-babiller comne une pie conscience a été rompu, la confusibA'-t

-Mon doux Sauveur, moi pas povoir le true accompgnetnéeiretat
tir.ürnmes pieds pérsista la négresse Tes' p1rmiers ýmom1ents o'êon Je icbtc-

qui ne pouvait cror'e qu'elle eût é"chnp- vre. Ce fut le cas dans ,ettecircrís-
é sans blëssuré ou cotusions faes Taic. Le trapeur 'ne 'put 4'e àuite

-Rèste dronc ici jusqu' dce qle tu y rattraper la cohérence de Ées en'géÉp.
pourrisse! dt Chris. 1 était n dns ime nce d'ise ité

t's'adressant à Mark: qui nehi ermettalt'pas de sé rapþèér
Sous voyezqu'il 1'y a rierà t'r, r 'lesévênenents et de.

ê'ce tas- d'viande, pas meu elscodntrrde" -(t d- vinecasr½u Ce cjil éprouvai~t avai assez'd'anadb-
avec le cauchemar.' MailrPin4tit

-Jeèsais une chose, dit M a ec de larciservationnel'bandornipits.
_n eMporement sauvage ;j'ai ét d A s sêtre débattuL penda uëlqtes

.Xis peututre ont-ils pas réusSio ^eéohdes;sans but ni raison, ilé ÈtS'4t
18tement et. Slveën est-ell eioe sesbras pour -nager. Cette t#tve

Íàei i-e Oh J Iñ nt urailte été- coroimée d e cès,
la1ia&eiat ae Oh p g c'est ce que nous ne savons p ear-je ëî'd f ný

disnc . 4 H' 6tait eàa mon Voir. sautons jamuais, à peme avaifIfait
'nurais.dû profiter du moràt'. Mais deux élanis, qu'un bruit-sotd îésua

n perdos pas de t'esx he chons, àses oreilles. Puis, il se s ntit sdou.Bru
~erchons4a. Il faut que je la retrouve, Ia surface par un ccrps' qùelonqiè'

oi %lleutt r Après ne .longue et bienfaisnt'a
Tout n'est pas perdu! pré ration, Ñicdinþ pr'an'n tli,-

Chris. Fouillons.chaque coin et recoin. vait Pris E sa remorque ýee q4 cèlien
Elle poprait bien être cachée quelque était le sien. Ori conçoit la ntu 'et
part avec' cette Indienne, aux yeux de la doucur de ne émotions eu faisaùt

cette écouverte.
- - pSt' quýfÉiretens tous les coins et Tandis que, peu à pu, les aculés
rëoims'. çê, séuterrain, nous aurons du brave trappeur renaissaient, Clairii-
une ,u4e glie, car moi-rnéme je n'en té le conduisait vers la gorève l tn e-

a !gs eploiékmoitié. N'imiporte, à droit où Peau était peu profonde. s-
1?oectvre! qu'ils 'y arrivèrent, Nick "avait recon-

Ï qittèrent L cachot, et "agar, quis assez de vigueur mentale etphisi-
nt lsténèbres et la solitude, re- qe pour être à même de econdef s

àrouv proptement l'usage de ses efforts du chien. S'aidnt' de r'ais,
niepies et les suivit, ën déplorant ses des pieds et des genoux,;il 4iarVintâ &a-

ni'Ueurs et recommançant lhistoire gner une roche plate où Clhiise'nit
incohérente des tortures auxquelles à lui' lécher le visager sbaíris~t et
ellelavait été soumise. Il était si extra- poussant de joeux abies en 9
ordinaire de la voir autrement qu'avec ta langüe de Niek Wliifes xreet
le souiire aux lèvres que Carrier se re- pas de celles que le' sienc'dtnti' g
tourna phs d'une fois pour 1'examiner. temps enchainées. "ulierétaitfite nr
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Causer et il le savait bien. Aussi tér cultéyame oui. 1ie a, ne- xie su-,
moigna-t-l, answfaçonpsa recounaissan prend-.a jtnt.
ce p-llfide:spa çaien. fò fread (fités J n

oi no.ns touous été.com- età.rs pas ënore p1amt À ihmeies is
'¤m . resuidit- lee gflt tmsd c tr.

Ja#n.i. s fficultê sfrieuse entre je vais me mettre à Toeareet iun
que tu as tes humeurs autre hvrede a .-

e a~ les 4emns. Et à cet éga d, .l réfléchit comm _ u i± te
r ie d iffence entre la na- idéedans son ger eu eta.da Qvec n.

turébcienne et li.,nature humaine. s'il sérieurisible :
t'arrive .prfois de rogner, jai assi O b, je e o eri
~e.hepree bout.des quandle cho- Alons on chien asied1-tor là e

ne.vont'pasà mon gré,ce, qui faitutons
q nous s9mes à peu prèssurlJeêmee Cllarpi comprit-iljeq Ianga e

piun i :fatigné de se.tenir debou4 vö là
-iýks'axrta tessayade eou un, Problïne .r

aie il.était trop faible pour accomplir des notes d'aprés lequee é ôrije
son. dessein. cett t"-s authentique histoire qa kua-n

doic, tu n'as truvé on sitôt se placa sur ses i4 ià
g i.il, s'Xrean 4 ujot e. pression approat ve fiý .

CJdmi. -Ah ! iio4eur, le oier rietnuse.
tes ou allé,iejour.d, la b eil -Quand je reviens sur p

été4epis' ne' d la ménire e gùe e pàseâà
adrp supese» Ky ego ss g eta tus es, qefai.

etui explörs il ne semble d-io Nick ëe
ttaes yeüauea ~ tubble gra vtégue o

p-,que . oug ar ien t q i inaudt aùr du
< t ' evoye c c C cergenjusgy a . l

4 , n st-cespas3. iapus~ maéchaite di cuIé îl i r
et op suis né n

lei Nc, c'est msi, faenduà ire es
t î tiüi t . puissant· ciez les lele mýiire c6tt e

sue~ e~. s une bonne bête,,CaIa? extraprdmaire, 11s ,virent vù~Lle
et'aine, Toi et iremg, usettes en

r;eeu mne fai au chevet d mli de
ne eav ,u sin pir aussi pauyert -les. yeux aUjo 1 e

i a.1 Si Is, Indiçns l'ont 'il: e tombait une diffic té r .
er enle my.en de s ar- 'QuaiPd on me mi entre. e a

*,ger,r,,pgurya gy'on le laisse faire, nouig4e "ceitte'éte ai t~x
I saumase couper sa noíýgriture aussi o u 'ueiuf de pàütëttique tt%

pent.u'qnfaglæ e ourrait faire:. m e. Aeing âgé de trosours&dau
-Máis comiqµt, sui -Je tprebé à l'ea'u i 'lai en t1s dit pot d auj 'boil

re juei.isequeJ'y ai %"éjçté paices[at re e a sursu tae'yt S1'
igands deeauxpxgedavec qui j'é- eud J dei tiéfaire

. en <iacitué 11s me oroyaient mëscets que Iéïs ,në e en
pest.prqbae; mais je ne l'étais sque. mes gencives ne youlaiet s

plu ô Dieu non. tand une créature lais'ser percer. Quipd l item de,
o te eltlest tuisnot ; ppn rle , e neps quePé e r p'

4ie es turoe.nouvelle etavis la lLnee i

1 WA 1stttve pr se dfresser. dtu menn ecte1
e i e e rme, «;upant e få PEly en a qu t

p ai a ce que je puisse mar- qu' i me, le eoupa un pet~ ôo
tououis aire quelue pg En tous casmon motit

n on'est, éveillé. Mon sys- Irc e jlunet bien a e
É stâans", a îmaudietite IRA,- fe' S9p deVoir CLuqu à,, e



LEßTRAXPPßURtS DE .L BAE .D1{UDSQN 105

causer et il le savait bien. Aussi té- cuité, dame, oui. Bien, ça ne me sur-
moigna-t-il, à sa façon, sa reconnaissan- prend pas tant. Mon expérience s's
ce pour la fidélité de son chien. Lori-ue par les dicultés. Je ne m'en

-Toi et moi avons toujours été nom- étais Pas enpore plaint, mais m'est avis
me deux fréres, lui dit-il amicalement. -u. e
Jamàis mie .dificulté sérieuse entr-eJm Is .ifclésres nr je vais me mettre à l'ouvre et faire un
nous. Il est vrai que tu as tes humeurs autre ire de lamentations
comme j'ai les miennes. Et à cet égard, Il réfléchit comme pour mnûrir cette
il n'y a guère de différence entre la na- idée dans son cerveau et aýouta avec un
ture chienne et ia nature humaine. S'il sérieux risible:
t'arrive parfois de grogner. jai aussi -oui bien, je lejure, votre serviteur.
mes heures de boutades quand les cio- Allons, mon cien, assieds-toi là et dé-
ses ne vont pas à mon gré, ce qui fait butons.
que nous sommes à peu près sur le niéme Calamité comprit-il ce langage ou
pied. -e se tenir.debout v

Nick s'arrêta et essaya de se soulever. un problème Mais il re
Mais il était trop faible pour accomplir des notes d'après lesquelles est édrite
son dessein. cette très authentique histoire, qu'ares-

-Ainsi. donc, tu m'as trouvé, mon sitôt il se plaça sr ses banches, avec
garçon, reprit-il, s'adressant toujours à une expression appro f -
Calamité. Ah i monsieur le coureur, rieuse.
o-ù êtes vous allé, le jour de la bataille - Quand je reviens sur la piste
où avez-vous été depuis ? Tu ne peux de la mémoire, et qte je pense à
répondre, je suppose. Si tu le pouvais. tous les hauts et a tous les bas que j'ai
il est une autre chose, continut-il, explors, il me dt Nic avec
frottant ses yeux humides, une auître une imperturbablgatu le monde
chose que je voudrais pardieu, bien sa- n'est rien quune maudite difficulté du
voir,: c'est qui t'a envoyé ici ce soir. commencement la fin. Ma mère
L'instinct, n'est-ce pas au.la plus méchante difficulté le jour

Calamité releva son museau et ou je suis né. Je nm sou
aboya. trop, quoique y fosse. Mais

-Oui, poursuivit Nick, c'est Pins- j'ai entendu dire à nos vi-
tinct ; Pinstinct si puissant chez les laine afiuire c'était. Pedant un erips
chiens. Ta es une bonne bête, Cala- extraordinaire, ils virent une vieille
mit, et je t'aime. Toi et Firebug, paire de musettes e Cuir noir pendue
vous ,tes .merveilleux. Ça me fait an chevet du lit de na mère. Je n'avais
penser que je voudrais bien savoir aussi pas ouvert les yeux au jour qe
en st ce animal. Si les Indiens Pont -i L sur la tête.
volé, il trouvera bien le moyen de s'ar- Quaud o me mt entre les mi d la
ranger, car, pourvu qu'on le laisse faire nourrice cette tête avait plutôt l'air
il saura se couper sa nourriture aussi pro- d'u ouf de polete qu d'une 42t b
prement qu'une faulx le pourrait A peine âgé de trois jours, je i-ou-
-Mais comment suis-je tombé à Peau ? lai n bas dii ' o l-

Je jurerais que j'y ai été jeté par ces lute i tomba sur la tête et me lé-
brigands de Peaux-rouges avec qui 'J'eus plus de difficultés à faire
tais , en difficulté. Ils me croyaien t nes dents que les o titres enfants, parce
mort, c'est piobable.; mais je i luts que mes gencives ne Voulaient pasles
pas, ô Dieu non ! Quand une créature laisser percer. Quand vint ltemps de

est morte,clle est toujours mor-te ; corinnu! parler, je n!se bégayer, Parc ue
Se taisant, Nick fit une nouvelle et j'avais la laiîgîie lie. Cependant, le

infructueuse tentotive pour se dresser,. docteur m guérit ti cette diiculté, -n
-Bien, dit-il, flegmatiquement ; je Inn Coupant le lieu. l y

parlerai jusqu'à ce que je puisse muar- qil me le coupa 1iii Petit bout trop
cher. Il faut toujours faire quelque ps. En tons cas mou moulin à paroles
chose quand on est éveillé. Mon sys- marche joliuet bien à présent et ils
èesl fera soe depoir jsqo'à ce qu'à ce que'je vai me mtr à l'œuvre et faireeun
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tous les autres organes soient morts; ô tait plantée sur mn lèvre. d'e haut qui
.Diu, OUi devint aussi grosse qu' une pou

Calamité ferma à demi les yeux et dre, et me donna la mie d'un de Ces
donna son assentiment par un majes-lhorribles Mongoliens que notre-oncle
tueux aboiement. vit dans l'Afrique centrale. Ce n'tit

-Je n'ai échappé à aucune des épi- pas la pire. Ce scélért de clou ne Se
démies, oh! non, assurément non. J'ai mit-il pas nue tourmenter le cerveau!
en les giffles, avec variations, la rou- Mes yeux étaient rougcs comme des
geole, petite vérole, variole, roséole et la atoces () et fait un excellent
coqueluche perfectionnée. Les premié- modèle d'irole indou. Les oreillons
rs me donnerent Pair d'un magot chi- m'empoigiîeot bientt après, tandis
nis, et la dernière m'affecta si fort que J'étais encore tout faible de mes
qu'on m'entendait tousser à trois milles clous. C'est comme s'ils eussent voulu
à la ronde. J'avais une voix toute chose. profiter de mes malheurs et me prendre
C'est à ce point que les gens s'imagi- au dépourvu. Un coup -e pied de che-
nant qu'il était arrivé dans le village ePuisjefs
doloniede chats sauvagesse réunirent en par un jupon. Je tombai amou'
masse pour les chasser. C'était une eux! ô Dieu, oui!
si terrible et si afireuse coqueluche, Calamité tâcha de gronder, mais son
qu'en crachant, je pouvais, à vingt pas, effort mourut dans un profond soupir.
faire un trou dans une planche d'un -Une paire d'yeux noirs mit tout
pouce aussi large que mou poing. J'au- mon système en désarroi. Je ne voyais
rais tué tout le monde dans le voisinage plus jour et nuit que ces yeux
avec cette effrayante coqueluche. Le1s'y lât la l ire 1n soupçon de
hou! des Mohawks n'était tien à côté petite bouche et de vox douce, oh,
du mien. Et la petite vérole ! m'a-t-elle douce ! Je ne pensais pîus qu'à un mot,
fait une difficulté ! Les pustules étaiem. c'ètait Kelly-le nom de la créature. Le
si grosses et si épaisses que, pendant charme dura trois mois et ' a né
deux jours, on ne pouvait me voir un ant, las! Il n'y eut rien de bien
trait naturel. On aurait dit qu'on m'a- lier entre nous. Elle se contenta de me
vait traîé à travers -une douzaine re dire qu'elle me détestait et qu'elle es-
marais à grenouilles à Pépoque du frai. pérait que je nie tiendrais à une bonne
I rpossible de trouver une créature plus distance. Ce fut tout. Elle n'avait pas
dégoûtante que j'étais alors. Ce fut une 1 mauvais cour, pardieu, non I Eh ! jai
petite difliculté qui faillit me vérouiller eu depuis diverses difficultés de ce gen-
la respiration. Mais elle finit par me re-là, mais, râce au ciel, ma coustitu-
quitter, en s'apercevant que-je ne vou- tien a été assez forte pour les supporter.
lais pas me laisser faire. Feu après je Je partis pour trapper et chasser. Les
manquai de me noyer. Il m'a toujoursds s'abattirent comme grè'e. Eu
semblé étrange que leau et la respira- ai-je ou des combats, des prises de corps,
tion ne puissent s'accorder. CC n'est des blessures! Et les coups de fusils, et
pas naturel. Je bus, comne un ivrogne, les coups de couteau, et les coups de
un gallon ou deux d'eau. Mais mon frère nmss fe
me la fit rendre, après m'avoir retiré. s p les ours,
Ça ne me causa pas de jouissances; non, poursuivi par les chats sauvages, foulé

ardie!aux pieds par les bules, ordu par les
Calamité appuya lexclamation par serpents ,.sonnettes, piqué par les mou-

un grondement prolongé. clos a miel, ô Dieu, ou
-Mes difficultés ! s'écria Nick- avec A ce Calamité haussa l dia-

fia enthousiasne lugubre. A quoi bon pazon do sa voix, et exécuta unhurle-
en parler? Je ne pourrais en citer la nient tout a fait pathétique. Sa démon-
dixième partie. N'ai-je pas e les fié- stration achevée,
vres, la colique, le choléra, la dyssen-
terie et des clous ? Ah! les clous ! Quel-
le maudite petite difficulté m'a occa-

dev tNninuss gr e qu'uinens! EIle u'éite àao pou-

.Uotinepa une pdre Cej scélérat! del clou ne séu
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nouvelle vie ·dans tes veines.
inasa d bois'sec et eut prompte-

níèfreinpli saipfofresseeRée6narté par
unm fe hleur;W hiffiÊs ne tarda
g Irepeiedresonentrai ordiaire-et
à paisanter sur las" maudite petite diffi-
eulté d'où iL venait de se tirer."

SYLVEENŽET LE LOUP DANS A
CAYERNE.

Nons avons laissé Sylveen Vahde
anfnd'de.la caernesous la prdtectiol
de Le Loufe La révoution soudaine
qu s'était opérée dans l'aspect 'de ses
afiireäet *a rusque transition de 'es-

péa 1' la rrinte'fTaisaienit palpiter
soi c-i "d'rpotions si yioleites qu'il
.seifiitirinlé'ie tenter délesdécireë
biriit, la .elöi io é les alineérs, le el

giiefils d'e5 arnmes'7töut oénspiraif pdft lP=

rnepliii- Wtérrêü'r.- L?òbscnrifé aùhe-

vait d'affaibli ë s disposiTionis natùtëlb
lltíéiléégficiues .etdé lui hängdrie

eaißtre Elë 'th se "tait la'ii dé '
loup ui lentraiïait; et' elle 'òbéisait

eMal t se's esirs.>
È-ett bientôt danis la plcdeû

1eV6es )Pa4ait aitée naguere.
L ¿onisait exicore 'sur la 'oréh*.

A ýeréc tfie lùmng 'Le LoP l'alii:-
ma et re-oàd. ifn instant la petite on-
ldïixià îeiihne 4iis'élevait dés tisons
mourants. Elle niontàit ! là voûfecn.ii-
ci 'et ?échappait leùtement ï travers
dès ìraàas oix sò répandait dans~ la
eiyëi.e. L&éjéume Indien sebon~a Ta
t6 sef&trnn vers s$yl'veén qui le
considérait avec une sorte de désesroir
apathi4ue.

'Lever'-du-soleil, dit-il, il n'était pas
écrit que Vouh'usò éhapperiez ainsi.

-éàls, nbh-1o répliqua Sylveen en se
tôždat les brés~

6-&Aloï, il ne faut pas pleurer pour ce
qúi'ne~ dèait être, dit froidement Le

\Tiù e 'peux me comprendre. TrPa

nàth7eet là-miennd sont tellement dis-
sermblables que ce serait perdre 'du
teiïàps' que de ausêr 'ave toi, repartit

.MLéfér-lg-lëil où est votre coura-
g'demianda Le Loup d'im ton un peu

rfiisnaú.N 'Je is ärciyas phs :forte

q ie 16- sont d'rdinaliteF-é flespi
'ple visages. Mais òvon tes timàide,
vois pleurés; vôns treiblezpoxs dé..
faillez. 'Pourquoi cela? Où' itet'
bravoure dont vous vou ýv«ttieP> d*
est cette vigueur qui deváiavo!4Oxted-
nir pendant le voýage juaq ux ter-ri à '
toires de-c hasse?, Ah! oefestipt
vous.: ' n ' n

-Qu'est-ce que cela signifie? riposta
aigrément :Syliveen. Pourquoi>ces-re-
-proches an miliet de-mon infortune-?
m'offres-tu l'espoir ? peux-tu parler de

sortir depcette sombre et détestablepri-
son? :

Tant qu'il y a de la vie, il- y a -de
Pespoir.- '.Le lâche :et l'insensé seuls
désespèrent. Venezl -Entrons dans lu.
deses passages. Pentuêtre nou mène-
a4teilen plein air-.
.- Maintenant.que tu tiens de langage

de'la raison,,je. sécherai ces larmes, et
surmonterai mes appréhensions,.répon.
dit Syveen.

- -Bien dit., Vous parlez comme la
ffdle d'a vaillant chefL Suivez, le
Loup.: l tentera de. se -frayer une
issue.

-_Marche,-brave enfant. Je p'olbirai.
Mais si nous étions poursuivis, déeou..
verts....

L'Indien s'arrêta, jeta à sa maîtresse
un regard intelligent, et tira de dessous
son accoutrement femîruin'un long cou-
teau, étincelant, avec une poignée-mon
tée en argent',le cadeau de Mark
Morro . L& fille du gtde xfa set
.yeux sur la Iame-et me oibre de 'néi
fiance glisvsur son visage.

-Le Loup; dit-elle; je doute de toi.
Cette arme a été' faite -pour dlaiutreë
mains que les tiennes.

-N'importe! Je-vous serai fidèle.
Et- replaçant le couteau, il laisse voir,

par mégarde ou intention 'les crosses
d'une paire de pistolets. Et immédiate-
ment, il s'enfonça dans un des' coliOùs
multiples qui aboutissaientà cettesorté
de rond-point. Sylveen lesttitituommeé
une personne à moitié êveillée.; L
galerie était humide, les paroisgunI
taient." Parfois il était nécessaire-dese
courber afin de ne pas se heurter. laItete
contre des projectionsde la! roche, paire
fois il fallàit gravir des anas-de pierres
tombées de la voûte et parfous mnreher
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tes 'membres grelottants et infusera une
nouvelle vie dans tes veines.

Il ramassa du bois sec et eut prompte-
ment rempli sa promesse. Réeonforté par
une douce chaleur, WhifEics ne tarda
guère dreprendre son entrain ordinaire et
à plaisanter sur la" maudite petite difli-
eulté d'où il venait de se tirer."

CHAPITRF XXXU.
SYLVEEN ET LE LOUP DANS LA

CAVERNE.

Nous avons laissé Sylveen Vande:r
au fond de la caverne, sous la protection
de Le Loup. La révolution soudaine
qui s'était opérée dans l'aspect de ses
affaires et la brusque transition de Pes-
pérance à la crainte faisaient palpiter
son coeur d'émotions si violentes qu'il
serait inutile de tenter de les décrire. Le
bruit, la confusion, les clameurs, le cli-
quetis des armes, tout conspirait pour la
remplir de terreur. L'obscurité ache-
vait d'affaiblir ses dispositions naturel-
lement énergiques et de lui changer le
caactère. Elle sentait la main de Le
Loup qui l'entraînait, et elle obéissait
mdchinalement à ses désirs.

Ils furent bientôt dans la place où
Nick Whiflies l'avait quittée naguère.
Le feu agonisait encore sur la roche.
Apercevant une lampe, Le Loup Pallu-
ma et regarda un instant la petite co-
lonne de fumée qui s'élevait des tisous
mourants. Elle montait à la voûte noir-
cie et s'échappait lentement à travers
des cravasses ou se répanduit dans ta
caverne. Le jeune Indien secoua la
tête et se tourna vers Sylveen qui le
considérait avec une sorte de désespoir
apathique.

-Lever-du-soleil, dit-iî, il n'était pis
écrit que vous vous é:chapperiez ainsi.

-Hélas, non! répliqua ylveen en se
tordant les bras.

-Alors, il ne faut pas pleurer pour ce
qui ne devait être, dit froidement Le
Loup.

-Tu ne peux me comprendre. Ta
nature et la ienneli sont tillemrent dis-
semblables que ce serait perdre du
temps que (le causer avec toi, repartit
Sylv'een.

-Lver-du-soleil, où est votre coura-
ge? demanda Le Loun d'uin ton In peu
méprisant. Je vous croyais plus bre

que ne le sont d'ordinaire les filles aux
pâles visages. Mais vous êtes timide,
vous pleurez, vous tremblez, vous dé-
faillez. Pourquoi cela ? Où est- cette
bravoure dont vous vous vantiez ? où
est cette vigueur qui devait vous soute-
nir pendant le voyage junsr'aux terri-
toires de chasse? Ai! ce n'est plus
vous.

-Qu'est-ce que cela signifie ? riposta
aigremenît Sylveen. Pourquoi ces re-
proches au milieu de mon infortune?
m'offres-tu l'espoir ? peux-tu parler de
sortir de cette sombre et détestable pri-
son ?

-Tant qu'il y a de la vie, il y a de
'espoir. Le lâche et l'insensé sEuls

désespèrent. VTenez ! Entrons dans Pun
de ses passages. Peut-être nous mène-
ra-t-il en plein air.

-Maintenant que tu tiens le langage
de la raison, je sécherai ces larmes, et
surmionterai ares appréhensions, répon-
dit Sylveen.

-Bien dit. Vous parlez comme la
fille d'un vaillant chef Suivez Le
Loup. Il tentera de se frayer une
issue.

-Marche, brave enfant. Je t'obéirai.
Mais si nous étionus poursuivis, décou-
verts....

L'Indien s'arrêta, jeta à sa maîtresse
un regard intelligent, et tira de dessous
son accoutrement féminin un loîîg cou-
teau, étincelant, avec une poignée mon-
tée en argent, le cadeau de Mark
Morrow. La fille du guide fixa ses
yeux sur la lane et uno ombre de mé-
liance glissa sur son visage.

-Le Loup, dit-elle, je doute de toi.
Cette armre a été frite pour d'autres
nains que les tiennes.

Nrimporte ! Je vous serai fidèle.
Et replaçant le couteau, il laissa voir,

air mearde oui intention les crosses
d' une paire de pistolets. Et immédiate-
ment, il s'enfonça dans un des couloirs
multiples qui aboutissaient à cettesorte
de rond-pOinît. Sylveen le suivit corme
une personne à moitié éveillée. La
galerie était huirde, les parois suin-
taient. Parfois il était nécessaire de se
courber afin de le pas se heurter la tête
contre des projections de la rocie par-
flis il fallait gravir les aias de pierres
tombées de la voit e t parfos marchre
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par'tvaice, úte venxr-ttr? '' " räisóf e j& e IoWóor.'%Wi
9 oùfiq tii'done a'donne nenaez- assez. qu'il appartînt . ung eß,i0 i

fóü jiaà'parlé" franchèment? répliqua rivàle-ac6mpagneepé 5e téestw~de
Chris, qui s'était adosséà la muraillè toutes mes forces. Je suis li6'c'fl d
díaièé làgqtellä se trouvait la flle du Nrd-ouestet fai jéit Wüdg-eifßip
gude. Comment Jean et moi aurions- au monopole de la baie d'Hudsö.-lât
nouis pùnvs dèvinier 7 vos ruses et vo:. de mon devoir:'de 'aaiblir, 'd8bar-
tré discrétion sé sont tournées contre rasser, de P'abaisser et dMk iuinaréih è

VOS. Enfants nons avez-vous dit, en puis. Ces rochers ont reòéê luhisd'
lèvantiles éPaùlessi vous ne faites pas paquet de pelleteries þrises dànrdés
une -exèursií ï profitable cette 'fois, ce trappes dé nos rivaux,; etcnsi#né.s '
sera votre faute. Le pays est 'àste; votis suite aux gens du Nord-ouest. Tu

lFsayez, et les lois ne pediÉenûts'étendre comme moi que nos compagnons t;i'nus
iitut. Nous crûmes qu'if uè s'agissait, sommes puissamment protéges. 9a tir

qdh de iller,et 'qüe vousndésiiez tn tupe vient de 'la conpagie d Noid.
pai;tage égal avec nous, pour nous avoi otest; ihais c'esp un secret, ét.nos aiàfF

inidiguf ßi be-; ear. sans vous nous rès ne regardent personne.

n'aurions pas été engagés comme 'voya- -Trs -bieéi, capitainp Mais, lloi
geÙrse edct occasion; Bien ;' ,vcÙus itn3 a riën -ici; r-oï feronsnièmie dy
ndtts avieraprisle secret de faire de reverr sur nos . Il tlt'le
1ârgeat et' -nous avez,' aait nod notepsonn re s'eit evad e C"ro z

t i nié le diableair carps '.I ir niôi' s eI-l W1er. Les fènniese, v

sitinations. Q~d'en- est-Lésfté 1M le'pas6 la centiëm irtie duti
avons drogué le cafe; frappé- pouriop'rd'potir elles.

miôrne sûr là tête, puis Pavonh iissé -iôt! exclaiia' Môrródwdn fou·
jotr'Hnort sur' lad terre iglacée.2 Má'i- farouche. Tu ne connais guèreé ,ji n?

ziiiish"e~st refevé. . "' ' raätéi-er. Je veux cetfe.'filel n la

>i, oú± fairesezde ua -fira faut à tout prix. Je l'aurai
eaMrk. ' Je ne vois pas trop où elle se seri-

- NKè'ådis pas-inL caitaîèros cachée, dit Carrier d'un tn ièëll)êi1ët
lek Fiididiis l'dnit 'trôbbleùenit"'éxpédié moqueui. Peut-être est-elle féé St a-t

Je ii <i a été réduit en cendres elle le pouvoir de paraître ct dispaxrètre'

dofit le veint a disperse toutes les parti- à son gr6
-Oh! stupide 'aniinal qué jaiM6

Sylveen frissonna. s'écria Mark 'Elle était ici je l'avai

Mensonge! chuchota Le Lonp. dans ce sépulcre de roc JutilhTt-
-Vouaétes'profond, capitaine. Vous nmiliér, lui raývi'f ionur. Et"àinsi'Pèll

übyezde loin. Vous voulez vous servir serait tombée à mes pieds, cornâitt

de nous pour retirer les marrons da fein oiseau à qui on a brisé les ailes.
Mlais je n'aime pas ces manières'sour- Ils s'éloignèrent, et s'approchèrent de

nises. Un homme doit dire hardiment l'ouverture par laquellë Le Loup et Syl-

ee qifil veut. Et 's'il y a une sale beso- veen s'étaient glissés dans le-réduit-où

gn à faire, on doit parler- et dire ce ils se tenaient maintenant. Jugez Îes

q òri donuiera. Je savais bien que vous angoisses de la jeune fille à ce ròmeint

t:xsi1&r 'dang les pelleteries, car je critique. Elle redoutait que la'fissïne

vais' donné, de temps en temps, n'échappât point à leurs yetîx dichat,

iW5' dènaaii ; mais il n'était pas rai- Ses craintes n'étaient, par malheulr; que

sa d' vous atteridre que je savais trop fondées, car soudain un" ltmié;e'

ue, ,vous haïssiez Kenneth Iverson, et brilla dans le passage.

qM V lésiriez vous en débarrasser. -Nous sommes perdus !'balbntia4-

Aul reste, à giol bon'parler desinbsents. elle ?

S'il est vivant, -ce dont je doute, vous Le Loup ne répondit pas, mais <itei.

pourrez rêndté votre revanche, quoi- gnit sa larmpe.

quë vods-vouhsoyez mis dans de beaux . Un instant après l ilhouette 46Chris

draps, le j&ut de votre duel avec lui! s'cstompa sur la parois di couldou{nlr
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-L'oiseaul voici Poiseau capitaine dommageons par les gémisse nts qu.
s'écria-t-il. triomphalement en élevant vous poussez a chaque pas cii cheval.
sa lanterne. -Quand l'exercice

- ia! ha! répliqua une voix railleuseje n'y ferai plns attention, répliqua phi-
derrière lui. le ruidc

-ttrape, damné scélérat ! exclama Ils marehereut, eii causant ainsi, peu-
Le Loup. dant plusieurs he-Lres,à travers leboisque

Ces mots furent accompagnés d n les ténébres couvraient compltement.
lueur éblouissante à laquelle succéda -Autant que je puisse calculer, dit
une effroyable détonnatiou. Troublé su- Saül, s'adressaîit à Florelia qui, suivant
bitement, Pair comprimé se précipita de ses instructions se tcuait aussi près de
côté et d'autre, et des réverbérations lui que possible, il est environ minuit.
étourdissantes ébranlèrent la roche. Nous avons fait un bon bout de chemn

-- Seigneur ! la voite s'effondre sur depuis le coucher du soleil, et nos cota-
nous ! s'écria Svlveen. pagnons doivent être fLitiés. Nous

Un énorme quartier de roche, déta- allons nons arrêter un peu, n'est-ce pas
ehé par l'effet fi>udroyant du coup de jeune femme ?
pistolet, était tombé dans la galerie de-
souterraine entre les poursuivis et les manda bm.
poursuivants Il y eut quelques secon- -Pas gnaud'chese. J'aimerais seulé-
des d'uin silence lugubre. Personne ne nt a ie con ux
pariait. Les ténèbres étaicnt complètes. environs. Les Indiens ne rêvent que
Une forte odeur de souffre suffoquait. le mal, vous savez. Je crains qu'ils ne
De faibles génîissements et des excla- nous laissent pas arriver traneuillement
mations annoncèrent enfin que Chris ou an fort.
Mark ou tous deux avaient survécu à la -Jy ai pensé réplqua Tom.; les
commotion. Indiens ne sont pas tout a fait fous. Ils

-Nous sommes délivrés de la main pourront bien se douter que nous es-
de Phomme, mais qui nous déterrera de sayonsde nous diriger vers le fort le
cette tombe! dit Sylveen d'une voix plus proche. De fait, ça doit être la
profondément altérée. Première chose à laquelle ils songeront.

Le Loup ne répliqua point Leur po- D'ou il suit que s'ils savent où est le
itioi éti iérags mouvanite fort le plus prochie, ils savent asez besiio était si étrange, si émuvnt

qu'il ne l'embrassait pus encore parfui- quelle direction nous avons prise. C'esà
tement. Il tâtonna çà et là, toucha, ce que j'apîlle de la logique, Saul
palpa les murailles inflexibles pendant Vald

plusieurs minutes, et puis, laissa tomber -Et en considleaut quelle étrange
d-sa bouche cette épouvantable l- vermine os tes, c'est de très onne
mation; logique répliqua Saül. Vous n'avez

-Eterés vifs !ytenir un moment encore
leur saisir mon itdée. Pas bien loin de

Ceuirni;~~~ -vmtitsi a ilne langue de terre bordée.
ýCHAPITR7 _XX.X1IlihU ý

de chaque coté par un. marais. Or, si-
POTRQUOI LE CORBEAU CROASSA. les repttlesoeut a ivec leur astuce or-

Kenneth Tverson et Tom Slocomb dinaire, ils onti
suivirent Saütander, à grandes et rapi- de ce point pour nous couper le passage.
des enjambées. Le soleil descendit à Ils savent et nous savons que quand
l'horizon et l'ombre ne tarda guère à ne créature échappe à la captivité, elle
envelopper la forêt. Parfois, le guidetche de se réfgîcr au fort OI au poste
ralentissait sa course tde peur de fati- le plus voisin.
guter nos piétons. -C'est uste ce qui me travaillait

-Ça 11oe me semble pas tout à fait juste deuis une heure, rénudit Slocomb. Je
de vous voir trotter comme des chiens, nevoulais pas en purler. ie pour d'nlar-
tandis que je me laisse mener comme mena jeune femme. Qîlt à les avoir
un Turc fliiéant, disait-il. suir notre piste, je ne vois ri qui

-Oh- repartit Tomn, nous nîoîus dé- lindquset le Corbeau de la rivière

lil
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Rouge a les yeou-x perçants. -L vaut C'est un eognin de chat sauvage ça
topjours mieux, cependant. être sûr le fvaudrait la peine deLui ciiercheggae-
soi. Restez ici, et je m'en vas donner relie à ce polisson-là!
un coup d'oeil par-ci par-là. En disant ces mots, Tom Siocormb je-

-Nos ennemis pourraient-ils done tait sa carabine sur son épauleet partait
atteindre ce marais dont vous parliez aussi tranquillement que si, e danger
par une autre route plus courte que celle eût été pour lui une lettre rorte. On

que nous avons prise ? demanda Keu- Peut bientôt perdu de vue. enneh
neth. le vit s'éloigner avec une certae- con-

-- Pour le certain ; par l'autre bord trariété, non qu'il doutât de -sa bonne
du lac, ils abrègeraient la distance d'un volonté ou de son zèle, mais.parcequ'il
tiers, peut-étre de moitié, répondit Tom. craignait que l'imprudence du Corbeau

-Mais vous vous rappelez que nous ne leur suscitât quelque diiculté.
les avons vus occupés sur le lac, reprit Néanmoins, il garda ses appréhensiops
Iverson, pour lui et chercha à tromper le temps,

-Nous en avons vu une partie se en causant avec Florella et Sa . uen-
rendre à lîle, mais ce n'était pas tout. dant une demi-heure rien ne lestrou-
Il devait-y en avoir d'autres qui fouil- bla. Mais alors s'éleva une effroyable
laient les bois environnants. Les In- clameur, au milieu de laquelle on dis-
diens sont naturellement soupçonneux tinguait les croassemens du Corbeau.
et remplis de stratagèmes. -Juste ce que je redoutais I s'écria

-Je crains, dit Saül, s'adressant à Kenncth. Ce hâbleur s'est embarqué
Slocomb, que si vous nous quittez vous dans un nouveau péril.
ne nous juietz le tour que vous nous Saül Vander, qui avait voulu porter
avez déjà joué, auquel cas, nous ne vous la carabine de Nick Whifes en travers
reverrions pas avant demain matin. Ce sur le: devant de la.selle pairat oublier
dz'est pas plaisant de rester en suspens, complétement ses blessures. ILexcita-
étranger. Nous vous donnerons une tion rayonna dans ses yeux. Il se dressa
heure juste pour opérer votre reconnais- sur ses arçons, saisit son arme, se pencha
sance. Si au bout de ce temps, nous n'a- sur Pencolure du cheval, et, lui pressant
vons-pas de vos nouvelles, nous Prousse- les flancs avec ses talons, se précipita
rous e avan, vous-comprenez impétueusement vers l'endroit d'où le

-me va, répliqua Tom. Je ne cri s'était fait entendre.
suis pas d'une espèce commune, vous Iversoit demeura donc seul avec Flo-
savez. Je suis le grand Corbeau du rella. Il se trouva placé dans une posi-
nord, et je porte dans mes veines le tion embarrassante. Son audace et son
sang de deux races. Mon sang ne cir- courage le poussaient à voler au combat.
cule pas comme chez les êtres ordinai- Mais la galanterie h defendait de
res: le sang blanc, on moi, circule d'un quitter la jeune fille. Il demeureit
côté, le sang rouge do l'autre. Je suis près d'elle irrésolu. Indigné contre
comme une horloge à double mlouve- Slocomb, il tremblait pour le sort du
ment. guide. Remarquant son agitation, Flo-

-Sans-doute! lit Mander avec impa- rella en devina instinctivnement la
ience. cause.

-Je m'aperçois que vous voulez que -Oh ! je vous coujure de ne me
e m'en aille, aussi je m'en vas. p amonsieur Iverson. lui

Le Corbeau battit des ailes. Mais t- La pl
Calamité, qui s"était fait à ses habitu- î de cette forèt me comblent Je
des, lui couseilla par un grognement at aà
significatif de ne pas pousser plus loin sauvage deces buissons.
ses manifestations accoutumées.point per, voUs -

-Voilà un chien diablement drôle, laisserai pas, répondit Keuneth.
monsieur Iverson ! Il ne paraît pas m'a- -ardonnez-moi ma faiblesse, mou-
voir en grande amitié. Toujours il sieur. La successiou des dangers 'a
m'épie et il ce viendra bientôt à ne pas rendue ocrveuse. Mon imagination est

permenttre à aon naturelac se montrer. devenue un instrument à vorerer un
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ne feuille que froisse 1 vent, chaque -Oh 'assommant personnage! mats-
brin deherbe ui s'agite m'épouvante, gréa Kennth. Il va nous amener, sur
tépondit Florella d'un ton ému. le dos, tous cec brigands de Peaux-rou-

-. T vus comprends, mais vous pou- ges. Nous aurions ben mieux fait de
vez compter sur moi, répondit chalen- le quitter. Il n'est ropm qu'à engendret
reusement Kenneth. le mal.

Pendant qu'il parlait un coup de feu Iverson s.'Cetio manifes-
retentit. tation causa leur salut, car ec Indi

-Voilà, j'en suis sûr, la carabine de naturellemqnt superstitieux et croyant
Nick Whiffles qui commence son dis- qu'aucun blanc, dans son bon sens, a'o-
Cours"! s'écria le jeune homme. serait faire un tel vacarme, à moins d'a-

Calamité dressa ses oreilles à ce son voir derrière lui de puissantsrenforts,
bien connu et partit rapidement. Keri- battirent en etraite, après avoir perdu
neth voulut le retenir, mais ce fut en deux»des leurs. Es s'imaginaient oye
vam. le Coibeau de la rivière Bouge était n

-On dirait qu'il comprend la voix de grand magicien et que L'heure n'était
la carabins de son maltre, dit-il. pas propice pour vaincre un ennemi

sdétounations sesuc- aussi formidable. SaI et Tom i revn-
cédèrent. rent aussitôt, l'un ealt, ar ln tIiom-

-- Non3 n'y pouvons rien! murmurau phae t l'autre recommençant à sentir
Kenneth d'un accent chagrin. Ilbnous ses blessures.
faut passivement attendre l'issue.' La -- Où le ichien? demnanda anxien-
témérité de Sasl Vander m'étonne, semt mt Kennetn.
voartant. -- pas loin, je gpae, répondiît Slocoib.

-Chut! pas si haut! Il me semble Ai le voici qui arrive, le usea en-
avoir entenu des pas, balbutia Florella. sanglant. Ce méchant chat-sauvage

-Non, ce sont les battenients de s'est mis dans quelque vilaine affare.
votre cour. Soyez calme, je .vous en . Nous lavons éCchaoppbé be , dit
conjure, repartit Iverson d'un' ton qlui 'Sa I,-essuyant son front colivet de
voulait se montrer dégagé,mais n'était sueur Quand j'ai entendu le hére-
réellement pas des plus fermes. ment des Peaux-ronges, ça ma rajeuni

.A'cet iùstant, une -voix de st-entor do-; de dix 'ans; car, voyez-vouls, à ch,'eval
muina tons les autres bruits. comme je létais, une carbine -à la

-je' suis le grand Ours polaire du main, comme un fra nc trapeuIr, le'-sang
NLord, c'est moi qui vous le dis, miséra- m'a bouillonné dans les veines et ea

-es Noux-roues Arrivez, si vous fait oublier mes petites contusions. Je
voulet. La mot hrIous attend, pensais ma chérie aussi, et vous coin-
N'avez-vous jamais entendu parier du renez
Coribeau de la rivière e? ne m'a- -Mais qe sont devenus nos cne-

vvort a. enedivo-vu jaas entendt exIlmer smonmble eroe vsn

animosité naturelie , hein aCouah -Les cris de notre ami le Corbeau
counL,! couah 1 leur ont donné la chair de poule. Et

I 'est pas trop possible de bien dé- e neles en blâme pas, car je veux être
crue l'iet de ces imitations uniques scalpé si j'avais jamais été assourdi par
pareil moment et daus de elles circons- des croassements aussi ipitoyables.
tances. Elles se réverbéiaient à ora- Mais le bien nt d

Nord,~D a'es mueqi quis vou le·dsmséa

vers les sombres arceautde la forêt Les Indiens se sont efuset en pro-
ave utantdu temps nous gagnerons le fort
-Quel être sigl Iexclama Fln- sans encombres.

relia. Son cri a que.que, chiose de sur- Cette déclaration raialespérance
humain et d'horrible, dans le coeur de la pauvre Fiorella. D

-Je suis u délue, une catastrophe reste la prévision était

rent ~~ ausiusu eate. pA sntomii

inénarrable, uin immense bûcher &'ago- où aube pLt, ils sParauttre rent à sorte
nie, moitiés rouge, moitié blanc et le du fort Charlotte, ou ils urent cordiale-
phénomène naturel de la terre! Couah mnut reçus. Mais le lendemain de leur
onh! h ! lcyh arrivée, Calamité disparut soudainement
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finale ern ingurgitant une loniguegreCHAPITRE .XXXIT
-Tnêtre extérieur est ex,;cessive

LE TRAPPEUR ET LE QUAKER. meut noir et p n it Abram avec

-Ami Nick, dit Abran ilamniet, toi unc inaltérable sérénité. Le dieu de
qui as de si bons yeux. regarde done un ce monde vous a fermé les veux et vous
peu vers cette colline, là-bas, et dis-moi ne pouvez voir. Il a endurci votre
si tu n'aperçois pas de la fumée. cour et vous ne recevoir sa pa-

-Je vois bien quelque chose, dit le role. Je crains fort, Ncli Xhiffles, que
trappeur ; ça y ressemble, mais ça pour- tu n'aies fait le mal pendant ta vie.
rait bien être la vapeur quiis'élève du 'omne le roi David tu as été un hem-

lac.me de sang, et rien n'est plus execralble.
-C'est la vapeur qui s'élève du bois Se dressant sur ses orteils, le quaker se

en feu, repondit le quaker, et non celle prit à ribouler" ses eux au point que
qui provient de Peau. Reste ici, hom- Mck craignit qu'ils ne sortissent de
me des trappes et j'éclaircirai les dou- leurs orbites.
tes aussitôt que possible. Vraiment, -Ç doit être ue diablement rude
ma curiosité est aussi vive que celle besogne que pieux! dit Mck.
d'une femme et il faut que je la satis S'il faut avoir un accès de piété toutes
fasse. les cinq minutes et se démancher ainsi

-Eh ! allez-vous me laisser ? s'écria les yeux pour être favorisé d'une ouvre
piteusement Nick. Je ne serais pas de la grâce, mu foi, je ne me soucie pas
assez fort pour me battre, s'il survenait 'axoir quelque chose à faire avec elle.
une difficulté pendant votre absence. C que je veux, moi, c'est la raison et
Si j'avais seulement une petite goutte la nature, voilà!
a prendre ; je pense que ça me tiendrait -Tu os un tison qui n'a pas encore
en été retiré dt foyer, répliqua froidement

-Vraimient, ami Nick, j'avais oublié braiu, une petttu colonne
que j'ai sous mon froc, un flacon do de f1-mée visible dans le lointain.
ton mortel ennemi. Je te lc passerai -Je suis un tison diablement mouillé
volontiers, pourvu que tu restes dans les et qui a été retire de l'eau, sinon du
bomes de la tempérance, car, pour moi, foveor, ce qui sue
l'ivrognerie est une abomination et unai iIdis une tante oui avait
abus des dons de la 'rovidence. Ah ! été retirée du foyer, disait dl,
ça mr7e fuit grand'pcine de voir des honi- la plus incommore créature que
mes se aatrer dans l'éhriéeté corîsssi j'aie jaais rencontrée. Elle avait ton-
des vrats dans la fusa . s l ' bouche le prodicateur qui l'a-
monde est méchant et toute la créntion oit arrseiîe au fou. Elle était Plus se-
'est souilléO de pochés jusqu'à présent loinelle r î'rie chouette et nous Jar-

O-b, a-h ! c's r lci es de isésie Commecelle-
Le qîiaker imlprimUitS a Ces 'em 1arqus'si

un série ux triste r isb!. ii se îibre stc ti resues m
joignit ses mi s i, ls pra flteentu t i e c u 1 in mlh'ayait riaîître-
conre son estoe, Soua te is ite, lui ds-je
ment ses -ex:et attacha sur le trapp je désr que -re pensée rotle sur
un regard lrigubre. c 1 qii'' nur 000 0

-Allons, doiez, dit Nie' c. 4 le sorid is SiJe le Pouvais, mas
savez que je n'y pense rien e n'y t e p telle.

ras jaimais rie'. C'est ce qui sce 1, i t s a pas nial lair es-
en colù, 011, p eu ! Si j'étais unroiilé, lui ts-je. En vots entendaut
clien vous 'ýni qu'à me pin i o cdorreti ,ic le dree'e entier
mais coimrc je suis ine cré,»lature liu- ber eii tuis.
imaine, fites pour moi ce qtu'o "-Tel est le cas, dit-elle. La cfhtte
peur se l . O-l, a-h'Ada s a coda és ; il 'est pas

. OinienttIl probable qsoe na dntrera coin-
Wliffles adressa ni sourirc mrjoqueur me ça.

àm d cent niCreae, dis-je.

SOUcoparno e coir-.,ý.lasa ý i e pove vor. I asenduis votre

IM 1
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-Iènd. estibieA s a dgniSo- dotilleurs. Iiu se~. 3lendrai oi;npte.
donie etGomarthie dit-Vle, etje ne .e- de imeschasses terrestres., Vus esuf,

ris p s uiprise qµple fe p ie îe fnrez spou mes p chés, m1 9ipour

vînt quelque 3our pgnfierla terre. les vôtys, ce qui est, Ie. considrune
--Que deyiendrons-nous alors2 dis- bénédiction.

je~. , ,. Le sang de lfick s'éch nf.i Son
"-Les' hbitauts 4 notre annde se- vieux soure, moitié sêriuxmté co-

rit réduits, ea cendres;; tandis qu'El ique, etai rp ea se ..;uc r sur

der Jacks,.etqu.elques mes peiges ses Ièvrse qLer cons tt. peghan-

d'ertrenús, partiront dàns un charriot gement avec plaisir, Il etait cont de

d'or, 4 rané, par des, chrubitis, dit-elle. voir gue lespritdL trappeur sortagte
C'- st. 3ui4e, agréable .parppective plus en plus da labynnthe.,g 4 gultés

pour voué,lui dis-je, maisun assez pau- dans lequel il avait enchev tsan
vre lot pour moi. 4 mre.

SL ville, ale alors r yuiase eux -Âÿtu fainnai ek .iiçem
comme vousroulezles' ytres, pt se plai- 1d-til.

g-ik -- Si fàim, répondt Tie g>u.4w

Q'et- 'quigous. fait dire. cela morceau de viande crue me seraitng

hadis-e. .pgreable que la manne dêu ciel.j ppur-
"-:4éidela religion, dit-eXle. rais manger tout ce Vuyiest digestile¿

-QA doit être une riste choie, d quoiquej'ye en autrgfis pi frièe. L.

je. Elle*supira plusfort que jamais, et ayait l'hakitue diavale deschoses q

se mit à chanter ?,"Je suis un pélerin et de' ent les. jus. gastriques . 'esto--

un étranger,. errant dans un désert de ac. Onaccourait de cent Agug la

malune, vallée d'e limes mi.sérables ronde pour le voir. Enfani, fls'arîus,
élémp±ts, sentier plus éoit et plein de à avaler des canifs- t
maudies diffi.cultés?'. Le fait es quIelle son meeti de cere.

tait, tçutentée par une maladie .dir -Il est heureux pouîr tode
foie,eompliquée de névralgie, et qi' pas rduit là.. Vol un, more w
force de.dire, la papyre fille ne sayait etde 1 iaide quý'a.va
pps.cequ'elle disait. ma poche en dejeunaa

-Ta.légèrete et ton irrévérence pour row. Prends, et que ça te asse r

les doctrines'etla foi, me remplissent de bien! !f. - m

sirstrçs pïrévisions .,l'égard de ton .état -Me*rei! Je partagerai ec uncw-.
fuilr ditAbram, dont les y.ux ne quit- marade,. en neiprenant ue lamoi

tieat 'pag.le point qui a.yait.d'aborda t- Mais, comme le vous 'le hislon

tiris gugiosite Eyidemment ses pen- frère fit sa profession ed'agviaerf les eoa-.

sépadné4Mint pas à la conversation. Ce- teaux. Eh! bien, croyz-vousgfu
pendant,Nick ne remarqua point cette. jour, aprés avoir fait un..repas po-

préccupation et il répondit avec cha- pieux que de,.coutume, il mouru
u-Qu'ariva-t-iI, ensuite Vd'emanda.

.- Que .cela ne vous inquiète pas, Abram en sourant..

ùsieur !. Je ne me suis, je l'avoue, -Ah! bien, il y eut unencan ou on

pas toujours conduit dans ce nonde vendit tout le fonds au, béuéficede
inejé ,aurais dû. Mais j'ai eu mes veuve, car, vous savez, on tro.gvadans

bons moments aussi. J'ai chassé, trappé, son estomacc environ unden-boisseali

rawgé des lots de fourrures qui ont de coûteaux, gnds'et peti4squin-

eiggimati4é de.hauts' prix sur le marché. tèrent à un bon pnx,,a cause d a.parti-

P<çrant quand j'en aurai fini avec le cularité dg; câ *,,

fusil et la trappe, ce qui doit, je. suppçse, NicI'lifUls s'arrêtay Ses >gi

agivpuivat le cours .de' la, -nature, expžiuérent pax uniradisible 0gno.

Jsp? gee nerpe lanepai pas sur tenentqu'ilépit rayL ouilant

1al l'étqrnilé dans.u tattout à la poche, .de son pat l en raren

fait.précaire. J'espére .aussi rouverle u o e c

Grad 4eago seilewrque le icd Jee co#ne. -

repéséëzient certains plenreurs et bie- -- Jssistai moi-mme â'encan,
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ajouta-t-il avec une candeur impayable, miliers, malgré la religion paisible qu'il
et voici l'espèce de couteau que je me professait et Pexistence tranquille qu'au-
fis adjuger pour un dollar, en considéra- rait dû mener un homme de sa secte. Il
tion de ce que j'étais frère du défunt, n'avait plus cette expression grave et
oui bien, je le jure, votre serviteur! mélancolique qui naguère ennuageait

-Tu as la déplorable habitude de son visage. Sa physionomie resplendis-
l'exagération, ce qui scandalise beau- sait d'animation ; ses yeux étaient per-
coup une conscience comme la mienne, çants, observateurs. Il semblait que
dit le quaker. J'aurai loccasion de te sa taille athlétique eût déposé le fardeau
réprimander sur un vice a si païen, qui la courbait. Il se tenait droit, fier,
quoique peut-être, ajouta-t-il avec un sûr ce sa force. Il avait sa carabine
soupir, ce sera jeter des perles devant jetée sur son bras et soutenue a
un certain quadrupède cue je ne nom- la Platine par sa ma droite; sa gran-
merai point. de hache, pendait à son côté.

-Parlez, parlez et n'ayez pas peur. Arrivé au pied du monticule, il aima
Vous pensez peut-être que je ne sais mieux le tourner à la base que de les-
rien de l'Evagile. As! mais je l'ai lu. calader. La fumée, objet de sa curiosité,
Si vous croyez qune j'ignore ce Qu'il v a etait on partie caciée ; mais de temps
dans la Bible, vous chassez à côté de la en ternps la brise en faisait onduler ane
piste. Il n'y a pas plus d'un an, c'était, spirale qui servait à guider sa marche.
ma foi, le piintemps dernier, j'ai lu le Parvenu à moitié à peu près de la cir-
treizième chapitre de i'épitre de St.- conference de cette colline, Abram se
Thaddée aux Hébreux. Ce n'est pas trou-va subitement en face d'une scène
tout. Dame, non, Je pourrais vous extraordinaire, quoique conmune dans
dire l'histoire de Suzanne avec ses vieux, ces contrées. C'était. à première vue,
et celle de Jonathan Macchabée, un bra- n groupe de sauvages accroupis près
ve monsieur, sur ma parole. J'ai lu des d'un feu. D'abord le quaker ne put saisir
choses sur toutes les questions difficiles, que l'ensemble de ce tableau; mais, s'é-
ô Seigneur, oui! tant couché à plat ventre et traîné plus

Nick promena un regard rêveur vers près, il en découvrit, un à un, les détails
le ciel, caressa sa barbe et eut l'air en- qui ne manquèrent pas de Plintéresser.
chanté de lui-même. Le spectacle était animé, bruyant. On

-Ta es un philosophe , répliqua riait à gorge déployée. Abram eut bien-
Hammet. Ce serait presque pécher tôt la raison de cette hilarité en aperce-
que de troubler une conscience aussi vant un baril de grande capacité qui cir-
étrangement paisible. Mais bien sûr, culait de bouche en bouche. Seules, deux
ajouta-t-il, comme s'il se parlait à soi- personnes ne prenaient point part aux
même. La fumée d'un feu monte as- réjouissances. C'était une femme et un
surément derrière cette colline. Ami homme. La première était Indienne.
Nick, attends-moi. Ton chien ne man- Elle appartenait, sans doute, à une tribu
quera pas de t'avertir s'il arrivait qu'un ennemie ; elle avait, sans doute aussi, à
ennemi approchât, ce qui n'est pas pro- 1 en juger par son attitude, été capturée
hable, durant mon absence. dans un de ces terribles engagements

La colline vers laquelle Hammet di- qui ont toujours lieu entre les belliqueux
rigea alors ses pas était située sur le enfants de la forêt. On l'avait attachée
bord du lac, à une distance assez consi- à un petit saule, en lui serrant les poi-
dérable. Elle était rocheuse, stérile et gnets avec assez de force pour la faire
presque chenue. Eclairée par les pâles iorriblemaent souffrir. Elle était jeune,
rayons de la lune, elle avait un aspect gentîment conformée, avait le teint as-
désolé, lugubre. Le quaker cédait, cn sez clair et des traits que Hammet trou-
s'en approchant, à une de ces impulsions va fbrt Si. tête était appuyée
inexplicables qui régissent les actions entre l'arbre avec une sorte de rosi-
humaines. Il marchait sans bruit et à et ses grands yenx
grands pas. En le voyant, un trappeur vaguaient distraitenient vers la voûte
consommù e.ut dit que la piste, les routes céleste. Son compagnon, lié a peu prè,
du Nord-ouest et le fusil lui étaient fa- dc la même façon à un chêne rabougri,
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formait un contraste frappant avec elle. l en se démenant a gauChe et à
C'était un gaillard eifianqué, long, min- droite, comme un taureau furieux.
ce, anguleux, au visage ressemblant à - c c i que vous sel-
une figure trigonométrique. Il avait le vez vos bienfaiteurs Jolie naniere
nez saillant, en bec de corbin, le mn- d'encourager le commerce du xvhiskey
ton pointu, la bouche vaste, les joues Il en viendra d'autres de mon
creuses, osseuses. Sur sa tête aval crû vous apporter du whiskcy! Oui, qu'ils
un buisson de cheveux roux, qui jamais ennent,s'ls veulent! Pour ii-ni,
n'avaient dû faire connaissance avec le c"ast fini.
peigne ou la brosse. Sa barbe, maigre, Sýarrêtant, (oliath Stunt regarda ses
clair-semée, était de la même couleur. persécuteurs avec un sotveram mépns.
Des vêtements grossiers et en loques -Ce serait une belle place pour en-
dissimulaient mal ses membres. Voyer des missionnaires, la ou on ne res-

Au moment où Hammet laperçut, pecte pas méne la persone sacrée d'un
regardait les sauvages d'un air à la fois débitant de vliiskey, continua-t-il. C'est
inquiet et suppliant. Il suivait les réve- pourtant dc boa vrai whiskey que vous
lutions du baril avec une sollicitude plus avez là. Je défie bien qu'on en trouve
que paternelle. Cliaque visite que les de plus pur sur toute l'étendue et la lar
lèvres rougies faisaient au bondon, pa- geur de la Vous voulez
raissait le mettre au désespoir. Sa lan- de leau-de-feu. Je veux être brêlé vif
gue étant le seul organe dont il pût dis- si vous ne l'vez pas. --'y ai-je pas reli-
poser librement, il en faisait activement glenseient mis aloi-même une partie
usage, taLtôt par des apostrophes directes d'alcool, quatre parties d'eau, cinq par-
aux Indiens, tantôt par des soliloqtues tics d'eau-forte, et un soupçon d'acide
moitié fichés moitié chagrins,. prussique pour donner du gût? Que je

-Engouffrez tout, maudits serpents! sois pendu si ça n'est pas le cas! Jour
Ah! mais vous payerez pour ou j'invo- ibueste qte celti où je me mis an route
querai la loi contre vous. Pensez-vous pour gagner lonnêtement un pauvre

que je sois venu de chez nous ici pour sou. Ah! Je nlatrais jamais dû me fier
vous donner mon whiskey gratis ? Faites a lal Qu'est-ce cte la n-
du bruit, tas de vauriens! Si je vous te- vière Rouge et la baie dites
nais seulement dans un coin des Etats- nziîges Hottentots? L'une est un marais
Unis, avec un bataillon de carabiniers à grenouilles, lautre un ruisseau. a trai-
pour m'appuyer, je vous aurais bien vite tes. Qu'est-ce que la rivière Roug
appris qui je suis. Vipères, va ! Ils lu'ont cûté dt vieuX Missis&pi? Une blague l
volé les profits de cette expédition. Y moins qu'une L'eau de la r-
a-t-il donc des gens malhonnêtes! Mais viere Rouge, rais elle n'est bonne à
neut-otre ne savent-ils pas qui je suis. rien, pas même a alenger le wbiskey,

S'adressant alors aux Indiens d'un tant elle est boueuse ! Et vos prairies de
ton de MientorScîkirli, des marécages encore, q ! A

-Je crois que vous faites tne gravec peine tuve-t-un quE s cip
erreur, mes braves. Vous ne savez point pour la traite ! Les dei- d

que je suis Goliath Stont, n'est-ce pas tiers appellent
Vous avez, coimre de raison, entendu ça des Forts Des Forts, ou:, si une cou-

parerdeGolat Sotit, le celèbre mnar- leutvrine rouillée. doux ch evaux étiques,
parler de Goliath Stotlecèbear

chniîd de whiskey et un lone aVec une jmbe boi
En réponse à ces questions, un descosi un fort, que ce wient des

sauvages un'ayant pas, sans doute, devant forts,je le veux bien. O Dieu, quel pays
les yeux la crainte de Goliath Stout (lc Tandis q ne Goliath Stout iàisaît son
jrt), s'approcha de l'individu et lu discours, IIudienime restait calme, rési-
éjecta une~gorgée de wvhiskey à la face. gnee, les yeux lovés au firmament,
Ce trait excita si ibrt la colère de notre Les sauvages atteignaient rapidement
homme qu'il eut peine à exprimer son les derniers degrés de l'ébniété. De
ressentiment. Un coup de bâton que son brayants qu'ils étaient, ils devinrent
ennemi lui asséna sur la tête acheva de querelleurs, suivant leur habitude.- L'in,

hessaya de briser sesone aintit qe oe

e st fini.en
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ennoment. lammet eormmenva bientôt naprais gétébeaáenjmnieuycai
àieraundre pour la'vie. du rnareþnd de eRegmie'maudite 1a gtelfiblemenh
Whiskey, car les convives se.portaient à insupp&rtablei Plutôt bependlnUtPleu.
desdém'onstrations dont le sens -ne pou- tehdi*e se plaindre et.gindre, ctiere:t
vait être suspect. La jeune fille étàit tempéter di matini au;sir, qe;dte,
aussi Pobjet de leÛr chaleureuse atten;- brûlég car le feu rôti rusemen! les

-ion. TUne con versation qui ne tarda chairs.

à dégénérer ii altereations'engagea Goliath s'airêta le tempsderepren.:
à son sujet. dre haleine, et continua, enfantagea

GOliath Stout se tut alort et écouta. la tête une série de gestes grotesques à
liamm et profita du bruit de la, dispute un sauvage :i
pour s'avancer -plus près du groupe. Il -Suspendez une minute, d7il voÙg
en fut bient6t à quelques- pas. Des plaît, votre conversation,, monsieur, eUtî
broussailles le dérobaient aux regards en un clin d'oilnos aurons réglé I!af:
des sanvages. Par malheur, une"bran- faire. Jene me montrerai pas .durnr
chescassa sous sn pied, en prodiuisant cadse devotre côuleur et Xd otre ignù
uh!sodised, qui fit bondir les Indiens.. rance païenne. Mes conditionsseront
Ilse'ue pfécipitêrent confusémeit sur faciles, yarolé d'honneur! coupez cg
leurstàrmes.' Puisils piétèrent PoYille liénsrnéttez-moi endlierté, et
anmilied d'ni profond silence. EtJ'u" céderai gratis tout ce que vous ae u
deut lus hardi que les autres marWhap Je ne vous demande que ce qhi reste e4
oti platôt se traîna, en chancel1ntþvers de me. laisser retourner irmon:chantiera
le-lieu où étaitcáché Abram. A la-ranid Après quoi, je ne serai. as assez impruit,
ittbiandissait une hache. Coichéla3fa-ce deht pour dépàssér désormais la dern.ière
dontre -lei s7ol, rtenant sa; respiirâ;tion maison de létablissemeiit d1 Uaxi*ière'
Wanetattendit. Lorsque Paûdacieux Rouge.

Indien- fut à deux pieds enviro'à .du; En réponse àcette proposition,i Msau-
q4aker, il'tomba potu- ne plus se rele- vage, lança son couteau de chassef î lai
vér Ui observateur aürait eq bien& tète de Goliath, qui n'esquivale coup>
la peine i expliquer ce phénoièµe et.ses qu'en sé jetant vivement de côté. La:
serait' démandé si sa chute .était le ré- pointe: de Pinstruments'enfonça fort
sultat de-livresse ou d'un coup énuemi. avant dans Parbre auquer était attaché
Qùoiqn'il en soit, les buissons furent le malheureux marchand. Goliath¿,
agités pendant cinq ou six secondes et malgré sa hardiessse naturelle, se prit A
lé silence se rétablit, trembler de tout son corps.i Les choses

c a I TBE xx v.prenaient un caractère grave., Toujur
IHXPi TRE XXXV. -9jor

disposés à répandre le sang; les Indiens,
sous. l'infience' de la boisson, étaient

Lès: Indiens qui sétaient levés si devenus fous ftrieuk. Ceux qui pou.-
soudainement à ce son suspect, se rassi- vaieut encore se tenir sus leursjambes
rnÙt et parurent bientôt avoir bÔblié la commençaient à ramasser du bois pour
cause de leur alarme. Ils reprirent la faire du feu. Ils élevèrent le bêcher-,
discussion au point où ils Pavaient lais- aussi bien que livresse le leur permit
sée, et avec plus d'aigreur que jamais. autour dé lIndienne. Quatre d'entreux

-Bon 'Dieu ! ils parlent de brûler la avaient encore assez de connaisancepour
jeune fille, exclanîa Goliatb. Voilà qui accomplir cette exécrable besàgne. Les
devient sérieux. Est-ce qu'il ne vau- autres, nu nombre
draitpas mieux que Fun d'eux l'épousât soient, ivre-morts, sur legazon.
qIel de' la brûler. J'estime que ça sera La jeune flle restait silenciénse et
ane- épense inutile de bois. Mais ne &isait aucun appel àleurcompas-
qu'est-ce qu'ils disent maintenant 1 Ils sion.
s'occupent de moi. Qu'y a-t-il l Me Le.sort-quilamenaçaitémut profbn-
brûler, aussi! Dieu de Dieu! le whis- démentle quaker% qii sint6iesak, déjà
key'leur:a mis le diablë en tète. AhI Si trèsfort à cepem nnage n ier.ap
fétaisrestê bez nons, avec Perseilla: pelé Golith Stout. Aussi e
Jan! Le Seigneur sait pourtant que je avec attention les movement des cqua-
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tre Indiens, espérant à chaque instant -Je désire que tu saches,ami Goliath
lea voitomþergc6tM deiéurs campa- que, je suis opposé aux esdervilene
gnorinm Iais nette: atténte fut déçtee cé. Cependant, je m téress Aeau.

Abrmdtt eroire-que linförtuné débi- coup à cette jeune païenne. l ne serait
tant-dé -hiskey périrait,'et quoiqu'il pas convenable, nionavisde la:laisse
eût!tvds sympathie pour son commer- brûler par ces Philistins. Je voudris
ee; idésirait irdermment le sauver. Il que: nous pussions l'arracher i leura
fallait hasarder quelque chose ; Harm- mains. Toi, qui es un homme du mon
met se détermina. Taudis que- le sau- de,,peut-être.,trouveras-tu-:quelque ee-
vages empilaient des fagots autbur de pédient pour la leur ravir.
la -aptive il se "glissa avec toute -Votre discours sent terribletnent
la prudence possible vers Goliath Stout. son quaker, lépondit Stout-.Cependant
€'ètait une opération éminemment pé- je vous comprends. Vous voulezIAà
riHeuse. Le quaker le savait bien; sauver sans faire de mal à qui que ce
raoais 1 la voix de Phtumanité et du de- soit.
voir, i1 n'tait pas homme à résister. -C'est cela même, ami,
Une, des difficultés qu'il appréhendait -- J'ai déjà en terriblement ksongefr
l'a: plus, c'est- que quand il serait assez à mes propres affaires. Vingt gal-
près ede Goliath, celui-ci, surpris,' né Ions de whiskey perdus dlun seud

pos une exclamation qui eût révélé coup, ce n'est pas rien. Et ce n'était pas
saJprésence aux, Indiens. Ce semit de laúnarchandise communeiNonelle
peine perdueque de décrire l'adresse et conitenait cinquante pouicentd'alcool;
la prudènce que le quaker déploya, en eau .de la rivière Rouge, et eat-forte,
approchant da débitant, qui se trouvait N'est-ce pas uni ruine I Quel cour e[
à dix ou douze verges de la jeune fille.. serait touché de piti6 à ce -récit . Qùec
Les hautes .kerbes et quelques buissons dirait-Ypscilla Jane:sièe:Papprenaitt
le servirent à souhait. Parvenu à six ça ladjýetterait dans les. crampes.-I Bl
piedalerGoliath Stout qui lui tournait aurait pas un-os de son corps;, pa al
id JoSil prononça douceimentsoi nomi nerfi deson système qui n'eserait
LemarEhand. fut aussitôt sur le qui- .ébranlê pendant.huit jours o Lal seule
v;iv e. I pecha la tête, tantôt à droite, denréeiprécieuse au monde- moesieur¿
tanôtà gauche, mais ilavait trop la: c'est leiwhiskey. Donnez-moiabbndan
finesse d'un. Ynukee pour crier. Ham- ce dewhiskey etje flotterai surdJ.tere,
mét réþéta éou nom, en ajoutant tout com.e le liège sur Feau. De4aßj@
ban suis un homme qui aime à toujours resa

Tienitoi tranquille; pas un mou- ter à flot,c'est-à-dire sur mon propre.fond
vemntipas -une parole et, dans un mo- -Ami Golia.th, ça me peige de voir
menlj'durai tranché tésAliens.ý'. ton esprit si atfadhé aux vanités. mon-

Goliàth*Stàut obéit à la lettre à ces daines. Je dois téir franchemért que
instzue44ons- dar, il était si-fort effrayé, tes pensées sont hideuses, et tor métier
queaerteder son bienétait absorbée abominable,-

par l'idéeidu péril personnel qu'ilcou- -Ah! que ne puis÷je maeservir:delai
rait. :Heùreusémrent pour Abram, les loi contre ces misérabe:vermines lsou«
Indien' étaient trop occupés par leurs pira Goliath' edcore tout entier- àse-
apprêts- ur faite grande attention au pertes.
débitantc- 'mnmét,d'un -coup de cou- .- Je m'aperçois que ta es-minfgrat
teau, appliqué san :bruit, le délivra déjà oublieux d'une :délivxanceúïµtit's
sagsmaVoir été vu. Goliath, retirant tran- arraché à lâ mort, et apparemment nins
quillementtie couteau que le sauvage sensibie aux dangée-s quit'environnenti
avaitsphnt dans, l'arbre, se laissa tom- Mais -ce n'est ni le tempsai le liéutide
ber-zlesai nsietles•genoux et rampa caupér de la sorte. Vois,.les gentils sont
à travers les buissons, vers son libéra- près. ls peuvent entendre le plus:légep
teí,-qjui nei le conduisit pas'-de suite clinchottementet s'ils nous surprennen't
dqülieoeè g iait'laidien Es lEssassirent nous 'aurionspasbeaujeu pournoustired

mdns zemaxet.egagérent la nonver- de leirs-griffes Amii Stout,ita asdeerps
siatimiisuiianteau-S -' d'un aalh kquoique tttsois plas-mDcè'.
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Ne ourrais-ti, comme Samson, te mnu-
mjrde quelqte arme innopt d mê

.heq he fce champiotiairecU mchio-.

re 3'n'ane, et, e'n teé précipitant, tout å
coup, aùmilieu de ces, îiiés'les lis

enrsér ainsi gut des rinsde paille, Ipûis
Iivrdr câttè jeine fille qigéxn*i dans

la calfté.
-Si vous fâisiez vos. phrases un peu

pluIs longues, je les comprendrais mieux,
monsireu. Je ne veux cependânt pas
Vouqreeller au sujet 4e votr i tyl,
parce gue tous nou s avons uis notions

propres, là-dessus. Quant" rte raiiii
de quelque arme inoffensie,vt,à atta-
quer seul ces. nègres rouges e ne m'y
senps-pa ea'téii t is Vous.
avez oublié deme ditee que v sfe--
rilå tándis qéljé les dispferris com-'
i edes ËIrins É; pifté. yos ne vb i

esuppose, , je. es, asse Sig
dùez; parce que ce seait contre* els_
articles de, votre religion. Si je èroyà is

être aßde~ recevoir que( gal-
16iWdé ce whikêy, je me battrais com-
ie fBinkeT 11l, etje firapperg joli-

nfte imagne. Comme je jesvous; l
ànduhis ee bn-

s-ffiiect es vbÝtåsås--
SeI ans un norien il-sea d

1Idifte Usenibleqii'in d <e ès.14&

te atotirié les yeu ersa.bre aù-,
el tuétais lié Heu mnt, il est

si f'r occupé du malgci'il paratt t'avoir
oubl.ié. Vois, il se baissepour allumei-le
feu sous les pieds de la pauvre en-fant..
Reinàrques-tt la résignation peinte sur
levisage de celle-là et le désespoir calme,
(u'exprirdentses yenx levésvers te ciel?

Sans-doute ! j'ai observé ça tout
d'abord. Croyýez-vous que Je n'observe
pas les choses comme un autre! Peut-
être vous imaginez-vous parce que je
suis un 'négociarc yankee, que je ne
vois rien que les dollars et n'ai pas de
compassion pour un semblable dans le
malheur; mais permettez-moi de vous,

dire, monsieur, qu'il est dans la nature
des Indiens de mourir sans y faire at-
tention. Ils sont terriblement en avant
des gens civilisés sous ce rapport. Dés
qu'ils voient qu'ils sont bien pris et
qu'il n'y a plus moyen d'en sortir, ils af-
frontent la camarde avec un beau sang-
froid. Ils se-aissent rôtir pendant des

eiyes et das heip p rd

une grosefënt e pe}i1%
du- gaIon de wh e q e e-
lé restera, .contreson u;bye C-

ufte encendrç, sïn. nsg .

dre g litssement.Ehj s'tasp4re,

je peindrais ce tableau ui 4eppr-
terait plus de piastres..

-Tais-ti !ft NTa t,dont lsyeua.

dardaient des éclairs. tais-to r.ends
ces pistoletà et aies-en soin Jlojit
clargés àballe eJa Létente es ès

douce, ie l'oublie p aiteast.,
ajouta-t-il, en li tendant une pau l

cehiÈqi gfait uage de V pé ~rìagrsuesýe;. ô et

Han 1fnt .para avec fore, laor
voix7avait tellemnt pegdu gtde

Ë46üquqie Géiath St out..se-tQ;ra

instmectivexnent poureammler., -

-L'aurais cru, dit-l, gegois.n'u-

tiez jue douieeuret e veil ais

eeuxtre pendu si vçs yeux ne me

dà en pa e démenti. yousayeza

mnp q sibourue que... -

S esn epasun so, u Sm'pi,
et fais ce que je rai.

Hammet se leva, it u:gpapss

-W'oublie pas que ces armes 4t
chargées , et que ta ne'dois tergir

qu pour frapper, parce.el eftsion
du sang est une damnable abomination!

' Ces dernierrs mots 1uirnt lan és d'.n
ton sourd, mais acebe guijorrastait
singuliergmnt ay.egle n4res ordi-
nairéerei s4 paisibds du quaker.

Gliath Stout leSvi brandir uneja-
che au-dessus de sa 'î-te, et'l'enendit
pousser, en.s élançantversJlgeipeap-
tive, un cri tellement £aruoue tel-
ment inattendu, qu'il en tressailhit lui-
même. Mais,reprenant aussiòs= sqg-
froid, il courut sur la trace d Àbramine
murmurant:

-Je ne puis me refuser der

un semblable en pareil cas!, Lft

est jolie, aussi. La brûler seraît- e
inutilement du bois, et Pe<rseila .Jane

ne manquerait pas de. dire que Wgt
une honte brûlante! houp.! Hotirmh
Nous'tombons en mas'e sur vous, .nAg-
mes voleurs de w]fiiskey!

Quand Gohiath arriva près,, bûchr,

!m
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9 fas % orm-Ver onat% enorita& otée uin%%!1Pi ûpd¥è,1enfL11t ei oit lä9 tira àittegl tiÀ r
€r -okintle -tiatriïürTèädi ei Mitt i Pold Ill Ettš3 gos

Tradšérí?2. L f6iéaillant VYulait l' soUpir, etenaî!écout&r les'iènò es
otàxiftùehuWðs Àbrirn l'en 'emjðha.NerHarimetch erclia au niflèsa-

Pomfitevneance, lui dit-il sévé-vages envrés. Il trouva unil ren-
nfènftii:e un calme étonant. Puis- fermant' trois ou qtatre gállns de

qüi, Pimþien e résiste pas, aisse-le aller. whiskey auquel les Indiehs n>aient
Goliath coupa les cordes qui rete- pas touchê. S'iinprant avidenmeat ,de

miiet là captive, en disant son bien,·il rejoignit le quakerg, rsis
-Il en reste une demi-doizane que nonisans acoabterjses spoliaëurid,'épi-

neus'ferons biexd'achever;, j'imagine thtes'outrageades. Quand ilýfurnt à
Ifs se sÔn eñ ivrés avec mon'v¶iskeyune certine distnce, le débitant'år-

ief-eieraifquetrop juste.de fki im' ïét etditd'uï ton Songeur:
ernple' 'S'ilý noùt pas ie resgct our :-Q ediable avez-vous doönfãit à

les marchands de whiskey, au bnm dui cesdaiinés deux serpnts poir jr1rn-f
cieT4u'este- hué-'les -nissiounaires dre -asii 'tiiles .l "enïfentas,
pourront faire an milieu d'euxf Is les mine, dans unüe si i'o1 rå c Ur-
'nango'nt, mi'et avis " tab ll , fteté diríales épîres.é 1és' pèßs

'ý o commerce, ami Goliat' st en. air Il¢ r a ëieÙbé, eii.appeeat,
ïnme jeé teP'ai' dit, abominable et , is ne bougeaientp lueiées

s'ils t'èussent tué ta n'aurais reçuque iëtx
ce que t ménrites. An GAm ia esàpah ï o té

S'adressant ensuite û PIndieinn aft par ton abomiabl miu LI
-Jeune ffile, té voici en ýsreté. e et e e lés aie- faps fu pu

%appèele toncourage et viens avr-notis. -Ps f ot qu il nétait nc r vc
Ne tremble' pas et ne-u regarde pas noh poing fermé, mais g e
ad'ir~f- siitipçonleux, car e ss§ ton 1nàcòtsciéáië serait à jamaist qkre
ami. de- remords si je leur une

-''est asez 'probable taine, lec inu ti e, e _ un
qu'elle comprendrait autsi-bieràrcè ta eúr -e ox, un e- eê à
qtre ce'que vous i dites.Voyez-moi mettre sous les yeux
luirler en bon indien J'ai appris ce 'et eiiténcieux.'Ami G ièt d

drLe de jargon, de façon ane compter j'eÏaurai le temrps,,j ess'era éir
quEsurmoi et - ne pas dépendre'd'un toi espritlongé dasies't lié¥reastten

interrte. coeur égééré en te lisarnt {iah iiser-
ounsn=íça à pretdre des attitudes tation, de soikante paces;gTai -ôa-

fort 'grótesges; gesticula, grimaça en vo, écritufe seriée, touchant i .de
bredotilhf nt, taie' sorte de patois plus de- fire son salutsuivant la seetè es
d.nr üue"celui deà Zingari. quakers. Vraiaet, je e lédi,Ô fnest un

La:ete filee regarda avec surprise peuple divin. Oh ! -à-hi
éteíparaissant plusdapfait qü'ava't Le quaker avait reprisscni tilainen-
cette rèrarquable expérience. table. Sa physipuoöudes'taitLiiàÿié-

AbraM se mit en rmarche après avoir gnée d'un caractère ti'gùbre, iée1 de
fait un signe g'n'elle comprit, car elle le teintes burlesqueé.
sUivit' Goliath Stoût continuait ses -Vous feriez mieux de retoüier sur
cgntorsions. le champ, à un meeting é ipoi d-

MuPiiuof tardes-tu ¶ demanda le liathsd'un ton see. Vousn'y sere s
iakèravec impatience. trop tôt, même en allant si vite. POur-

Ne savez-vous pàs, répondit le dé- tantsi vous vouliez prendre un bò4tde
bitant, quû des serpents ont laissé un ce baril et m'aider à le porter ça ne

aulón ou deux de whiskey et que ce se- serait p'as si bête, Il m'écrase!
r £iit ràarWhler les cheveux que de -Tu n'es pas obligé te faire un áâie

diedMutim éxcellente marchandise 1 de' ton être extérieur, en le charguat
Le.commerce est le commercevoyez, d'un fardeau aussi abject Jetié4eIdà

-Vits, e whiskey d'cst de Pargent. 't allônge le pas. Le solèli se lèee'et



l~2 LES TRAPPFXRS V~E LA SM~ '»'EUU~ON

npui e devons pas nous embarrasser de
chos>es inutiles.

-i-uoi! vous osez appeler inntile un
pareil breuvage ! Dieu me bénisse, moi

je le mange, te ois et le porte. C'est mon
lit, matable ma maison, mou domaine,
mon béfail! Mais goûtez-y donc. J'au-
rai fait santer le bondon dans une mi-
nute. Goûtez, je vous le permets, gratis
encore. Ça allégera, au moins, le baril.

-Vendre mon âme pour un sembla-
ble poison! Arrière, Satàn!

-Il n'y a pas la plus petite goutte de
potasse. Quant à vous acheter, ma foi,
je ne voudrais pas de vous, même si
vous vous do»niez pour rien. Fouritant,
comime Vous m'avez rendu un petit ser-
viee is boire à votre santé.

e débitant de boissons, but une- forte
rasadé et fitclaquer, avec délices,sa lan
gue contre sou palais.

-Puisqu'e tu ime presses tant, dit
Abram, je consens à céder à tes sollici-
tations, malgré toutes les répugnances

que 'prouve à le faire.
e .disant, le quaker prit le baril, et

le sonlevant comme si c'eut été un jbu-
jouebalauça au-dessus de s bouche,
et'y tint, pendant près d'une demi-
minute.

*- Diale,mnsieur,fit Goliath, inquiet
pour sa marchandise, vous succombez à
la teitaàtion aussi naturellement qu'un

i tre. Vus n'avez jamais fait partie
d'une société de teipérance, n'est-ce
pas ? Pour moi, jamais. Je préfère me
tenir sur mon propre fond. dans ces sor-
tes d'affaires. Je n'ai pas de respect pour
un homme qui ne se tient pas sur son
propre fond, voyez-vous. Chacun doit
avoir son opinion à soi. C'est moi qui le
dis, quoique Perscilla Jane pense que
les sociétés de tempérance soient assez
bien à leur place, là où les gens sont
trop pauvres pour acheter, ou trop loin
pour pouvoir se procurer une liqueur
conne celle-ci. Par le lord Harvy, mon-
sieur! jinagine que mna marchandise
connat le chemin de votre estomac.

-Evérité, elle brûle en descendant.
Elle mortifie cruellement la chair. Mais
je me fais violence. L'esprit doit main-
tenir le corps. O-h! a-h!

-Vous touchez-là un point sensible,
étranger ! Parlez, si vous le voulez, con-
tre Perscilla Jane, ou la vieille Mehita-

ble, sa seur. Mais2 rie 4)îedkhrenal
d'ua breuvage quií¥é'~t< Nli 'fiieif
àvec de l'acool purj cor.ê'dmtr'é

ingrédients, parmi lesqtsi Vat-forM
et Peau -de la rivi ère R6iugè péêeñi
être citées: "M t

En ce moment, on t nditleifä
gnement d'un ebien, puis läa vôiß dë
Nick Whiffles."

-Est-ce vous, Hammetl ie oy is
que vous m'aviez abandonné, oui;äpù
dieu,! Quel diable de gibier, 'nous ades
nez-vous là ? Quelque chose qui ressem
ble à une Indienne. Elle:n'est pès écra4
sée deéVêtements, non, je le jure, votre
serviteur ! La créature est aitienne
Eh! mais quel est cette branche debôis
mort ambulante ? Ça sént son Yanikee
d'un millé'à la ronde.

-Oui, et un fameux Yankeista
brusquement Gbliath, asýez pet sätisfâtit
du salut de Nick.

-Je' veux être scalpé, poursuivit le
trappeur, si je n'ai 'pas en une fois, un
frère qui vous réssemblaitcni deux
gouttesdeau -oui bien, je le jure, votre
serviteur ! Qu'est-ce que -vous pensez
qu'on en ' fait de mon frérè ? Eh!moû
graid père, le fameux voyageur, Itift
parcourir le pays, en le montrantome
un squelette vivant, quoiqu'il devînt:si
prodigieusement mince au bout 'd'uin
certain temps, que ça coûtait des som-
mes considérables pour-1Phabiller, parce
que ses épaules coupaient les vêtements
comme des couteañx. Il n'y a pas'd'of-
fense, étranger, n'est-ce pas?Ça:ný dit
pas vous affliger de ressembler à mofré-
re, avant et après sa mort. N'ayez'pint
peur du chien. Il ne vous:tôucheral 'pas
si vous êtes poli envers lui. Il vousrùi-
dra cinq ou six fois, puis vous serez'en
bonne intelligence, oui bien, je;lejatre,
votre serviteur.

-Vous n'appelez pas ça un khién,
j'espère? Ça a plutôt l'air d'un lénpugue
d'un chien. Si jétais chien, moi, je ne
voudrais pas avoir de pareils yeunxdans
la tête, j'imagine. Je pense bien i'que
vous ne pourriez nous die à·quelle rae
il appartient.

Goliath Stout, en prononçant ces pa-
roles, regardait dédaigneusemert Nidk
qui faisait certes, une étrange figure,
sous son costume indien, et son visage
barbouillé de couleurs. 

e
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g-Çp p <ps un chienm ordinair,/
pIamttez-m desvouple dire, répliqua'
tkl4 1 aqwgek-le. moi-un peu.-Quest-ce

ge,y. dites. de: cette tête, de ces
egX., de çette bouche'i Ëein! je
gage qu'on ne trouverait pas de pareils
spégimens, e tête, yeux et bouche, d'ici

,a ¢fe du Mexique ou tout autre golfe
que vous pourriez mentionner.

Iendant ce temps, le prestige de Ca-
lamaité devppait excessivement mena-
ça4t, Il; semblait qu'il comprît la discus-
sion gdt ilétaitP'objet, car ses longs

pp fauye:s étaient hérissés comme les
piqiuants' dun porc-épic, et il couvait du

regard son maîUre et le débitant de bois-

-Vous avez parlé; de sa race, conti-
nua Nick. Il est de sang mêlé, oui bien,

je lejure, votre serviteur ! Il y a en lui

Uge bonne partie du loup, un soupçon
du chat sauvage, quelque chose de l'ours,
pas mal du renard, et un peu du chien.
Voilà ce qu'il est. Vous pouvez le dire à
vosarnis, si vous en avez.
' Malgré cette brillante généalogie, Go-

ligth Stout n'en considérait pas moins
avec nsouverain dédain Calamité, qui,
-essentant ce manque de ·confiance en
ea souche, se retrancha de plus en
ls derrière tout ce que la dignité ca-
îine a de phus grave et de plus hautain.

CHAPITRE XXXV.

-E RÉUNION D'AMIS.

Tan4is que >se passaient les scènes
déçriteâ datis notre dernier chapitre, un
pung homme s'approchait à cheval de

,cette partie du pas. Sa béte était
9urbe'des suites d'une course prolon-
gee et elle avançait d'un pas lent, trai-
nprd.Cependant, le cavalier ne parais-
4at pas faire beaucoup attention à cette
circonstance. Son maintien annonçait
unei méditation profonde. Il était ap-
aremrent dans -une de ces dispositions

('esprit qui npus rendent presque indif-
féreats aux objets extérieurs. Son équi-
pement èt ses aimes dénotaient un des
aventuriers du Nord-ouest. Sa carabine
était paisée en bandouillère sur ses
épaules, ses bras étaient croisés: sur sa

poitrine, et les rênes flottaient négli-
gemment sur le cou de sa monture.

Le soleil commençait à empourprer
l'orient.

-Que me fait le lever on le coucher
d àoleil! murmua itre iinràe I
est étrange que la fem àexerc
telle influence sur nos seatinlsunel n9s
actions. Depuis ma rencointre aveccetë
jeune fille, je suis éclan pus me
reconnaître moi-même. e se xn e
à toutes mes émotions, se eliššä& s
toutes mes pensées. Belle c'omme,1n
ange, modeste, et v'ertues at gu'e
modeste, elle m'a plongé dlan une"ser-
vitude d'où il m'est impossible de mn'é-
chapper. Cette incértie àl'éad de
son sort aevieit, chaque' jour; de plus
en plus insuppoitable. Est-elle égarée on
a-t-elle péri dans ces sauvages régions
Serait-elle tombée dans les Èiges "d
Mark Morrow ? Cette idée n'accat'1
Mieux vùdrait pour .elle . tivité
chez les Indens qu'une pare e
tinée.

Le cheval de Kenèth' as'rrêt' tol:V
à-t'ait en regardant avec envie le gazon
à ses pieds. Le pauvre 'anima avàît
un air de fatigue et, de .dé-ourawrieit
parfaitement en rapport avec 1affihyi I-
nomie de son maître. Le gVôàe cra-
moisi du soleil répnd ae à
lueurs pour permettre de'dienuei
étendue de pays coniidèrabë. Sortant
de, son apathie, Iverson porta ses yex
à droite et à vèuche avec plus d4 enterét

qu'il n'en avait témoigné usu a.la
-Oui, j'ai raison, dit-i à û te _o7

Voici des accidents dé tei-rai quee me
rappelle bien. Le lac doit i-'é Wbas,
et ce rocher escarpé doit -enfer'rrl

caverne. Mna vie a é trjlxfposée en
ces lieux pour que je les nië djà'ou$l'iis.
Quellé nuit que celle que j'- ai paséd!
Ah ! jamais elle sortira d' mame-
moire. C'est sur la platéforië d e'tte
même falaise que j'ai fait connaitsane
avec Abrau H marnet, personnage sin-
gulier, étrangement mystérieux ! Nick
était avec moi. Pauvre Nick aais
coeur plus brave et lus bienr eillanin'a
battu.sous une peau plusrugueuse; non..

A ce moment, le cheval de Kenneti,
qni s'était remis en marche, à un áYer-
tissement machinal de son maîtfi, s'ar-
rêta de nouveau, recula, en se cabrailt,
ronflant, et tremblant de tous ses menm-
bres.

En vain, Kenneth essaya de le 1lous-
scr en &at. L'-anim'al epà ute, ne
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vol+t q:ir 4 mgnqrs ni àlaivoix &,

la Ñngppq héosmi± pied 4ter;øgisi
le hval par 1abride, mais réussità
peing à lui faire faireqselques pas..
Frappé de e entetement, Keneth.
cherelia en déouvrir la cause et, Lat..
tribua, à la, présence probable de quel-
qulebêt£auve. .

Pour plus dassurance, il attacha son
cheval.à un, arbfe,, t, apprétant sa ca-
rabine, Mto-xt hasard, il rôda aux envi-
rons. JIn cri .d'horreur et de surprise
lui échappa bientôt. Kenneth. vinait:
de se heurter contre un cadavre,.dont la
tête partagée vertiealement.' en,,deux
comme par un razoir, portait. le. terrible,
signature du tueur inconnu. Tres,
saillant, le jeune homme s'éigna au,
plus;yite et ne--tarda pas à se trouversur:
la place où, peu d'instants auparavant, la
jeune Indienne avait failli être brûé_e.
Lesfagots se consumaient lentemett-
devant l'arbre, auqueli pedaientk§
bouts de liens qui avaient, retenLa 
captiveeCes objets silencieux ét.aieut
desgge dont Kenneth compenat
bien le sens. Il se iretourna pQurî MaJ
bras g reste.,du tableau et aperçut
deïkIn@ns couchés à terr dasune
pos pg;inguaitquils taient:mort

ou allgment blssés. A a.aes,
piste ts, B baissa ,écata du. pied les
buissgnseïaussitôt recula, en s'écriant
avejunejsurprise mélée d'effroi;

-r2e, tueturmystítrieux !
Des sous se firent entendre derrière

lLiK .pneth aussitôt se remit sureses
gar<aes,,fit une dizaine, de pas sur. la,
pointe des pieds et se trouva prés de
plusieuis sauvages ensevelis dans un
profonisommeil.

L'air était saturé d'une pénétrante
odeg d'lcoal.

-Ivres comme des brutes.! murmura
Iverson.

revin alorsà son cheval, le monta
et partit aussi rapidement que possible.
Une révolution s'était opérée en.lui. Sa
torppurgvait disparu. Une question
tenaitaen éveil ses facultés. . Quel était
cet. asassa& , dont la main puissante
tomhait comme une vengeance sur la
race indienne et imprimait sur chacune
de ses victimes un sceau unique, épou-r
vantsble2,,peý soupçons s'installèrent
dans:'esprit.dueune Kentuckien. Mais

pe5>sIipçqn& !détaieta ikeux- mmes
qu'ane, mbsde plus;daas iles tknèbres
4passiesautour du point;iterrogation
dressé à'la-fin de sa demande::-

-Quel est donc ce tueumystérieux -
Pendant que les conjectures se pras.

saient dans le cerveau- de ennethson
cheval, avait, sans qu'il. s'en aperçût,
monté une petite collineet s'approchait
d'un groupe de quatre personnes assises
sur la roche.

La voix famili-re.d'un chien rappela
Iversou au monde extérieur. Cette vois;
toute rude qu'elle fût, résonna . ses
oreilles.comme une suave musique. Le-
vant les yeux, il vit-Calamité,qui le re?
gardait venir en agitant la queue etzfai-
saut raille bruyantes démonstrationsde
joieý Silenneth eût obéi àsa -première
impulsion, il aurait de suite sautéà bas.
de chevál et couru. embrasser:. le coU
velu du ehien. -Mais,,se souvenant de
leffetque les manifestations amicales
produisaient sur le .caractére >de Ca-
lumité, il renonça sagement au plai-
sir de lui donner cette maque de
tendresse.

-'hétcria-t-on,c'estKennethalver..
son, ouibien, je le jure, votre serviteur

Je.vous laisse à penser silejeune
aventurier se sentit pris d'aise en xe-,
connaissant le ton et la locution habieý.
tuelle du bon Nick Whiffles.

-En vérité ! je crois que tu as raison,
dit le quaker, avec plus de chaleur qu'il
n'avait coutume d'en montrer.

-Est-ce vous, Nick I demanda Iver-
son.

-- Oui. bien, c'est moiquoique j'ie
joué;, au tison arraché du bûcher, sous
forme d'un :Indien converti, ce- qui n'a
pas prodigieusement perfectionné mes
charmes. Mais c'est bien moi. Si
vous ne voulez pas me croire, je
vous raconterai une histoire de mon
grand'père, quand il voyageait dans
l'Afrique centrale....

-Je vous crois, oh! je vous crois!
s'écria Kenneth en riant. Ah I voici
notre ami, Abram -Hammet. 3 Sa rea-m
contre est pour moi un plaisir aussi
grandiu'inattendu.

-En vérité, il a semblé comtenable
au dispensateur de toutes chos-sque
nous nous. rencontrassions encòre, ce
dont je me réjouis vivement, répliqa

1 m 2k _
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le quaker. Oui, en vérité! Depuis notre quIii n'est homme, femme ou enfant qui
séparation, ami Kenneth, plusieurs de 1 ps m'empêcher de e tenir sur mon
nos semblables ont été appelés à rendre prpre fond, indépendant, et me subve-
compte de leurs actions. O-h, a-l nant à moi-même. J'ai perdu une

-O-h. a-h ! répéta Nick, du plus bas fiere quantité de whiskey,et ça me gêne
registre de sa voix et avec une gaîte terriblement, Mais Si je puis uneéfois ne-
burlesque presque irrésistible. venir a Selkirk, en chair et en os, e

Goliath Stout, que la perte de sa mar- sciai bientôt à même de me tenir de
chandise avait rendu misanthrope, tor- nouveau sur mon propre fond ; qtoiu'il
tilla ironiquement son nez et réitéra y ait deux a rier centre un que Je ne
" O-h, a-h " avec un accent yankee qui pourrai plus me procurer un breuvage
n'était pas sans mérite d'imitation. ceaime celui que m'ont englouti ces

Kenneth se retourna pour rire, mais serpents, la nuit dernière. J'en aurais
le quaker conserva sa gravité. dénoli qtelques-uns, sans vous qui êtes

-Tu vois, jeune homme, dit-il, que plein de maximes sur la paix et la
je suis tombe au milieu de persiffleurs, violence, quaker.
de geus qui se moquent des doctrines -Ani Keuneth, dit Abram cet
édifiantes que je professe et que je cher- homme s'appelle Goliath Stout et je
che humblement à pratiquer dans ma suis faché de t'apprendre qt'il fait un
vie et ma conversation. ben vil métier. L'impie! il trafique

-Je suis d'opinion, dit Goliath le liqueurs enivrantes.
Stout, qu'il n'est pas trop besoin de doc- -L'ami Abram, dit Nick, a trouvé ce
trines dans un pays de voleurs comme long G-oliath dans une maudite difficulté.
celui-ci. Ce qu'il faut, c'est des peignes, Lui etcette fille, assez peu vêtue, com_
du savon et de l'eau; c'est là les doctri- me vous voyez, étaient liés à deux an-
nes qu'il faut. bres, tandis que les Indiens fêtaient avec

-'vest avis aussi que ça ne ferait le whiskey de Goliath.
pas de mral, étranger, repartit Nick, avec -Comprenez bien le cas, étranger
son sourire narquois. En touchant à intervint le débitant. Je m'en vais vous
ces branches, vous parlez en homme donner ce quon appelle une définition
expert. Votre chevelure n'est ni des des faits. Si vous allez de ce côte, je
plus lisses, ni des plus belles. Elle con- vous chargerai de mes pouvoirs. A
tient un amas de poussière qui m'expli- quoi boa la loi, si ce nest, j'imagine,
que la sincérité de vos remarques. peur aider les gens, à protéger leurs
Pourtant, je ne me serais pas permis droits et les tenir sur leur propm fend.
cette réflexion sans vos dénigrements Ma marchandise était saine, du vhis-
du pays, oui bien, je le jure, votre ser- 1 key tout ptr, compose de cinquante
viteur pour cent d'eau de la rivière Rouge,

-Laissez chacun se tenir sur son d'alcool et eau forte. M'est avis qu'un
fond ; je me tiendrai sur le mien et vous bon avocat yankee trotverait matière à
sur le vôtre ; cest toute la faveur que poursuite dans cette aihire.
je vous demaînde. Je n'ai pas besoin îe savez-vous pas, monsieur, que j'ai
qu'on nie dicte ce que je croirai et ce moi-même ettdie la loi nossitôt après
que je ne croirai pas, ce que je ferai ou être sorti du collège. Nous îe faisons
ce que je ne ferai pas. Je ne le permets guère ii de pistolets et poignards
pas même à Perscilla Jane, quoiu'elledas la Nouvelle-Anleterre,
soit de ceux qui cherchent toujours à se vous appliquons raide la loi, qui est bien
mêler de mes affaires. Alors, je la ren-
voie en lui disant: Perscilla Jane, je me -La ioi exclama dédaigneusement
tiens ici et vous vous tenez là, et je Je suis bien pins iniiier aven
vous serai obligé de me laisser tenir où elle qu'avec le vieux Nord-ouest. Mon
je me tiens, et vous pourrez vous tenir pore et n mére étient to
où vous vous tenez, et vous pouvez teusr une maudite diffieulté avec La loi; à
tous vos droits, et moi je puis tenir les preuve qte mon treizième frère fut le
miens. Le fait est, messienrs, ajouta plus grand avocat et le plus danné des
Goliath, en agitant su long bras q droit, orateurs hm'on pût trouver sur toute
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Pétendue du Mississippi. J'ai connu des arrivé den d a e le

milliers de zans dont la endao dpen-aresst
dait de ses lvres. C'étit bau de Pen- e
tendre parler, oui bien, je le jure. 1l fit ses asntures d

un dis-ours de deux jours sans s'arrêter. v- e a e quntlinr.

Quatre jues quittèrent le bne dans ce - les avez ei le malintes difficul-

comté, parce que ses paroles les avaient tés, s'&ra Niek et a ieu s colu

rendus sourds comme des pioches. Quel L^tre la pour -eus eider. Ainsi, Vous avez

homme e'tait que niot treizime laissé Vander au fort Charlotte

frère Les docteurs disent que ces qua- peur se ra doit Olfit. mt le

tre juges avaient attrapé un épaississe-pun (r i (

ment du tymp an. Onie p-ut ern- pas"? Je SiIS sûr (iten sonacant à elle il

tendre, voyez-vous. quand on a'le ts ai- aur iue telle ancre (lie ses Lessures ne

pan épaissi ; ô seieneur non Les ta- se c s t s le champ. Jour et

lents de mon treizième frère uren it so esprit trteatres son Bouton-

cause de sa mort, à la fdn. Il eut un ex- de-rose, coune il lappede. C'est sa

cès de paroles et ne put plus s'arrêter. vte que cette tille, et je ne le blâme pas,

Il plaidait alors dans une afthare impor- cares
t la plus sreatre eue

tante , très importante. 11 le soleil ait jeimus regardée. Elle a (les

d'une diflamation, U, femî acca- mnires saaants ô seigneur,

sait un hoornme oir (lit bricvsoem 

CraîUMls avat lenues les yeux comme pour s'i-

l. ~ ~ vu avecux le-,, qulker
-eu avzeud aits Il

treizieme frère parla {îmatdeutx Isoler de tot ce qui n'it paL i

t,és se1 'li Nic ; de 'aa be vouluz

jours de suite. pour prunter (lite làporvc sder. Asios av

mpoutard s tvait pas les citer.eux ro uteje.
Le matin du troisième jouir,le juge eut Le jeune sr jeta au, trappeur t

unle at tomber de se r uear cisrc sûre en songeanàe

aura un, tele quèvr quese bsýsur1esn

banc le juryn'aurait pas cil la brce -ctre bête est érettea dit ce dort-

de rapporter tun verdict, s'il i t troi- nier. m' e as ta sign r un peu.

té uts. Duratt les douze derièrvs e ce tejs le quaker vous dira

lianres, mots treizième -frère parla si bas quelque chose qui vots intressera, car

qa'osi i'eîtenadait plus. Les rappor- çia tne personne qui étaitd ans

teutms des jloriasie ne ouvaient cui- la plus udite otite diceiviculteu oss-

prendre ce q' iSait que par le aiOuv e- ble. Nous et avotas ci des dures, nous

nient de ses levrs. Il ucheva sois tîssi, ciii bleu, luj votre servi-

pýlaidoyer et. ta vie conmmse le soleil se viteur !J'a-ii bien ibli est ýr. ?idais le

'couchait. Ce fLit tiîiotclqs sec- soleil dle Nid 1hliîtes 1iiétîùt pas tics-
ta vit a les , ch esri- té s e ex re ai pas

uneý oramp qu le fit tobe der sontJ

teur pet reracun ditalors quile tS'rtai ecore fiia hi curabiîse et la tralie,

Nick ferma les yeux comm orei

pamîort a cette heure, s- carrnère -turait et 'sc- bieni suivre lointenp enor

étélus losîoue. Ce fut d taoittacit qi's les lpstes.
m e le ioirzee reithe die es ac l bruste

q-i iti lioînute avsait r.eet s'es crs ies -'ývi t dito 1 îpliu 'cir quii revient a la

d1ats uts atre cas tres reîarqble. IsLe ee 'eau et ujonta d'un to u cal-
filehrudreonisn.

s'agissait d'tesestséreinuéeetirocecdir:

é omne c liui proan settas t depirs re dt ie. tei le r a

eut res umoaitr eiièm v e sa lr0flatss. sibs tqe tqtchs, quioue fités, le, contea

-J e Pnsai tinaist p e appor- iacoci une prse qltoue tait
reursIit desjoornauxs ne is p a som- la mit pet un itOe iîio ult de cette

e e dsie par le mue tre.iNou e on n esi dure, o usi
monti ses ro î l èr e tu , oui b sen, e l j ar re s er

sles, isais (es feiiies ... se v i bien filait rtr.M le

aceou binjele ur, otr srv- tnóàLe cacerblsittJer e aiêpa

-e i ! cest t los conquetsdilt n'éai sncr init. ave se rattit'e et moton, et

pays , ré p iq iacrrbèr i uri ext'eiiae bie svec tnge etilressoret

éIR lus lus ls et ptuse. Le trappettr

-M s u vast--t retaqu e-t I suli d I Chtv ajouta duonial-
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eneth, Abram fit uKenath le récit prier, n'est-c pas? Mais, comme :n
de ce qui s'était passé dans iacaverne vous a -dit, Le Loup était venu nous
du lac. aider; car il en tient beaucoup pour elle,

CirAPITRE XJel pur la dernière
fois daus la caverne, et je suppose qu'ilV TE_21NN Eil A NU IT.

est encore, mort o vivant, en corps

Aprés avoir terminé sa besogne, Nick ou ion. Mais je sors de la piste. C'est

revint s'asseoir s-à-vis de Keneth,I une cose particulière à la famille des

sur qui il fixa ses regar-s en demeurant Whinles que de sortir de la piste. Ma

plus longtemps sileicieux q(e dIîmb itu- me est sortie de la piste avant moi.

de. Il réflechissit indubitablement On dirait que c'est d.ns notre sang.

su un sujet qui lui paraissait tot im- -J le crois bien, s'écria Goliath

portant. Stout ; vous me paraissez descendre

-V oustes b ien iquiet de Bou- d'une famille qui se tient plus sur la

ton-de-rose, commença-t-il ; vous n'a langue que sur les principes.
vez pas besoi n de le car jcl - -, a-frte, répliqua Nick;pus be5on de l ~n e sa-Lai a

vois sur votre visage. Vous jouez de le ne sis pas encore arrivé au but de

malheur, mon garçon. Mlais elle est mon dhscours.

vivante et à l'abri des Peaux-rouges, -Et vous n'y arriverez jamais.I mar-

après tout, quoique ce brigand de Mark motta Goliath.

Morrow l'ait fait pas mal soufifrir. Fat -il n'est rien de pLIs aisé que de

vous consoler. Nous avons été bien sortir de la piste, dans ce monde, conti-

près de la délivrer, et sus une difictl- nua sentimentalement le trappeur. Il y

té inespérée.... C'est comme ça. Il a des genîs qui ne peuvent jamais la

arrivera toujours des difficultés. Nous prendre. Tel fut le cas pour ma ceusine

ne pouvons prévoir lavenir. Peit-étre Hulda An. Elle conimença mai en

désirez-vous savoir quel air elle avait. comnmençaut. A sa naissance, elle sauta

Ah! elle était pâle., déite, comme tn hors des rails, et, voyez-vous, quand une

oiseau en cage. Je sais ce que a veut fille a une Lois sauté bors des rails, elle

dire. Et ce démon de Molurrov n'en in'y rentre jamais ; ô Diu, noin !: Mais,

était pas arrivé où i! voulait, non. je e comme je le disais: Qu'est-ce que nous

jure, votre serviteuir ! car alors, elle allons í dre udas cette ailire ? Mon opi--

r aurait psj éte vivante. il aura la non est....

piLs mauCdite petite dificulté "avainere ! Se tournant tout à coup vers le qua-
Nick s'arrêta et uppiya un moment ker:

sur la grandeur de la Ilpetite difii. -Quelle est la vôtre ?

cuIté.» -Ami trappeur, tu n'as pas donné

-Je sais reprit-il, que vous êtes sur d'opinion. Ta langue tourne comme

les épines, et ça doit-tre. Si voils poil- ue nue lncée hors de son essieu. Tu

viez être heureux et à votre aise, tandis bredouilles beaucoup polir rien dire. Mais

qte cette ille est ce de prilies mnins, avus faisiez une question.

vous ne mériter pas ie iavoir. La ,-Vous oubliez de dire "tu," cette

question, c'est de savoir ce qu'on a fois ! sc Nick.

faire. -)irecque nlous sommes si près d'elle

Personne ne trlpondnt, Nick pouirsui- et ne t epouvos rien pour sa délivrance!

i t : i, séria Kennct d'une voix pénétrée.

-s lile es este au-dessous le nous,

aveus dites aussi: Q a-t-on fire iar la caverie doit s'étndre di lac ici,

Cette dema nde aivus a poursuivi com lt le treppr.

u caucear uis e eent 'e ,Py treai. afVnrma résolumeInt

Boeutnel il-roe. YE sit ça, Oui biena cIvero.

ie jre, votrei snaviteur.' Le quaknr -Y pnétrer ! La nuit dernière elle

et moi nous avons s de la retrou- était pine de Peaux-rouges et de gens

ver. Si nous vous avions rencoltre, du Nord-ouest.

nous vous aIns dit de vou ijoindrà itnati, par rapport à Péte-

line vu sii¡il pas li r dl soutermm, aerît ialtalion
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4 nuedans unsens,' oinde-uiIl . y-Je nireipmiapueit;

pv.a1aue epensée. . guiderai r tA
e o z,2: x , a trappeurrde- tion en ayant l'oeik ate égqntea 'ims

use tain degé,es mo- ') aborjeerieA n.
t, 39j% Joies 4as une vive tréee, e'1 ?n'y a:rien qmpisseêspq.

s e t mensonge. e so s go indiqén uuse
utemet, post-luestiony vigilance xorinaireédeadpal ides

y '.4- àfaare? Soyezcertairi que þgndigjepéétremil pius foin.B il
e.Aee resterai pasas sf.. J'agfgitænalong geii que je -fasse -beauoupyiLsegent
et nib1e t voyagesoutenu. par n eje-ne-fasse rien. - -
be espoir 'd'apprendre quelquechqse ,'-Voss ferez centmillea fois-pis:que

sur o ompte.- Sachant qu'ilexistait 'enå s'écria Nick aveo-nnmouveint
p avelne sous cette e falaise,e-t con+ dimear Dieubénisse, Otre sirupiji

n yltasila par que Mark Morror citê! Irez-vous voue battre -so
avait prse à hdéfaite de la brigade je dedx.charretés d'Indieus, de gensde

me,=sI t 1 ' îlàétait, pcssible que- le rf-ouest<etle reste -Vons.anriiz-.

gui fût, d'une fagen ugelie figure, oui bienjedeure,
ou d'une autre, lié a ie, s - enteur!'Vous attendez-vous,

seuppsase sente.trouvs 4actsMor- à sat,à lwstrotvärcoueès n
rowa.certan ré;ussidansisongabe flin 'tórie des gréèsii
mnablleesse: ou, tout au mns 541 marais -

s'est rQ Sivee t;a.nuage -Pasttout'hfaif!Nib Whifffes mais
enouisue.. l-mre seml4w/ l je¶'pis -les surprendre. Vingi4tre

r Y chn*oùzelle estg.pp3 heslar@mn souvent T'ag;eet dè
i r 5: .. S- e. r choses. Il est possiblé,eife" if '

eb~ pp as fup1eqe vot bW osga Idiens s& sbiéëV N'xen

youe sem abe àtendr vextrrifbe
eteesesgomplces. m<D'ail-. ndiea-der meisir-lents-dnitPr

s.aptgvnag surF nous~ lieu semblable à la caverne dê&Miik
ei ntdans ,ce e Mxiron n - ±- mm

12e .e nousegourous fcexgin'ecn .- Iiesparolaa deljême- ifóMn
rampant We long a'un passagE étroitor manquent:pàs de atisibili% fit e

qa tgrierdun renard. rle:quaker cepëed 9telles e t
poiuja endre -des- enfo4s, forte lieuthousiasm e<ësef âgë l.ií

re ffbnrilemenitEneth. Sinouse fan patrop s?eîper äu flh*3t9

ýng‡oPs à Jever.ne armée pour renry car Pamour 2
éSt un« IiêIo .

rio w e orde nous -L'amour uée'flie! -éîéf!ámef
ly, rgimsfes terups ds'échapper et neth. : ia - - .

égausomme'sa scélératesse- Il faut -Cette folie,areprit m
agrè ie.. Ce soir, ajonta-t-il, d'un raître remarquer Pinteiuption, gitëlW

a dyg~,.qejetreai seul dans la ca- jugement et aveugle les*yenx. Uiduno
vge. w, reux ne voit jamais sous leur Vrafi poi

o l a sePl à moins que je ne de vue les choses qui eoneesnnt~sa
sodi ne plus grosse difficulté que- maîtresse. La kouange devientld Pir-

csE suis, oui bien, jede jure,votre fatuationle danger un assesi¥npe '<^
sçe.. s nria,.claleureusement Nick, Vousparlez-omeifir

Que vodi-idz-voius faire seul aminlieu n'est pas étranger aux tendres sëiêîS
deet4e gbdede voleurs Sijamais ments. Cepetdat, &le dueipas

vou&y rueîtgez -a tétevous pourrie à ave*uàV çp èaeilavvea d'e I& pa, li-
avoir'A.surance de ne Pen-.plus tiier. abhorrerautant tffisiòIit-áig 'o

Ilepaserat" possible de- faire a-p A 4 eesmiotsi app s:¥
de plaisir à MaJque-de voUe jeter dans ferme -et incisiff'le quâlt&t(mgief'



-s>rle ašasuneimpW esNmeei ifi;àeuF li

Kenneth; et pour te rendre plusijitéelî- En raiiaìt a i"'lmcic avaitaif>&e

giÿeptrdeiMpartèr&eietment -n'Jèai- eolblr1 édirébnii .d ii it

îu e's>ipamboreW; uoiquëdûtñf ã feort en paneèéhnr 8 E

mpr,9 etIes flsnt en grandé es- de riënded ipueT eriegà-e
ni.SAieit qualers'étt rendx coupaq.zm s

peuttreéýttiun terme Plis édnvenabie. -Il faite que Ie Tìdi e rnet

j&nkipayss condawnmé tpfp.i'; rnërison

j -n'arai'p lég suivant à 'mea re 18ur; ; aisiils M sö t p

de idagessei qi r' té 'accord6éée. dhLtàen YidsôSeigneur, non

taisonn'estvpas tout à fait de- toh ¿Mt6 ' es s'tfe' arrêté,pour edr

et cependant ta peu-r entier däüsîaw ér d p

verneg.-qf1 esti ormtùe la cavernedA- éffee6& nablé,il ajouta

dulan.où- 'Dvfd' se réfu'gia7Ëôni éviti S'ilk rie se -lpaent

lafadeSiütl -si, nia ntémoiexdbt hâüt eêr bå,il fit que %

biêna--avOeé quelq tes chaimc's de 'uc 2 l len- etipe, et, si e

césr Mais je dois pourtantdie b e

Iéschanes Msoùt fortes contt tOI 0-4 qt ot te f

IVersou ne rép as m ba do- a. r

r f;Y'Nééqnioins, il répondit ientd "

éêi drfe (âàm uetun iedeòi4 éfl "dit l¶ aô¶ésïedt .fi%1r
fiînt dPun inté ét particuhier. ag " Thsleure den èauser dè eßH pf

S-Il est une circonstances qui nilem- dehfd doa hchderod e
bigruss. beaucoup. J'ai, vue ce gnatii, dn leragg ir

4tu4eXm3tieulLe i *G " jeune homme à recouvrer c

,ick Whiffles. se penoha avidenMent diéfè ja>'ur'tdi
v#sa.euaerlLa dernièreobervaos väisdiscufiKifrS% 9ii

de Keïuetl touchai unajet quiyphia -LseTeiå%O

d'sncfnis, avait~ eveilê P'atrention du rüiaemat-NW
tppeteps des Tes s

'immobile, la bouche entr'ouverte, les ganes&à lui ? 01'estil as&

yeuxfixes iL attèndit, sen retenant-son por sorigeÏ & liiž êts

hale.ingla réplique du quaker-e rpre fóid t

.- Ñe s'offense.pointpar des choses -- Eh ! q b l

qu'abhorre: ma. nature! s'écria Abram0 ave'vdtre éiernelfe ti èiT iù r~é -n

en fl4aaveo la main un geste de ré- brusqu'ément Nick ~'
pulsion. Parlons .plutôt' de aos pressan- dt'n'rtsp

4 onn

tafafaires.gCette pune fille... miuneseni&fois lie m

.- Ñou, dit résolument Kenneth ; je osât faidremnie' pèéil eutiTCîì!U

ne ma'écarterapas de ma question. Trop Giati, ave nhaï ' H p i

souvent la répétition de cette merveille de mépris. Quand 1r i ndivin~

m'a.fra4ppé pour que j'y sois indifférent- daris le nibnde, frrme ses opisfo'Is

Macuriositéest puissammentsurrexcité. se soucier de ce que lds autres denV

,.-La ,curiosíté'est le péché légitime ou font, vise toujours à ièusw, seäia

dea femme, répondit ole quaker, d'urr un chemin k 'travers: toüties lès ôpoen

torn de .mbpris' mal déguisé. Laisse la tions, s'occupe'dé 'seS affaîrèe ét~d~u

donc à la femme, sans empiéter' sur ses mand'e de fl!veurs ' gefsorïme,?fete

dts. 'alots sursn proxaefond. t

Vous n'abordez pas carrément la .-- C'est sinplenentuie i ue a r

demande, dit ickene hochant la tte. toriqu, aii Nck fit observer Abram

Vous cherchez a y échapper comme un -Eh !j n'ai pas besoin de vosigus

pnnl nia nrs. .J'ai vu les-Indiens r- Coniment appelez.vousu

ranges de outesies maniérea, excepté -Rhetrique; am i Ni'kW
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leiémani edono droit et-net oZomme 'un
taipptentèreomprendrair
mD:Irant cette-converain,'Indienne
sétaitétenaeitenaeusement et timnia
deniéntasup lesolet promenait des
regads ognets strles trangers- au

esselHee trouvait.-
Ierson ýremarqua que. Nick lui lan-

çait sowventkles coups d'yeux, et que
sesregards, furtifs d'abord, devenaient
plus longs et plus fréquents. Une fois;
après Vavir contemplée pendant iés
dnare minute le trappeur mrmurmr.en
so0pirant- "O; Signer ! " Cette exi
dlzmatio eut lieu a mi-voix; mais
.Bienethl'uïntendit.

cDui-ant1is journée, malgréle poidsqui
surchargeaitson esprit, Kenneth reeon.-

4at, enesoaiiant que ladmiration de
Nick p-urlaeune fille croissaitde plis
en plus. Evidemment elle exerçait
i4nefteirdre influence- sur la nature me-
bileadesonami.

Après beaucoup de discussion, notre
héroso vaitVété obligé de céder à 1ioi-
ninsoinante, qu'il était impossible
de, tenter d'explorer ou reconnaltre la.
caerpe avanta. nuit. Aussi la p'tite
troupiti-elle dés préparatis poir -pas4.
set deijoorsausistranquillement et-con-
fo ùnttem net gele pgermettaient les

uAbram -Iammet prit sa-
carabine pouraller chasser. -Il réussit,
t .- qeIqu1esnpièces de gibier que Nick
appiêta-pour le diner et qui -parurent
délicieuses à toute la troupe. Aprée le,
repas, Nick chercha à se rendre agréa-
ble-ûlIndienne. Comrme il avait unea
teinte gênérale: des idiomes sauvages
usités dan6 le-Nord-ouest, il parvint· à
se faire comprendre de cette jeune fille.
1%aiselleétaittimilde comme-une biche
et.lésrefforts du; trappeur pour se mon-
trernalant avaient: souvent un effet di-
rèetemeit opposé. Toutefois, en la
questidiantait apprit qu'elle était Sioux
ed s'appelait Wy-an-ak-west, ou la Fille
dalNuage êla Robe-noire.

J iNtsge à la Robe noire - répéta
Stout - d'un ton ironique! Mais quant
aguxrobes, c'est autre chose. Sur -elle,
elles ie brillent -ps par le nombre. Si
Fergeilla-Jane la voyait, elle se couvri-
rait la face de honte! Mais est-ce que
noue pouvons anous attendre à quelque

eioseed nieuxiedeladpanbtidcaser,
pents venipna. U2y en Wpasun qui
ait assez d'esprit pourse teir. ume

= vArrte-èm-fotet'#eiäNiek.
Nevapas'scaindaliser :ette'entEllE'
est comine la:naturePadaitetý ,aan
à ses vêtements, elle porte; 'tisse dire,
les meilleursqu'elle ait. Â:surplusile
a mneilleuremine que,-plus, dune quee
sais. Vous m'obligerez;en ne luiappli
quant pas les termes isultants, comme
serpent renimeux et.antres Vous.avez
1,-continua-t-il, en désignant da bout
dudoigtLPobjet de ses éloges,--des-yeu
comme on n'en trouve pasà mille milt
les à la ronde. Et puis ces- lèvres, hum!
Et ça, n'est-èe pas un nez aussi 1 .

-Lés gens qui ont toujours vécu dans
ce pays de païens ne se connaissenvpas
au sexe ,feminin, répondit gravement
Goliath Ah ! vous' auriez dû voir Per.
cillaa Jne le joui où nous nous sommes
liés par les sacrés .lienst lQuelle modes.ý
tie ! Quelle séduisante intrépidité ! ElIe
rougissait, comme l'oientquand leso-
leil-arrive sur cette partie -de la terre.
Mais les traits de son visage'! ý,reseraW
une profanation que d'en parler ici -

Sans-doute nous ne 'pouvonséteder
nos idées assez haut, riposta: Nickenw
souriant. Mais, nous aurons, jel?espérep
le plaisir de la voir et, de la juger par
nous-mêmes. Elle est à Selkirk, n'est-ce'
pas?

Cette ~question -fit tressaillir -Goliath

Stout, comme si une abeillel'eût piquéi
--Perseilla Jane à- Selkizk L exelamna-

t-il. - o- a
Puis,-se remettant: n- - j

-Ah! une si bonne' nouvelle ne saaw;r
rait m'arriver, j'irr agine, quoique Pers+-
cilla Jane eût menac&-de-me suivre,
quand je quittai la maison.- --

-Eh.! quavez-vous, mon chermouï
sieur? demanda Nick de.son>ton:inge:
nument- narquois. Vous aveiafaitam.
bond comme si un serpent à sonnettes
eût été après .ous, o bien, j le jure,
votre serviteur! On dirait queià setile
idée des charmes de Perscill.ne vous
met le cour sens dessus dessous. -

- Le trappeur, en disant ces mOté-se
frottait les mains et -clignait- de Pil &

Kenneth.
-Mais j'y pense, ajouta-t-il, en se frap-

pant le front ; il y avait une'Mme Stout-



andottoGergaeknièensa
1 je

ma'g ítromsis our$bietf, je de';jureg vots
serviteur.,Elley était. a n s i

.A-eAkHouevbaihinteermuonsieur !
fit hlstid'u eceent eik voulait res
dmeinerédulekii;in7était qù?effrayé

Ctii© répliquai Niek:avee ne -as-
sifranceparfaite, ce'était une femme au
visage longpmineegau nez crochu, àia
voI. aigre eomme ne femme verte.. -

-~e .Be vou badinez, essaya Goliathy
deutile visage pILissait à vue d'oeil. Je
gagerais unepiste de whiskey; contre
rienqae voe ne pavez dire ei elle est,
grande 'i cou rtte.'

! --Grandeicomme une perche à foin,
répondit sans hésiter Whiffles. Je 'n'ai
jamiS vu- une femme aussi grande -Ça
vaut"lapeinede la voir I Et la langue.
donc -Beuh? 'pire qu'un revölveri tous
jQunt prête * tirer. Elleme parut;toir-
uerimieux qu'une roue de moulieAussig
je ne restai pas lbngtemps à la portée:del
ses coups, non pas! Je lui- ai, enteàdiP
direq<ue son mari s'était sauvé et qu'elle i
courait après lui. La manière dontelle'
lenmenaçait me faisait -frissonner jug-
qu'au bout des orteils, 6 Dieu; oui !.'

ynvait dans Pexpression de ces-re-
marqued une franchise apparente telle'
queKetrneth crnt:qu'elles renfermaient
quelque vértéb Goliath était devenu:
livide;; Sb irascibilité et son entête-
ment avaient disparu. Ip sentinient
dejoie; profond et inexprimable en ap-
prenant:Lia proximité -deýPerscilla Jane
ou- ine: autre, motionavait opéré -en
lui une révolution instantanée. Sa voix
s'était adoucie jusqu'à Phumilité et ses
yeux ne s& permettaient plus de ces-re-
gards méprisantsiqui les éclairaient
quelquesminutes auparavant. Il soupi-
ra, croisa ses mains contre son ventre,
fit tot'xnet sesý pouces, pria distraite-
rment ses compagnons de boire un'coup
à son-baril et .retomba dans'le silence.

ENNEL E&X1'ORE ;LL CAVERNE.3

a nui suivante se mantra sombre et
favorable aar dessein sde. Ienneth<,quig
a.ygung4solad'agira;vee-prudencee s'abs-
tintei revenr, sur lecsjet quial?intéres-:
sait à un si haut point. Il vttendit,
Pheurest conreç l'exécution de-son
pL4nuavac.ouLe.ia<pienme êt~ l'inide-

re-sessapparente dont ', iè#tabeI
Whytan-ak-west:frtieêoan o uaabi

temporaire queilui éleveanmtaqqTe
restei del k!tepsereonaba ten1 p4ia
air.e :Bsque aoele a1e
à'4ra emparé dessea¢
nethrealeva etap&rt Rlaib mnsa!
ses armeso'saoerabiéseptéfeso
coutema. desaae. Meiê . uni'u-
quet depinslcnpapldeuan a
le&-tailinen firmleie (dre~e etLs Tas
sous sac ceinture. ' ';

-Jes.ténèbres étaient esiéépaise qW?ê
avaitheaucoup 4le peina ,trouveri.e
route: l hésitait àchagqe-pasati-
rétait pour s'assurer quioane leisaits
'point. Tout à coup,-quelulebeseidl
froid lui tonhsaela .mnanso'lterhost
tressaillitcraignant queî'efahoesi
tact d'un, serpent ; mais,.baùiss ,et
Xegards, il aperçut les gnåsyeug5lr

-Impsie destrompet tsìn nä
murmura Kenneth; il fauttpourtantgqd
ge'terrenvoiesa a quas- aqA
cLhs yeux duhenamtrend

fixant ermemet à traverstgî
deurdenia nuit.. .tcn' Isies 'e

'41l dy nu n n6 ur~ahlritêîstenhias~

Nick .Whiflest an Mn iTl r
homme. Jeaneaiuviinentquiel&
chien mferaitsansle iatre o q"n
sans le chien. eisjdù'ai
de toi.« Va-t-en I 'a-t-en:!' oa enidfsmo

Calamité neuteil' été';susi pénquIê
n'eutpas témoignk pluss d!iattetition
à cet ordre. i ' -'; ank' isi

--Veux-tu rbin. t'en aller' entinan
Keneth avec plus de duretéqu!Iled
vant voulu en nbztrer à',Ù edîlW *M1f
considérait comme bienfaitenx etttas
ami- ' "n d ro e-ria î:

Le chien ae:bougêa pssdavatageiÆ
ses yeux, restèrentassi aiWtuobileSs

qu'auparavantd Il semMtirecscMand
parti est pris¢iLceSt inuilpderparlerfði

Kenneths le eempritiieiundiAist
vandrait 'm'adresser à uw'dedg KeSsIéc

loux," murmura-t-il, aelo dépitrspa
un ummet eaprésiI eut uin egpMment
cde' r:emordeni segruppelast' laugauilM
extraordinaire' de '1animraYsadi4thm
ineornpo±able, son eaursgdge-4spgeié
ve;"etenfin' 'qu'il lai -. vgitTavlgi
vie.o j 'e c: s c'f soli

.--- aisque tueveuss'enigrnwser id<~



diril 4undn radqueiije ,i'ai, après

tout, atiun droitde me plaindre. Allons,
vins, ltu -partageras mes dangers..

2oalamitéx 4çe. suvit.pas ; mais s'e-
lançant en avant, il ouvrit la marches
ete ret.it ainsicomparativement facile
une excursao, qu, sans lui, aurait coûté
beaucpup d'embaras x et d'effirts à
Kenneth. Aidié par, ce guide habile, il
arriva bientôt au lieu de sa destination.
La nuit était tojours aussi impénétra-
ble, Le lac s'étendait noir et silen-
qieup le long.de la rive rocheuse à l'ori-
fice de la caverne. Le coeur de Ken-
neth battit d'une façon inusitéeen en
approchant. Il se rappelait avec émo-
tigp, ga.>premiêre visite à ce souterrain.
CM,é4ita n terrjble , épisodes de sa vie.

S'4at.iu pied de la falaisequißres
sait sg crié,te soureilleuse comme une
r,4otgl4le forteesse, élevée.,par la.main
de la nature, notre héros se rappela,une,4;
une,fl sensations en;essayant de l7sca,--
lgdeX e4t>e p4t s'empêcher de frémieia
sqngeaant au dangers qu'il.avaitcoxus,

Mais chassant bien viteces imprs-

sigyWix4inpes4ives, Iour:pne: plus non-
gen quà ßylveen. Vander, 1,e jeune
hgrcre, pépétras, souscesquion appuyait

alrlpprtique .de h caiprg¡e.m.
OS4prgeagte, fut; 4e s'issrer

qul'ilog'Ygnyait là ni canot, ni eabarca~-
tadiaggunegsgrte., Çette certitude le
combla de joie, car elle prouvait, jusqu'
ucertgja point, que les enneiis nede-

vviep pasêtre n grand, 4mbre dans
la crypte., Kenneth s'a:vança ensuite
vers le couloir qui conduisait agx sal-
les intérieures. Un momenty, lirrésolu-
t n iot .dans son esprit, mais n'eaten-
dant aucun bourdognement de voix,, ne
remarquant. aucun signe de vie, il pous-
saen toujpgrsuivi de Calamité

i peblait copreAdre qu'il lui im-
pqrtait d.efaire l.moindre bruit; possi-
ble. Inutile de dire que notre héros
s'agta,;plus dgne f4is, en prêtant Po-
rejlla/ lais. le silence était complet.
I b rnil de ,ses pas seul en pouvait
troubler la solennité. A mesure q'il
apprpe)pt, de la salle où -1. avait rassé
upe si affreusenpuitKenneth se sentait
agité tourê, tour par la crainte et Pespé-
rance., a poitrine se soulevait par
bonds rapides et irréguliers. Cependant,
iLallait t ujoyretantôt vite, tantôt len-

tement, suivant la-valeur des émtiosi
a.uxquelies.il .était eniproie. A la' fin4ik
lui sembla qu'il avait fait lsplus graade
partie du chemin et qu'il desvait, êtxe
prés .de Wla saile, c'est-àtdjre quiliitu-
chait au point, le plus péri1lenxdeIseo
entreprise ,A ce oeniCalamit-re-
cula comme pris d'effroi, et, appelé pa
Kenneth, ne revint qu'avec-.ae iépu-
gnance marquée. Se -couchant senrdle:
sol et collant son oreille contre.la;roche,
l'aventurier écouta. Rien. . Il rarapa,
écouta encore; et, toujours rien. -Ce
silence était surprenant. La, caveine
était-elle vide, maintenant? Mark.Mer-
row et ses complices l'avaient-ils aban-
donnée? Avaient-ils encore. entraînés
Sylveen à leur suite? Cette idée, ca
soupçon fit bouillir le sang dp jeune
homme. N'y tenant, plus,IL4tipads9p
b.iquet de sa poche, le battit fêvregg
mnat et alluma une des branches e
sapin qu'il avait apportées,,pourgs'e'n.
faire, au besoin, des .torches..Une
flamie brillante jeta bientôt ses riIeKel
surdsmurs chargés de blanches concré-
tions ILi coup d'oil, -Kennth eutt er
brasê' tôus les coins duligu où .i ee
trouvait. Ce lieu! il étaitdêserg. T
signe de la présence d'us ête h a
ie s', laissait voir. N'apercevant gls
le chien à son côté, Iverso nesturga
pour le chercher. Mais, à est in s'' ug
un sifflemen bas, significatif, vint le
frapper et le aire tressaillir par sa,sonL-
daineté. Kenrëth tira un. pistolet et
l'arma, déterminé à affronter tout enneß
mi qui s'offrirait à lui? On peu imagi-
ner son étonnement, à la vuede Nick
Whiffles qui débouchait du couloir, ari
compagnie de Calamité~

-Trappes et trappeurs! s'écria k
les oiseaux s'ont dénichés, voilà qui Mit
la queue au diable, oui bien, je le jre;
votre serviteur

-Ainsi, vous m'avez espionné, di'
Kenneth, d'un ton grognon, quoique, de
vrai, il fut peu fâché de cette nouvelfe
preuve de l'amitié ýdu trappeur

-C'est le·chien qui vousa ;espionmé,
répondit- tranquillement Nickà Large-1a<
bord et moi nous- sommes venus peur
notre compte.

-Hammet aussi? interrogea> Ken-
neth. - .

--Il arrive para lexriùxe. Mais soù-<
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soa±ides3 vils veptilesi Ja»as cormpté
aivoirr uie'diffluçté avec une' douizaisne
d'enftre'ux,( u peu plus, :un:peu, moins,

.. !En'irononçantaees' mots Nick avait
réellement an&r désappointé. -

-÷4e nedmnprends: pas du tout, mar-
mura:-versomra

÷rt;Envérité,dles Gentils se ýsont en-
faiside làcaverne cl'AduHlam'. dit Abram,
dont la.ilhouette athlétique se profila
sous' k vrlûte;

-Ilssont pa'rtis, c'est sûr, et c'est là
0e8qui.mechoqe, xeprit Nick.

-En vérité, ils nous ont échappé!
poursuivit:le quaker'd'n' ton- qui con-
trastait,étrangement avec:ses manières
erdinairementealmes.

-Api-s teit ce -n'est. pas toutà? fhit
nifdheiirbti, dit! Whiffies ; car. .il "faut
etxlsãi%éer qù'ils étaient au moins vintt:
cThì<et que néus nesommes que trois'y'
cenprisnhcérime de -paix.

-SMahon, s'écià Kenneth. Pet
S Wtrônhrons-nous. -

-- Donnee-moi l-a torche, dit le t>api
pi; j• Fi déjà e pIorél aatxretj

c&24 las ý is'te'miaéx quea. * '

Keneth' lui passa le fiibea'é
lZI8Bi0]&fw difet --at a cuidille

Ii~ tieuvéi t Hagat, assise terre.
IS·vêãe'éd~ie it él crtíc'e étá&nt

son c6%. Elle sotmeillait-dans l'0ub
dhsf jies et des chagrinsg passés.

-- Éc14 lg ees téné exclaà m,
Iiinmet. Tâchons . lu arracher

quelques xenseignernents.
apçc a1 jorçÑši prs H'Ja.

u~,î~ erousseta, cleveiure.d au
menie temps il pgsarudcment la né-

gr gepe p '

-F~-Qµw ça. quiça t balbutia-t-elle, en
sefroit les yex.

Aloôns, ne faisons pas de gestes!
r ponditU etranpeur, en la secouant!

ppe1e tes-espnts à l'instant et dis-
nous9A sont le capaaUne et ses gens.

Apercevgnt içk, la -négresse poussa
urgi perçant. Mai.s lnyue des deux

peflartes élamine plus ciyilisée qui
l'aenpgnaientrla.rasstxa un pa.

-Oh ! moi, si troublée; moi rpas sa-
voiree que vousdireyfitelle.

-On va te le faire savoir, répliqua
Niokdui airsmenaçant-- Il faut répon-

dre.à ce qn'on'và te demnahider, ïaii
quoi je ne répondspasetpeabi"'o

Le trappeur-tir-a son couteau dé ähes
se et commença'là laffiler enté ne
piere. -'

-Seigneur massa ! mois ditüti ce
que moi savoir, s'écria Bagae' éjxiuvan-
tée. Demandez às moi et moi iépendid
tout de suite, tout de suite.-
-- Je neveux que ta vérité,dit Niek
et si ta idis autre chose, ça ne dadra
pas mieux que si tu- ne disais ien, oui
bien, je le jure, votre serviteur ! Oûesit
le capitaine?

-Partiiii, parti! Avoir laissé aei'
pour garder maison à lui. di

-Et tu la gardes jolimienfieW, <pe-
Dieu ! couchée comme -- aiëe(e

ne, et grise, je suis såir û o Wede
qu'il est pati ;nous- vorbnisãaov oùseao -

-Oui ! 'Lui· jamais dir&à HaáB
lüpaller. Moi pas savoir¶h, desttd
q-votré chien:. Ça vai# iefm' ai

la négresse' seremettait ¥itèP èt1i
niu que' ses craintes i
s"twê chrodique reieeiti-' as5k
- Quand-est -il artil ct iN ?
¥Z4arfit hier;'armtes etr' gãgé.i Di'

à aoi díaft4endreicietteliit étebW§d
seinent en'bo ordife. VPe bâoi ld

tët edee ;aiâoifétfrcéeO
Sefgéâ ï r;assaà oi. i è ÚI!W? r

- Où est' Bénton-derés'dëidè
Nicka ' e' aLdmCe

-Pas pouvoir dire ça; pa. éa Wndê
quoi vous-p'arezréþiqua Hagåè, bliW
la-nt sa tét&Iaitieuse-pordmeunae peišen.
ne qui ne comprend pas.

-Tur parles d'une manière embiguê?
dit Hammet avec un léger tiraillenèt-
des muscles de la-bouclie. -

-- Nick lança 'nregaddédiigiieax
Abrar et edut'iuttaben tenogtöidf
dont le jeune Kentnckien atter&dit 1
résultat avec une impatienee gail hitili
peine à déguiser.

-Je veux savoir ce ue MarhktMòz«
row, a 'fait de la jeune file, s a&iaIlbk
Dis-le moi sur le champ du je föddupel
laý languie. aa" o

-Pourquoi vous pas dire-d'ibrd'-
vous pariez de' la fle 'Eux' -emëner
elle. OLui; pas supposer eux Pevir-

laissée. Massa Mark bien aiimer elëé
bien!

-- Pouvez-vous -me 'dire&oiil'1à-td-
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men4gL demanda Kenneth, incapable échapp- quand- _e.iVa-ff chuppi
de garder plus longtemps le silence. Ji C'est.clair ça.. T-1 »c lai eUa gW
Voua récompenserai libéralement pour dera. Suivant moi, iý e4
tous les. renseignements que, vous me fois mieux valu pour e4leýque-laroûtý
donnerez sur Mark et ses projets. Par- de cet abominable souterrain s'e»n&t
lez franchèment-et n'ayez:pas:peur. sur elle.

Moi, savoir que moi avoir été laissée -C'est vrai! c'est vrai t enneh
ici, et être ça tout. Lui emmener elle, d'un tonvibrant de
V9us pas pouvoir jamais, la trouver. Il entra dans
Eux loin, maintenant, bien loin., sur la place où s'était assise Sylveu et

-Nous perdons, dit Kenneth, un sécria:
temps. précieux à questionner cette -Mon Dieu! quelles terriblesémo-
idiote, car elle ne peut nous donner plus tions elle a dû ép ver, enfermée ici,
d'informations. Mettons-nous plutôt à au sein des ténèbres! Quen'a-t-ellepas
la poursuite du misérable ravisseur. souffert

-Un moment, intervint Abram. Mon -Je me figure bien quel air elle
avis est. qu'il faut, d'abord, explorer avait, dit Nick. Ah 1Je la vois, pâle, 4é
étte caverne de voleurs. faite, effrayée! Mais, continua-til, en

-Oui, dit Nick, opinant de la tête adoucissant le timbre ,de sa, v
La proposition fut aussitôt mise à après tut une fille courageuse q Bu-

exécttiorï. Après avoir parcouru la 'ton-de-rose, et
plupart des galeries souterraines, suivis que,1le premier moone p
par Hiagar, ils arrivèrent dans un cdu- sest pas laissée aller àedreetse 14.
loir obstrué en partie par la chute d'6- monter. Elleest brave effle, qpoi
normes fragments de roche. que bonne et modeste. C'est mqj4

-Quest-ce que ça signifie? s'écria vous le dis.
I¥erson On a,-et depuis peu, pratiqué -Bien,,bien,.ft.Abram. Tuqaà 4
un trou à travers cet amas de pieri-es. rus un autre jour,.ai. trappeqr..

Meigneur massa, je sais ce' que tenant, à la besogne..
d'st,*'dit la négresse. Jeune' femme ous n p Large-bord
avoir essayé de s'échapper avec jeune Le, fait est qu'ilest intild
filié indienne, et '-elles pouvoir pas. ici. Quittons c 4ep uss v4e
Elles se Jeter dans ce coin, et roches que possible L'air n'y es
tomber droit devant. Indienne avoir ne le respire pas avec facilité. Iya
tifé un coup de pistolet qui tua presque dedans quelque chose qui ne s'accorde
massa Chris, et bruit avoir fait écrouler pas avec mon tempéramment
roches. Elles là prises comme castors Kenneth demeurait le visage pjongé
dans une trappe. • Massa Morrow venir dans ses mains.
ensuite, creuser le trou, les prendre et -Ne vous-laissez pas abattre, jeune
emmener. homme, lui dit.Nick. Jamais peonue

-Le Loup n'est pas si bête, après n'a amélioré ses afrés en se lissant
tout, marmotta Nick. Il a fait de son abattre. Au lie d gémir su j-t -
mieux pour elle. C'est sûr ; et personne dite petite difficulté, levez-vous et va-
ne peut faire mieux quede son mieux, nez lui faire tête.
quil soit-blanc on rouge. Il y a du ca- -Vous oubliez, répiqua Iversq de
ractère de la vermine en lui, mais c'est voix remplie damertume, que nous ne
sans-doute un défaut de naissance. savons où trouver.*.
-rýKenneth frissonnait en examinant -Ils sont dans le monde! interrompit

liétroit passage où Sylveen et Le Loup Nick d'un ton de coiance'snpérbe.
avaient été ensevelis. -On ne peut le centredire, fit H!in-

-Comme elle l'a échappé ! s'écria-t-il. met souriant.
-1 'ne me semble pas qu'elle l'ait -Eh , no

échappé ! riposta Nick. Oui, si elle nous :oivons.les trouver, continu&4e
avait échappé -àce scélérat, elle l'aurait. trappeur, car nous pouvns ispecter
échappéi mais elle ne lui a pas échappé, tout le monde iais s'iis rsont îwrs. du

zpaspire qu'elaepl'a monde.'s un ae a p
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pas Phabitude de chasser les gens qui tie n'avait fait qu'effleurer, sans les

sont hors du monde. Pourtait, je me leser, les parties vitales.

rappelle qu'i-ne fois, mon grand père, le -Qu'est-il arrivé ? demanaa DMark

célèbre voyageur, étant dans PAfrique quand il fut remis de la commotion pro-

Centrale... duite par la chute de la voûte, et le brit

-Le ionde est granfd, dit fort à pro- du coup de feu dont Pécho des cha-in-

pos le quaker. bres éloignees redisait encore les réver-

-Grand ? répéta dédaigneusement bérations.

Nick. Ca nest bien egai qiMl soit graîîd Ch ris répondit par des gémissements

on nI. Je irouverai cette vermine do et des maleitions incohérentes. Il

Mark, qnand je devrais faire trois ou avait laisse tomber sa lniire mais

quatre fois le tour du monde, avec Fire- heureiisement elle ne s'était pas éteinte

bng, oui bien, je te jure, votre serviteur! et brûlait sur le sol. 2\lark la ramassa

-Merci, dit Kenneth se levant et luii et toisa son subalterne.

serrant la main. Vous nie donnez ni -Votre folie me coûte cher, lui dit

exemple que jimiterai. Foin du déses- celui-ci.

poir et de la faiblesse Oui, Nick, nous -Paix ! Je vais t'examiner. On dirait

fouillerons le monde, <il le fLut, pour que tu sens la poudre pour la première

trouver et p:nir ce coquin. fois.
-Qu'allons-nous faire de cette fille - I

de a nit deand Araî. C'eSt bien facile dle dire: paix
de-la nui en cen voAbra vom quand on a rien attrapé. ,Mais si Vous
-Vous en ferez ce que 'o enssiez reçu une balle dans la tête vous

lui répondit Nck mais, pour ina part, chanteriez une autre histoire. Cotte

je ne veux ri faire d'un pareil ta fille, aux yeux de serpent, m'a envoyé·

bleas- Lui coup mortel. Quel bien pensez-vous

-Les lois de l'hmanité nous ordon~que ça mei fera, quand je serai mort, de
nent de ne pas la laisser périr dans cet v o d vos diableries ?

.antre de bêtes féroces, reprit lammet. -Ne pviaile pas comme une femme

-Emmenez-la si vous voulez, quoi- ce n'cst qu'un bout d Iorille ie moins.Tu

.qu'elle rie trop piouir être divertissante. ce t'es passer, car elle etait longue,

Il y a cependant un moyen d'en dispo- trop longue lotr un homme dc ton cs-
ser : Nous la donnerons à Goliath Stout puri. 31ais cqust-ce que la perto de ce

qui la ramènera aux Etats-I uis et la morceu d'orille, on omparaisn de la

vendra. perte de nia colombe si jolie, quoique si
-Moi pas vouloir être vendue, pa difacile a apprivoiser.

vouloir ! objecta Hagar îalarmée. Moi - A diable votre colombe hurla

bien ici ; massa Mark revenir, et moi Chris Quel besoin un homme a-t-il de

devoir tenur etablissement a lui en colombc, quand il danse sur sa dernière
rdre.jambe ? S je m rs, je ni aucune

Comprenant qu·11 ne serait pas macile jhane d Paje n ne, vous aez
changer~~~~~~ ladtrm'tlnd icn- ance dans l'autre inole. iveus savez

desschaner ladtent de sa n- cela. Bien heureux si je puis voir le
gresse, ils Panoèrenit dans sa, som- paradis p-ar la lucarne ! Dieu, de Dieu!
bre solitud.e et revinrent à l'ncdroit où ils mcm çr laigne 

avaient laisse Goliath Stout et la fille ign

di Nuage à lu itobe-blene. -Peuh ! ce n'est qu'uie égratLire.
Courage donc ! Te ne t'ai jamais vu

CHAPITRE XXX assi mazete.

LE IJOUPET SIVEE-';.L'etourciissement 
de C'1hris conumnen-

LE LOUP ET SYL EN.sser. Il se rappela ce qui

Le Loup avait visé Chris Carrier à la était arrive et fit contre fortune bon

tête. Mais, trompé par l'obscurité, il cour.

manqua en partie soi but. La balle -Ça m'a tout de même mis à l'envers,

glissa sur l'os de la joue et traversa l'o- murmura-t-il. Pendant une nute, je

reille. Un instant étourdie, la victime n'ai su ou j'étais. C'est cette

fat bientôt à même d'apprécier l'étendue Indienne qui en i été cause. Où a-t-

Ile 'pu se procurer des armes? Vous

sai àlsue seu passer. Ilr se rappela ce qui
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êtes sûr que la balle n'est pas restée
dans ma tête, n'est-ce pas ?

-Ah! tu n'en mourras pas un jour
plus tôt. Vois quel bonheur nous avons
eu. Si la roche fut tombée quelques
pieds plus près, ma foi, nous étions ré-
duits en chair à pâté. Mon oiseau est
encagé maintenant.

-Oui, encagé! répéta énergique-
ment Chris, et encagé derrière des bar-
reaux de roc impossible à briser. L'In-
dienne et elle mourront de faim. Ah !
vous avez bien fait les choses! Vous ne
pouvez l'avoir à présent, ni vous, ni
d'autres.

Chris regarda .son maître comme s'il
était fbrt à blâmer pour ce qui était sur-
venu. Cette lsp:ee de récrimination
est une jouissance à laquelle aime à se
livrer un inférieur, quand quelque ehose
d'inattendu et de désavantageux se pré-
sente.

Mark aida son subordonné à retourner
à la cuisine, où il le remit entre les mains
d'Hagar. Il revint ensuite avec deux
hommes, armés de haches et de mar-
teaux. Ils creusèrent un trou, à travers
lequel on fit passer Sylveen dans un
état d'anxiété inimaginable. Le Loup
manifesta quelques dispositions à la ré-
sistance ; niais les exhortations de sa
maîtresse le décidèrent à céder aux cir-
constances. Une fois hors de ? sépul-
cre, Mark les conduisit dans le compar-
timent que Sylveen avait occupé lors
de son arrivée dans la caverne. Obéis-
sant aux ordres qu'ils avaient reçus, les
complices de Morrow se saisirent de l'In-
dien et lui lièrent solidement les mains
derrière le dos. Puis, ils se retirèrent.

Mark se tourna vers Sylveen et, di-
rant quelques secondes, l'examina en
silence.

-La fortune ne paraît pas avoir fa-
vorisé votre tentative, dit-il avec un
sourire forcé.

La jeune fille ne répondit pas.
-Soyez taciturne si ça vous plaît,

ajouta-t-il ironiquement. Le mutisme
est un luxe dont votre sexe est assez
avare.

-Epargnez-moi, au moins, le son de
votre voix, même si vous continuez vos
autres persécutions, répliqua-t-elle lan-

guissamment.
Mark se tourna vers le jeune Indien.

-Ainsi le loup espérait initer Ia-
dresse du renard, dit:-il, en retroussaat
dédaigneusement la lèvre stupérieure.

Le jeune garçon lui adressa un regard
hautain, chargé de mépris.

-Tu acceptes mes présens et deviens
traître, reprit Morrow avec emporte-
ment; mais tu apprendras bientôt com-
ment je punis ceux qui me trahissent-

-Oh ! je vous en supplie, ne lui fkites
pas de mal, dit Sylveen.

Mark parut n'avoir pas entendu.
-Le Loup, ajouta-t-il d'un ton som-

bre, n'arrivera jamais à l'âge adulte; il
mourra louveteau, avant que sa mé-
chante langue ait goûté au sang.

-Cela se peut, répondit froidement
le jeune garçon. J'ai remarqué que tous
les animaux meurent. L'ours, le buffle,
le daim ont leur heure fixée. Le Loup a
aussi la sienne ; ses dents et ses griffes
ne sont pas entièrement poussées, mais
il est assez grand pour mourir sans
hurler de crainte.

-C'est bravement parler pour in rep-
tile de ton espèce ; mais ce sera mnieux
encore si tu es brave jusqu'à la fin! En
t'écrasant, jeune serpent, je voudrais
écraser et détruire toute ta maudite'race.

-Pied-de-Renard, c'est en vainque
vous le désirez. Les hommes rouges ne
meurent pas si facilement. Ils parcour-
ront les prairies, les-forêts et les montae-
gnes, longtemps après que vous serez
retourné à la terre. Vous pouviez tuer
un · ennemi qui est en votre pou-.
voir, mais, ajouta-t-il avec un sourire'
triomphant, vous ne pouvez, conquérir,
l'amour de Lever-du-Soleil.

Mark se mordit les lèvres de dépit.
-Détestable galopin; tu marches sur

un terrain dangereux, maintenant. Ne
vas pas plus loin de ce côté, ou sinon ta
t'en repentiras ?

La physionomie de l'Indien exprima
une satisfaction sauvage. Jetant un re-

gard à la fille du guide, il répondit:
-Elle vous hait; il n'est rien au

monde qu'elle hait plus que vous. Une

vipère n'est pas plus odieuse à sa v'no
que vous.

Mark tira un pistolet et en serrà òôß

vulsivement le canon. Il avait les traits
contractés par la rage. Ses yex ,étaiesnf
injectés de sang; une légère écu iên
montrait aux coins de sa boùche.Quéjit
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e em t ni ne prais- ,p r p iu. P.
t rw- v ä m on'ieur que sý ne
, om , en 'rp hardiesse.

Maisn eidt e Nrow fit une pause etajoubien-
n ees ertes.é- 0h to Ì yéi'et:

t' d cet aneduper par ce faux prefre. Et cet Iieu- re converti! li! NicÝhffesdiu jeta
. aide gi: Il seg mit à arpentezs Ili à

I u ~~rqV mon~affaire.~louveteau, pas, et, au bout de quëïès au
¢quand' u verras Chris' Carrier il sera vint se planit e dénaPt Syliee.

tempsd d chgtèm tn chant de mort vi age portait. Pên fe e dpas. e -M
î-Q iYcià 'ma.,Sylveen, vous tue- diaoliquê

r5~ezn1fát pogii satisfaire ~nisé- IcQitez, mn fille, s'écria-t-il votre
~e~seagui t.B evengeánne ? amiet champion ick Whifflis èst arr

-Je tuerais tôut ce qu. oserait se ié tu t.errge de sa dernière e
Sere moi e toi, réliondiftssi Daites éhdieu à ses coites tà àesi

6e orow. fonneries.
èI ire de'ùal -j dtrinre Mqit excIma 1yee frapée

i eutre hideux, iutile même d une terreur nouvelle.
npouraiquaugener la so- -M.s gens ot jete son cadavre dank

9skeqîmeseèt 1 ayesionem6 1e ac. I repose avec les poisns. Les
t h 'e ü ts d ]eaup feront sans-doute Rf

nvoix smante. das sa crasse.
and j'ai délibéeim to om un Xr1 nez gaide! prenez gard e cre

e- est rrqgue j y renonce, repar- jeu e fille e ierue.,
kave un b quraerie farouch Gnd prrer !, daianbrate

n é à jeunet e în si e. Is. L, a r doarSi

1 Fa-, éou e ie-A a je"tunNãf ài

gure ous è voùà ai sau mair ah ntrIeefni."

Ia'ie ?N'ai-je pa-s arrach ups sus énchånte, ye4ae98
dp yoitine e patlii . Sus n

?Iahsio'n Es malieureWis, fi'tMor peu oui je aui . A hh u<
o lé ' defurer S ous ne h e "vots coh l dl.

4OS fifVsfez iitèrposée, vous i eitssiez MÌon înin àon neé a oricevoit-
€ gn unhe longue séne de fôrfaits. monstre plus m~onstrueux que vous ! rê-

fé'' 1•rè4% 98diirane auradit toit Ver pligqa S rlMeen vec ùri adèent tii

èb.s°tiit"é'0ité les ati trô6ce testaitla iicrité ds Fdécla1ilon.Y
qui ,m'nont- pdfIllé deïisdlaur de -l3ie~ contünuez TalIoò, pousse
P'espfa&ctfrnifée1misère'èl'amur moi <out. Jelvis envoer {àlekdèl

raÎ lIaiigoiss sde lajalousie-réné- deux de mes gns qui '&ogåiirè dfr6e
sdë I&haine! A i, ui, ji'ouf- beau" pr6ég t. froËeâ déèàrlodefr

tetetje otffe! 'qu'il vous reste encore pour jouir de
~Mark~ en prqaonçant ces mots, frap- sa précieuse société Quaèiil diàpiraî-

dolx pie'd'et saisissait ses che- tra à vore vue, ce sera pôûr'lE deriïre
veC2 plemais anms, éomme pour les fois., *'

arrach5r e Ieen eprçut un peu tard Puis .à Le Loup:
i~aa•t' 'todeché ime fausse corde -Jeune sauvage, conte t&iido-

e; ~e t t na aladresse. le ftsu'à ce que se taontre I15 ÌQ
-- aro toujors été fidèle et renfrogné de 'Cris Carrier ; adore, tan.

dévoué repritel9 je dis que tu le peux, la femme, 3:ôir
-- spen pour cela qe e1clee tu meurs.

é,~itM~~v5un ricaineat iãsi- fi s'loi&ni eù articulanît uKrie dé
e z tS5tr è 5es ne mntae e.

. 'rauait Sylveen arret es regandfý
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dien. Il avait les yeux baissés. Mait
la détermination était peinte dans tout
son maintien.

-Mon pauvre garçon, lui dit-elle
avec des larmes dans la voix, à quelle
condition t'a réduit ton zèle pour moi.
Cet homme est impitoyable. Ah! que
ne puis-je t'arracher à ses coups!

-Lever-du-Soleil, le même sort nous
attend tous. Le Loup ne part que quel-
ques jours d'avance. Je ne sais si tous
seront sembables dans Pautre contrée,
là-bas. Je pense, cependant, que l'hom-
me rouge aura toujours une peau rouge.
La mort ne me fera point pâlir. Vous
serez blanche, et moi comme vous me
voyez.

-Qu'est-ce que cela à faire avec le
présent ? Qu'importe qne la distinction
de couleur continue ou se perde?

- Beaucoup! beaucoup! répliqua
òhaleùreusement le jeune homme.

-Si elle continue, alors il est possible
que nous ne nous rencontrions plns, car
les territoires de chasse de l'homme
rouge seront fort éloignés des villes, sé-
jour de lPhomme blanc. Le monde des
esprits est vaste. L'Indien sera sûr
d'avoir de longues routes à parcourir.

Ayant dit; il soupira.
-Ne crois pas cela! répliqua- Syl-

veen; nous nous reverrons encore. La
réelusiôn et le chagrin m'ont épuisée.
Je ne .vivrai plus longtemps. Quand
j'arriverai dans cette contrée où tu vas
entrer, je m'informerai de toi. Les ha-
bitants me diront, j'en suis sûr, où tu es.

L'adolescent changea de couleur. Ses
yeux se relevèrent avec vivacité sur la
jeune fille, et un sourire de joie vint
jouer sur ses lèvres.

Quoi, vous me demanderez ? excla-
ma-t-il. Voyagerez-vous vers l'Ouest
lointain pour me trouver?

-Oni, répliqua-t-elle avec émotion,
j'irai jusqu'à la terre hantée par les
âmes des hommes rouges, chercher le
brave jeune homme qui est mort pour
me rendre service.

Une étincelante expression de satis-
faction jaillit sur les beaux traits de
l'Indien.

-La mort n'a plus de terreurs pour
Le Loup, dit-il. Ils peuvent mainte-
nant venir et m'emmener, J'ai votre
promesse. La langue de Lever-du-soleil

ne saurait mentir. Je compte snr elle
comme si un ange avait parlé'

-Mon pauvre, pauvre garçon!
Le Loup respirait avec difficulté Il

adorait Sylveen de ses yeux resplendis-
sant d'un éclat surnaturel. Et elle, elle
savait, elle sentait que cet étrangeetsau-
vage enfant l'aimait. Elle luttait avec
ses sensations. Jamais sa physionoie,
animée par ce combat intérieur, ne s'é-
tait montrée plus radieusement belle.

A ce moment, des pas se firent enten-
dre. Et bientôt Chris Carrier parut, la
tête entourée d'un bandeau.

-. Lever-du-soleil, je m'en vais-nous
nous quittons!

-Arrêtez, dit Gylveen, je veux en-
core tenter en votre faveur...

-Non, repartit vivement Le Loup.
Ménagez vos paroles, et ne les prodiguez
pas à cette bête brute.

-Allons, viens! dit rudement Chris.
La langue de cette fille ne te servirait
pas. Tu m'as trompé, drôle, mais nods
allons régler nos comptes. En-avant!
Tu vas me payer cette blessdre, dapital
et intérêts, c'est moi qui te l'assure.

-Lever-du-soleil! Regardëz-moi enwor
re unefois.... la dernière! dit Le Loup
se retournant, après avoir fait quelques
pas derrière Carrier.

Sylveen attachait sur lui ses yeux
noyés de larmes.

-Je suis content! Lever-du-sôleil,
adieu!

L'Indien acceentua cet adieu d'un
regard chargé d'amour et suivit le séïde
de Mark Morrow.

Sylveen éclata en sanglots.

CHAPITRE XXXIX.

ADIEIU, LE LOUP!

Mark Morrow rencontra Chris dans
le passage.

-Le moment n'est pas favorable, lui
dit-il. Il y a trop de monde ici, Ren-
ferme-le dans le cachot et garde-le, jus-
qu'à ce que j'aie renvoyé nos gens.

J'ai déjà assez d'eux , grommela
l'autre. Mais nous pouvons en avoir
besoin, dans le c 4s où nous serions atta-
qués par ceux qui nous ont échappé. Il
ne se passera pas longtemps avant que
ce grand diable amène un parti tontre
nous.

-Ils en seront pour leurs peines. Je
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suis sur le point de décamper. Si surplus, si mal lui arrive, ce sera par sa
ce quaker ne nous eût échappé je n'au- faute. Dès qpe tu auras encagé Le
rais pas bougé d'un pouce. Mais dans Loup, reviens m'aider à éloigner ces
l'état actuel, nous devons fair. damnés Peaux-rouges. Ce sont d dan-

-i ù ' vers quelle partie du monde? ge'eux alliés, et pour mettre mon plan
dit Carrier interrogeant son maître du à exécution, je n'ai besoin que de quel-
regard. ques hardis trappeurs et d'une couple

-Peu importe. Tu le sauras en de voyageurs.
temps et lieu. Jette ce reptile dans le Le Loup fut plongé dans la prison
cachot, et, dés que la nuit sera venue, qu'avait occupée Sylveen. Nous n'en-
tu le conduiras sur le lac, lui attacheras treprendrous pas l'analyse des pensées
une pierre au cou.... tu m'entends? du jeune homme pendant la longue

-Ce ne serait peut-être pas une man- journée de solitude qui suivit. Il serait
vaise idée que de le laisser tomber du difficile d'imaginer quelles purent être
sommet de ce pie, suggéra Chris, en ces pensées. Ce terrible silence, ces
examinant Le Loup, dont le visage ne ténèbres opaques durent éprouver au
trahissait pas la moindre émotion. dernier degré la force de ses nerfs et

-Il mériterait une pareille fin, mais son courage. Peut-être la connaissance
nous perdrions un temps précieux en le que Sylveen avait auss
transportant là. cachot fut-elle pour lai une source de

-Laissez-moi cela, capitaine. J'ai consolation. Quoiqu'il en soit quand
souvent reluqué, ce rocher et me suis Chris Carrier vint le visiter, un peu
demandé quelle tête ferait un individu après le coucher du soleil, il le'trouva
en dégringolant du haut en bas. Ça calme et, en apparence, insensible aux
m'est souvent revenu dans l'esprit approches de la mort. Il étit assi& à

Chris pressa de la main le bandage terre, la tête appuyée contre la-sombre
qui couvrait son front, en faisant un muraille. L'entrée du bandit ne lsr-
geste menaçant à PIndien. prît ni ne lalarma.

-Tu aurais pu voir tomber quelqu'un -Debout et marche! drdonna r
de son faîte, si tu n'avais pas été aussi Le Loup se leva lentement.
ivre, répliqua Mark d'un ton irrité. -La côte est libre,,petite vermine et

-Ah! il faisait noir comme dans la ton heure a sonné. Oh! ht ésp
chambre à coucher du diable, répondit n'est-ce pas Bien, nous verrons
Chris. A peine pouvais-je distinguer qu'où va ta bravoure.
ma main. Est-ce que vous êtes capa- Sans répondre,Le Loup snivW cir-
ble de viser dans les ténèbres? rier avec une fermeté stoïque.M

-Quand la tête est pleine des fumées quel4ues autres coquins lqs attendaient
du whiskey,le bras n'est pas assuré. Mais dans la principale salle de la cnve
où est ce gredin de Jean Brand? Quelle -1l est éveillé comme un coq de
diablesse d'affaire le retient si long- combat s'écria Chris. Si jeuneq
temps soit, la nature des reptiles est en.

-C'est une affaire de fille comme la -Allons, dépèch, dit Mark.'Je veux
vôtre, je crois, capitaine. Je gage qu'il assister an divertissement.
est parti avec elle avant le temps, quoi- -Que choisissons-nous, leau ou le
que, à vrai dire, elle soit cent fois trop rocher
bonne pour lui. Quand il a quelque -L'eau, répliqua Morrow.
chose dans la caboche, impossible de Pen -Pourtant une culbute du haut de la
faire démordre. falaise aurait son petit avantage

-Il trouvera l'établissement vide à Chris avec un coup d'oil caressant à
son retour! murmura Mark. son chef

-Peut-être veut-il s'établir, dit Chris -Non, répondit Mark.

en ricanant. Je ne m'étonnerais pas pour l'eau; ce sera us expéditif. Mais

qu'if eût Pintention de se caser ici, s'il veille sur lai, ca il est aussi rusé qUne
réussit à enlever la donzelle. vipère.

-Il doit s'occuper de mes affaires et -Bah! il serait bien malins'il échpp-

non, des siennes,. agréa Morrod. Au pait à quatre lurons dC notre treme dJ
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me ferais fort de le noyer à moi tout
seul, aussi facilement qu'une portée de
jeunes chats.

Le Loup fut entraîné à l'entrée du
souterrain. Un des hommes ramassa une
grosse pierre, et Pattacha à une lanière
qu'il déposa dans un canot. L'adoles-
ceut considéra ces préparatifs avec une
sombre indifference et monta dans l'em-
barcation, avant même d'en avoir reçu
Pordre.

-- Vous serez assez de trois, dit Mark.
Avancez-vous à une portée de fusil. Je
vous attendrai ici.

-- Si on lui liait les pieds, suggéra
Chris.

-C'est inutile. Ce caillou au cou
suffira. Seulement, assure-toi qu'il est
solidement attaché à la lanière. Ce
n'est pas un léger poids ; il ferait enfon-
cer un cheval.

S'adressant à Le Loup. Mark lui
cria

-C'est ainsi que je récompense ceux
qui essayent de me duper. Va-t-en
prendre ton dernier bain. Les poissons
sont affamés. Ils me seront reconnais-
sants de leur offrir ta vilaine carcasse.

-- Pied-de-renard, vous n'êtes qu'une
femmelette! Vous ne savez pas tuer
vos ennemis. Je vous méprise. Vous
êtes un lâche! vous pâlissez à la pensée
de la mort. Si le Grand Esprit m'eut
donné. la vie, vous auriez tremblé au
hurlement du Loup. Mais quoique Le
Loup doive mourir avant l'âge, pensez-
vous qu'il ne sera pas veugé?

-Qui donc vengera un petit miséra-
ble comme toi? demanda Mark d'un
ton méprisant.

-Le jeune guerrier qui aime Lever-
du-soleil frappera un coup pour Le Loup.
Les vents et les oiseaux de l'air vole-
ront lui dire ce que vous avez fait.
Ceux de ma race l'apprendront aussi.
Le rugissement des Pieds-noirs retentira
sur votre piste. Ils couperont votre chair
en morceaux qu'ils jetteront au feu! cha-
que minute de mon agonie, vous
Pexpierez par des heures de torture.

-Emmène-le, Chris ; il m'agace les
nerfs, s'écria Mark.

Le canot quitta la rive. Le Loup
commença à chanter son chant de mort,
dont les strophes s'élevèrent tantôt en
accords puissants, victorieux et tantôt

descendireret en cadences basses et mé-
lancoliques.

Cette mélodie étrange mit Mark
Morrow mal à son aise.

-Je voudrais bien que le louveteau
cessât ces gérémiades, marmotta-t-il.

Ça ne peut durer longtemps. Le canot
n'est presque plus visible. A quoi bon
aller si loin? Encore un peu et je ne les
verrai prus.

En prononçant ces motsl se prome-
nait avec agitation sur la grève.

-Qu'est-ce que la vie humaine?
poursuivit-il, en s'accoudant à une ro-
che. Pour les plus grands et les plus
honorés, c'est tout au plus une bulle de
savon, une illusion , un mensonge.
Qu'est-ce que le crime ?. L'injure faite à
un autre. Quel est le plus grand crime?
Le meurtre, dit-on. Qui sait ? Le vol
est, peut-être pire. Ne vaut-il pas mieux
tuer quelqu'un que de lui arracher sa
subsistance ? Pourquoi arracher la vie,
est-il une si énorme atrocité ? Qu'est-ce
après tout, sinon arrêter un courant d'air
ou jeter de côté un peu de fluide rouge
appelé sang ? Qu'importe que ce jeune
vaurien perde la respiration ce soir ou
dans dix ans d'ici ? Ah ! ils ont fini de
ramer. Je discerne leurs mouvements
à travers les ténèbres. Ils ajustent la
pierre. Tout est prêt ; ils le soulèvent
-le balancent dans l'air-il tombe-il
enfonce-les eaux se referment sur lui.
Adieu au petit du loup!

CHAPITRE XL.

AU FORT GARRY.

-En vérité, c'est un pays monotone
que celui-ci, ami Kenneth, dit Abram
Hlammet. Il est trop plat pour être
beau. Les accidents de terrain et le
bois manquent. Triste contrée, bien
triste! Jusqu'où s'étend l'établissement,
en bas de la rivière?

-Environ cinquante milles, répondit
Iverson. Il fut commencé en l'année
1812, ou à peU prés, par un homme
énergique et entreprenant, le comte de
Selkirk.

-Je sais cela, et je sais encore que
Je projet du comte faillit avorter. .Les
malheureux immigrants qui l'accompa-
gnaient eurent à lutter contre de nom-
breuses difficultés: les inondations, la
famine, les sauterelles. Mais Thomas
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1Douglas avait une volonté de fer.
Après chaque désastre, il sut ranimer
le courage de ses pauvres Highlanders.
Il est rare que des hommes aient autant
souffert du froid, de la flain- et de la
persécution. Examine un peu les bords
de la rivière Rouge, jeune homme, et tu
verras les- résultats de la persévérance.

-Il est assez drôle que vous m'ayez
questionné sur une contrée dont lhis-
toire vous prpeaît si familière, répondit
Kenneth avec un sourire.

-Ce fut une grande pensée, reprit
le quaker comme se parlant à lui-
même ; une grande pensée, le plan de
ce monopole appelé compagnie de la
baie d'Hudson, qui exerce un empire
presque omnipotent sur un pays assez
vaste pour recevoir les bases d'un grand
empire. Elle a ses départements du
nord, du sud, de la Colombie et de
Montréal, dont chacun pourrait embras-
ser un royaume.

-L'entreprise était gigantesque. Elle
a été dirigée avec habileté, vigueur et
suecès, sans doute; mais ce n'est pas de
cela ·-que je voulais parler. Je dois
avouer que l'intérêt singulier que vous
m'avez témoigné en diverses occasions
-non par des paroles, mais par des
actes-a excité en moi une curiosité
très vive, sinon pardonnable. En main-
tes circonstances,' votre caractère s'est
montré étrangement contradictoire. Je
vous ai surveillé de près. Il y a des
moments où le quaker et le bigot font
place à une connaissance du genre hu-
maine, à uné noblesse d'esprit, et à un
courage chevaleresque qui contrastent
singulièrement avec quelques-unes de
vos manières.

Après ces paroles Kenneth jeta sur
son compagnon un regard presque hon-
teux. Il éprouvait une timidité, un
embarras dont il ne pouvait se rendre
compte.

.Détournant ses yeux de la ligne des
habitations, Abram les ramena sur le
jeune ;homme d'un air à demi surpris, à
demi faché.

-En vérité, ami Kenneth, dit-il gra-
vement. Quels que soient tes défauts
ta as au moins le don de la franchise.
Si parfbis je m'écarte de la foi de mes
pères, c'est une chose dont il ne faut
pas s'étonner.' Considère que je suis un

pauvre pécheur, enclin à tomber à cha-
que instant dans l'erreur. En vérité,
le cœur a autant de propension au mal
que l'étincelle à s'élever en Pair. Quand
serai-je purgé des imperfections de-ma
chétive naturejet quand m'élancerai-je,
supérieur aus appétits de l'homme ex-
térieur ? O-h ! a-h!

La bonne et joviale figure de Nick
Whiffles se montra à quelque distance.
Le trappeur sortait du fort et s'avançait
vers les deux interlocuteurs. Son insé-
parable ami, Calamité, marchait avec

une gravité caractéristique à son côté.
-Je ne puis croire que vous soyez

tout à fait ce que vous semblez être, s'é-
cria impatiemment Kenneth.

--M'accuses-tu d'hypocrisie, jeune
homme? Penses-tu que je sois moins
zélé pour les bonnes ouvres que je
veux en avoir l'air. Ne juge pas témé-
rairement un homme qui fait humble-
ment de son mieux pour fuir les frivoli-
tés de ce monde impie et crucifier sa
chair. Je désire vivre en paix. avec
tous les mortels et répandre le bien
quand j'en ai Poccasion.

-J' espère que je n'interromps pasun
sermon, Largebord ? s'écria Nick qui
avait entendu cette dernière phrase..
Les sermons sont des choses auxquelles
je ne me mêle jamais,,excepté.paracci-
dent, oui bien, je le jure, votre servi-
teur! J'aime ma foi mieux entendre
tonner du matin au soir et du soir au
matin, que d'entendre un homme, ordi-
nairement sensé, gémir, geindre, pleur-
nicher, faire des gestes, des simagrées à.
propos d'un sujet auquel il ne connaît
rien de rien, c'est-à-dire de la religion..
Mon opinion à moi, Nick Whiffes, c'est
que ceux qui ont de la religion n'en
folt pas parade. Ça me rappelle que
quand mon grand'père, l'illustre voya-
geur, était dans l'Afrique centrale....
Mais je vous raconterai cette histoire-là
une autre fois. Car, je ne veux pas me
montrer ingrat envers vous, ami Abram,.
continua-t-il en imitant Paccent nazil-
lard du quaker, parce que vous -maveÉz
depuis que je vous connais, donné des
leçons de haute sagesse,sur la manière
de tuer les Indiens et de se tirer des dif-
ficultés.

-Moi, j'ai tué des Indiens! s'écria
Hammet, joignant ses mains et les éle-
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vant vers le ciel avec l'épouvante de
l'innocence accusée d'un crime mon-
strueux.

-Oui, vous, ô Dieu,'oui!
-Je proteste contre cette inculpa-

tion. Moi! un homme à l'esprit calme,
paisible, doux ! moi, insoucieux des va-
nités du monde!

-Ne vous ai-je pas vu les frapper à
droite, à gauche, en avant, en arrière
dans la caverne ? Ne ivous ai-je pas vu
leur faire la plus maudite difficulté en
frappant comme ça ? ô Dieu, oui!

-Penses-tu que j'aie usé de plus de
violence qu'il n'en était besoin, ami
Nicki demanda Abram en saisissant
anxieusement Whiffies par le bras.
Penses-tu, continua-t-il, avec un accent
de profonde contrition, que j'aie causé
des blessures, meurtrissures, fractures,
contusions ou effusions qui puissent
sérieusement nuire à la santé corporelle
de ces païens rouges, parmi lesquels la
fortune a voulu que nous fussions mal-
heureusement, involontairement, .con-
jointement jetés, pendant une: saison,
quoique sans réaliser ces résultats , bé-
néfices ou espérances qui ont déterminé
cette déplorable, hasardeuse, infructueu-
se:et,.on pourrait dire, folle entreprise,
laqüelle avait néamnoins une splendide
perspective à son début et aurait pu,
avec les bénédictions particulières de la
Providence,se terminer par.la délivran-
ce de.la jeune demoiselle et l'échec des
projets de l'homme Mark, dont le sur-
nom est Morrow, et dont les précédents
sont, en vérité, impies, criminels, abo-
minables et....

-Ouf! arrêtez-là, Largebord, sinon
je lâche mon chien sur vous ! oui,
tonnerre !

Ahuri par ce flux de paroles, Nick
recula de plusieurs pas. Mais le qua-
ker le suivit, sans abandonner son bras,
poursuivant sa phrase, en élevant la
voix à chaque virgule, et en raccourcis-
sant aussi peu que possible la distance
entre sa bouche et l'oreille de Nick.

-Si vous voulez briser notre amitié,
continuez de cette façon-là, s'écria ce-
lui-ci d'un ton blessé. Quelque jour,
vous perdrez haleine, au beau milieu
d'uné pareille bêtise. Vous vous rappe-
lez le sort de mon treizième frère qui

parla la dernière fois devant u ju-y,
jusqu'à la mort ?

-Puisque tu m'accuses, ami Nick,
reprit le quaker, en maintenant sa posi-
tion, tu dois me donner la facilité de
défendre mon honneur et de me disel-
per de h charge d'une manière sedsible
à Pintelligence la plus obtuse et la plus
obstruée, ce qui, tout le monde en con-
viendra, n'est que juste, équitable, et
courtois, quoique peut-être tu ne sacher
guère ce que c'est que la courtoisie au
point de vue abstrait, étant resté si long-

temps sur cette terre d'ignorance païen-
ne et d'aveuglement idolâtre, ou la dis-
tinction entre la vertu et le vice est
perdue dans un chaos de traditions
absurdes et de mythes ridicules, d'aucu-
ne valeur ou usage quelconque pour le
salut de l'âme ou la poursuite desoeu-
vres pies qui sont impérieusement 'né-
cessaires à ceux qui aspirent vraiment à
la droiture ; ce qui est le plus -essentiel
au bonheur de l'homme, à l'élévation de
la race, et au bien-être éternel de la
partie immortelle , autrement appelée
l'esprit, chose dont l'existence a été uni-
versellement reconnue par les anciens,
et..

-Ours et buffles! vociféra Nick, en
se dégageant de l'étreinte du quaker par
un mouvement brusque ; ours et buffles !
si vous voulez créer une petite difficulté
entre nous, ma foi, dites-le. Il y a, voyez-
vous, comme ça des choses qu'un hon-
néte trappeur ne peut pas supporter, et
la moutarde me monte au nez!

Calamité regardait Hanmet d un air
surpris. Evidemment, il ne comprenait
pas bien cette scène, et voulait, si c'é-
tait possible, se mettre au fait avant d'y
prendre une part active.

Désirant apaiser Nick, Kenneth s'in-
terposa par l'introduction d'un autre su-
jet dans l'entretien.

-Nous sommes, dit-il, au fort Garry
depuis plusieurs jours et n'avons pas
encore combiné de plan bien défini par
rapport à la délivrance de mademoiselle
Vander. Mark Morrow nous à joués
comme des enfants. Il a disparu sans
laisser ni trace, ni signe qui puisse nous
indiquer le lieu probable de sa retraite.

-Ah! ah! dit Nick; ça me rappelle,
capitaine, que Saül Vander vient d'arri-
ver au fort. Il était monté sur Firebug.
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eti bête est, dans une excellente condi-
tion. Ça m'a fait plaisir de voir l'ani-
mal;ainsi;qu'auchien. Il sautait àdroite
et. à- gauche, avec des cabrioles, com-
me jamais je ne l'avais vu en exécuter.
Saül est bien sur ses jambes quoique
terriblement en peine de Bouton-de-
rose. Mais le- voici qui vient, avec le
débitant de whiskey. Cette drôlesse
de Perscilla Jane n'est pas loin, je pa-
rie. Ah! elle arrive derrière. Si j'a-
vais à mes trousses une pareille guenon,
j'irais me rendre aux Indiens, oui bien,
je le jure, votre serviteur!

La rencontre entre Saül Vander et
Kenneth fut cordiale. Le lecteur con-
naît l'intérêt particulier que notre héros
portait au guide. Ce fut avec une émo-
tion bien vive qu'il saisit sa main cal-
Iuse pour la presser dans la sienne.
Saül ne prononça pas le nom de sa fille
bien-aimée ; mais Kenneth reconnut à
un certain tremblement de ses paupières
qu'il songeait à elle.

-Il n'est, dit le jeune homme, qu'une
chose qui pourrait me causer plus de

plaisir que de vous voir rétabli de vo
blessures; et ce plaisir ne sera, pas
longtemps differé, je l'espère.

-Ma pauvre Sylveen! murmura
Saül.

-Nous n'avons pas été oisifs, croyez-
moi, continua chaleureusement Iverson.
Mais le ravisseur a appelé à son aide
l'adresse du renard. Jusqu'à présent,
nous sommes en défaut. Vous avez
probablement appris au fort les détails
de la faite de Morrow et tout ce qui se
rattache aux efforts que nous avons faits
pour délivrer votre fille. Nous avons
de bons amis ici. Ils ne se fatigueront
pas de donner la chasse au misérable.

-- Et nous le trouverons,l'infame gre-
din! s'écria Nick. Je vous le prouve-
rai, moi! c'est aussi certain que tout ce

qui existe dens la nature. Je vais le
démontrer par un argument en règle.
Admettons d'abord que ce Mark Mor-
row est au monde, car s'il en est dehors,
il est hçrs de notre ligne d'affaires et
tout est dit.. Mais s'il est au monde,
Que s'en suit-il ? Eh ! que nous le cher-
cherons sur tout le monde; et si nous
le cherchops sur tout le monde, nous le
trouverons, n'est-ce pas? Si nous. ne
tombons pas sur lui la première fois,,

nous recommencerons, recommencerons,
recommencerons et recormmenceròis
encore, ajouta Nick, élevant progressi-
vement la voix jusqu'à son plus hant
diapason.

-C'est bien, très bien, dit Saül,~tou-
ché, par cette preuve, de l'amitié du
trappeur. Je ne l'oublierai pas, vous
comprenez ?

-Oui, je comprends cela, répliqua
Nick, d'un ton pensif. Vous vous-asso-
cierez à nous, ajouta-t-il, en se tournant
vers Goliath Stout qui venait de les: re-
joindre.

-Si vous êtes assez nombreux pour
me protéger contre les venimeux ser-
pents et les empêcher de m'inquiéter
dans ma profession, je n'ai pas d'objecs-
tion à vous accompagner. - J'ai- deniê
rement essuyé des pertes qui ont furiettu-
sement soulevé la bile de .Perscilla
Jane.

Goliath jeta à la dérobée un coup
d'oil sur la dame en question qui se
tenait campée derrière lui. .

-Je suis prêt, continua-t-il à- tout
endurer -pour:le bonheur de machère
Perscilla Jane et pour la mettre en état
de se tenir....

A ce- point, M. Stout fht interrompu
par la voix de Mme Stout, en eompa-
raison de laquelle le grincement dpine
scie sur un clou eut été de lamasique.

-C'est joli, ma parole, de -parer

comme ça devant des gens quidn'ontfrni
couché ni mangé avec vous, depuis le
commencement jusqu'à la fin. Regar-
dez votre épouse délaissée et solitairel!
femme qui s'est toujours attachée à
vous, malgré les misères, la pluie 4e
soleil, la maladie, l'affliction et la mort.
Et pourquoi, je vous le demande,?
pourquoi? Pour que monsieur se sauve
de moi ?

Perscilla Jane pressa convulsivement
contre ses petits yetux gris, renfoncés, le
coin d'un fichu dont les solutions de
continuité attestaient de vénérables ser-
vices.

-Eh! c'est pour vous que j'ai fait çe

voyage ! répliqua maussadement eo-
liath. Je serais revenu vous chercher
aussitôt que j'aurais fait fortune.

-Misérable vaurien! cria. Mre
Stout.- Vous pensiez que je ne saurais
pas me frayer un chemin dans;ce pays
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pltgmarngen ,sauvage:,:Mai~s:yss g- eufrte d4#Mnt4 .megrnkl#

,téjeuýsiez de Vädé.que-si j->xtis e qutuppOttes t e lié.danea

eerais;4évorée par les btes férOces, ou e

enlevée parles Indiens meurtriers- ce ble veru chrtiege,.R;appeJer

Moi, ~egroyasque.yous attendriez Itqueue l'homme est a-têtede la femm,

aisiblement-mon retour, murmuraGo- nême comme- -: -i W

liath.. . -La téte de .la fenmi e4t ma ate

-Ah! fit Perseilla Jane d'u ton -de Perseilla. Goliath Stoutra thtel Jene

douleur amère, que ne suis-je restée une suis inf4rieurel,à perSonne !k .

innocente jeune filleç aurait- bien . -La Bible enseigne.4 . : -.:

ieax valaipour moi- Maisétais sans -e me}arlez pgs de la.Bible. S'il

e.gpérience et-me suis laissée-prendre par y a une chose sur laquele je -suis forte,

vos indignes flagoraeries. Sij7étaisence- cest -sur la Bible.Deu vous pard.nne

re fille,je me jetterais plutôt à: 1eau.qne ,votre, manque ;de charité I La. Bile.

dans les bras d'une brute de.mar-iI!4?our- Vous ne savez pas corm e lai lue,

qu oi esfilles, ne savent-elles- pasce qui ioi; Perscilla Jaue- Les. marqes. e

est- bon Si-jiavais -vonl, j'aurais épou- ,tnt pouce resteront sur.le, livre, loqg-

ée:Sla boaparti ; j'aurais été une.gxaadé :tewps1 prés que je serai allée loû.les

drse~ et je yme serais promenée en ear- : <chnn:s cessent de nous' traqasEr.

rossau lieu'de, courir-à pied après. un f'allais au temple quand je ntais s

plus grande qu'une poupée, et, 4egg

-Je vous dis, Persoilla Jane, que lé, guitoujou:s rempli scrupuleusement nes

devoir -4un homme est-de xnarcher un deyoirs}Que de te;ps n'ai-je pas dépel-

pnde l'avanit répliqua Gçliath, Si ui sé pourarracher Goliatàsa ptoyable

homme -reste toujours colléaux jupes conition ! - - .- .- . .

de sa femnie, commentarrivera-t-il .à-se --Eh grpwimeýa le mari, il y a bien

tenirsuson propre fond; et comment des annees.que j'en suis tire.

ne serait-il pas. aussi pauvre qu'un at. - si-Lela- était, voys ne seriez pagu

d'église 1 Je voulais vous.oopvrr-e fond des tenebres et moidans e,-as

soie,-e satin et de velours; masI.e sa- meurtrier, sans.robe sur le dos.,

vais qu'il serait impossible di parçeir G-oliath Passura qu'il lui donnerat

en bas issisiPPi. bientét une toilette digaedela, digit

os,- satinset velours, Seigneur! del'épouse..d?'un débitante. wiskey-

afvomus m'eussiez.;donné seulement de -Ce sera quand je sea glacée Ce

l'indienne propre, jaais -ét satisfaite. sera mon suaire ! Qh gque, d'infortunes

Maisvous vous souciez passmal de vé- ce monde réservait à Elijah et à er-

'ir- une épouse égitime qui .. tai un cilla! . . :

-pui, une consolation, une joie pour - 'Laissez Eilijah et Perscilig se tppr

vous.,Vous avezlevé le pied,sans même sur leur propre fond, et vousvps pop-

mne laisser une robe sur<le dos. vez vous tenir sur le vôtre,. !oî, ,le me

--.-Je ne gpnçois pas-qu'un homme.de tiendraisur le mien, dit, Goliat

sentiment commµln puisse quitter, deux ton sarcastique. A quoi bontout çe .e

heures de - suite, une pareille -femnime, suis fatigué de vos criailleies. au

insinua Nick de son ton narquois. seigneur. que les serpents yenUiPx

-- ~-.Sentiment! répéta Perscilla Jane m'eussent envoyén'importe ou

nsportée Du sentiment,! il n'en a ja- -Ah! je. voudrais, excluna e

aseagquepolr lui. Ce fut une béné- Stout, je voudrais que le monde en r

dicton-pour nous de n'avoir pas de.fa- fût.ici pour Plentendre î;ultrter -

x-ille;aiouta-t-elle avec un pathos émou-s ser le cur de la plus nm t a

ut Si nous avions e de la ftmille, plus dévouée des fmmes -

laiéeaurait ét nommée Flijah et-la je la force nécessaire po erçe

plu jeune Perscilla; maisc'est heu- misérable ingrat ! le rou1 .. p e

reux gu'EJijahet Perscilla nesoientpas déchirer,li.rrachez3es yei •••

s. C'est unedisposition de la Proîvi- -Bah ahiouz,

e-eednt. e ne puis être.týop recon- dit NiekVÏ%t ,cuet

naissante. un 7peu de courage-et lerg e nez
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seulement aux maudites difficultés que
vous avez eueÈ avec lui depuis qu'il a
abusé de votre florissante jeunesse et de
votre candide innocence ! Elevez ,
devant lui, vos griefs comme des mon-
tagnes! Raidissez votre nature femini-
ne. Sautez sur le polisson, et dévorez-le.
Ce sera la meilleure manière de le pu-
nir, oui bien, je le jure, votre serviteur!

Nick jeta un regard de côté à Ken-
neth, tandis que Goliath s'abritait pru-
demment derrière le quaker.

-Femme, dit avec sévérité Kenneth,
laissez-nous. Nous avons à causer de
choses importantes.

-Qui êtes-vous, petit freluquet? fit
dédaigneusement Mme Stout. Est-ce
ainsi que vous habillez une feinme assez
vieille pour être votre mère ? Vous feriez
mieux d'aller chez vous prendre des le-
çons de politesse.

-Bonne Mme Stout, dit Kenneth en
souriant; je vous en prie, allez-vous en.
Je serais désolé de vous manquer de
respect; mais nous désirons être seuls.

-- Et moi, je ne veux pas m'en aller;
voilà qui est net! Si vous avez des cho-
ses importantes à dire, dites-les. Vous
n'avez pas le droit de causer de choses
qu'il ne soit pas convenable pour une
femme de caractère d'entendre.

-Et vous en avez un beau caractère,
un précieux! murmura Saül, faisant des
yeux irrités au malheureux Goliath.

-- Ça a toujours été ainsi, répliqua ce
dernier. Elle a toujours en ses lubies
plus ou moins - généralement plus,
de'puis le jour où elle a mis le pied dans
ma maison. Hélas ! elle ne changera
jamais. On ne peut raisonner avec elle.
Ce qu'elle a dans la caboche, elle l'a.
Jamais elle ne voulut me laisser aller à
mes affaires, ni me tenir sur mon propre
fond. Toujours il y avait du trouble dans
le camp. Ah ! penser à cela, outre les
pertes que j'ai faites ! Une si excellente
liqueur! Eau de la rivière Rouge inal-
térée, cinquante. pour cent alcool et eau
forte ! J'aurais bien préféré être tué par
les venimeux serpents. Cette perte-là,
ça été une calamité comme le jour de
ma naissance !

Ce discours acheva d'exaspérer Per-,
scilla Jane. Ne se possédant plus, elle
se précipita sur son époux avec les inten-
tiö!n les plus directes. Mais lui, tel qu'un

E

taeticien expérimenté, prit sesjambes à
son cou et partit comme un lièvre pcr-
suivi 'par un chien. Perscilla:était trop
femme pour renoncer à sa vengence.
Elle s'élança à la-suite du.débitant de
whiskey. Ils eurent bientôtdispart der-
rière le fort, à la satisfaction de Kenneth
et de ses amis.

-Bon voyage ! s'éc'ia Saül. De ma
vie je n'ai rencontré deux étresaussiatu-
pides. Mais savez; vous, Kennethg-e
cette fille que nous avons trouvée: dans
un si piteux état est au fort à.'présent.
C'est la plus tendre et la plus charmante
créature que j'aie vue. Je ne passe pas
un jour sans qu'elle me rappellernoft
pauvre Bouton-de-rose. Elle mda soiglné
comme si elle eût été Ma'prôpre4la.
Ma foi, je crois bien 'que;Pàttoele-
ment de ses blanches et donei maing a
avancé la guérison de mes blesnst7

-J'attendais loetasiorrde vius de-
mander ade ses irouvellés, dit -Keîuneth,
mais cette; exéerablefero en'e'n'ràeth-
pêché. Avez-vons appris les particuIti-
tés de son histoire4 "

1.-Je ne puis dire-que jë lesönnäiÈse
beaucoup., Elle s'appelle, contxe -us
savez, Florella.

-Les gens' ont génétaletneitdeäx
noms, fit observer Kenneth.i -

-Elle n'est pa 'ekoèéiti Eela
règle générale, car son nom'defamille
est Desfarge. .Son histoire la ïied d'é-
trange ici. Il paraît quuaisétabien
éprit et lenlevai Elle out assetd4ibn-
heur pour lui échapper avant qu'il'à'ëût
mit à exécution ses odieuv desseidsË. 'lle
erra, pendant ;quelques jours, datie Tes'
bois. Puis, la Providence eh. etpitiéet
la jeta sur notre route. 'Laissons -cela,
mes forces sont revenues et j'suis pret'à
poursuivre jusqu'au bout!de la'teirr'le
destructeur de mon repos. Qu1 il, se caehe
où il voudra, le vieux Saül le dÈterrera.
Il n'y a point de caverne assez pwfonde,
point de montagne asse»zéleíëéqifile
puisse garder hors de rnn atteihte.'

-Voici notre plan, dit Kenneth.- Nous
partirons de bonne heure; demaian-atin,
par deux, et nous fouillerons tontëëtte
région pour découvrit les traées.dtba-
visseur de'votrefille.Noereniers eßlrts
ont été déjoués; mais, avedde la drsé-
véranBce et laide' de'Dieunous ïéussi-
rons. ~ ~
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MOi bien,je lejure,votreerviteair!

U4%sLInM>pU ons Prtir trop totpfit
le guide; en -soupirant. Enun,a demain,

itP®ltant4je-vodtais -que demin
1rat aouratrai. i -0

CHARPITB XLI.

N1.KQUMTW LE FORT
La compagnie de la baied'Hudson a

plusieursapetita-établsements' appelés
ferts Manil. ny en-a guère-que deux
qui puismnt prétendre à cettei distine-
tiou.æ -Csont le fort. Garry-et'elfrt
Stone. Le premier est situé surle -boM.
de la rivière Assiniboine, àdeuSeents
Iverges nviron dessa jonctie avee la
i1ière- Rouge. C'est- -. _vaste édifice

quadrilatra.,parfaitementdéfendnßfan.
.qué de bastions aux angleavee des
embesepeuleewnonw Son.enmeinte
zenferme -desnagasins, :bureaux,: kcm
jiesstg4 .e àiniboinecoule tfa-

.qulementaiqpied.deses murs. Le-pays
-en M-- tmanque de vaxiété. L%ta-

blissement de 1&:,rivièreý Rougepdont
nou avons parlé si>asouventy e'étend à
girqugntemita le dongdu cou d!ean,
dousiLtise son nom. Des terres boisées
ba4esdet laisivièsep le- sa le e.chéne
etdepeuplisQsntdes -essences domi-
naprtes. artoutPelneizencontre que
.panarbres eteenrbbagesbspecele
_udaednonstoierfatigante, au bat>d3un
tedaindempis -Rest durrmoins e-que
pemoeppenne,-4debout contre la porte
duwflt-le ii 'du jou oùsepassèrent
lesévénementimeontésdansle-chapi-
tr.prénédeut. Le soleibse couehait:pa-
resseuseznent derrière:les lointaines-fo-
rôts de 4ueste -plaquant d'or les.on-
des de PAsiniboine,-sar laquelle, de
tempsman temps: on',apercevait un eanot
d?écosee;conduit par :an Canadien, un
Ecossais tWu dien. Iverson conten-

plaitsceableau.isivecminsentiment- de
-m*lancoliefn i nw. Il ne-rémar-
quaoint-que Nick Whites et son chien
veqient do-sortir du fort et de s'appro-
eherl deslui. Le trappeur était complète-
met:sruré.Un havresac était jeté.sur
-sesy4piulesIl toussa pour attirer lPt-
4muijeuneommer mais, cet arti-
ftee6chmo&ant, i l'interpella. e

v--Vous-jonglez diantrement, dit-il.
Les-jeunes gens amoureux aiment ça

jnáinwaoisétais comme-ça
qduem'ieavaitonnée asl'oeil,
oni*bienutje le jure, votre serviteur! -m

iKieñnetlr s8toursan en soriant,vers
le trappeur.
::...iccelUest:vrai, honnetenNick,-vous

êtesen bonne voie pour-ktre le plujonL
gleurde tous les mortels.afilleàla
Robe-noire a fait-sur vous une imres
sion dont:vous*ne pourrez vou:débar-
rasser le soir-comme=de -votre havresac;
Prenez garde à- ces. yeux noirs- età
ce gentil minois,-non bonhomme.

-Ce ne sont pas les: premiers que je
ç,ois,: capitaine, Si c'étaitles premiers
il' porait-yavoir du:danger.-Vous n:-
vez pasbesoin de. voas tourmenter -au
sujet de-difficultés de cette nature, -é-
piquatNiek, ajustant son havresac- sur
ses épIes. :

vous commencez>à viillir,fit
Kenneth A votre âge,o ne s'occupé
ptueguère d'amour, il est vrai.:

Vfeillir!--Me trouvez-vouer vieuxl
Mais* regardez-moi donc,- .monsieur 1
Voyéz-vous das tette.figurre-làiquelque
chose-qui indique l'âge t Vieux! jamais
je -e viekirai.Je serai jeune jusqu'au
jour deina mort,-que ce jour -vienne tôt
o tard. îL'ge a peu de chose à faire
ayec les années, apprenez sa-on gar-
çon.Le corps peut être -vieux tomme
Mathusalema et l'esprit jeune -commie-un
poulain. Je suis jeune, je vous de dis!
Je suisrs jea"ne, aussi jenne que je-puis
être $ Parlons des années,,voulez-vousl
Quelles--viennent et passent ! je, men
moque comme d'une vieillebourre. Ça
ne-fait pas diffieulté !avec mo,: ô Dieu,

- Nick fit claquer ses doigts eteonsi-
déra-tranquillement 'le déclin 'du soleil.
- -Oui, vous êtes jeune, -iltn'y a pas
de doute qùe:vous êtes jeune, dit Ken-
neth d'un-ton distrait.

Puis remarquant-la manière dont le
trappeur-tait équipé

-..Mais que signifie cela't Pourquoi
ce havresac sur votre dos, cette carabi-
ne à votre main- et ce formidable dé-
ploiement d'armes-à votre-ceinture. -

-Ça; signifie que je m'en;-vas, répli-
-qua simplement le trappeur.

. s'écria Kenneth surpris.
.- Alarecherche de Bouton-de-rose,

pardieu
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-!tis <e O -teonvenu:e
nøys iittre an ruteque 4em,.1in

me flattais que ,yousyiendrigz ave.
0,,repati Iversn, un peu mécon-

tent.
Que. yoles-vpus, je suis un homme

étag Je<nai jamais fait cpmsMe e
aut.es.eane suis mis en tête dessayer,
m1au ainà moitott seul et je liessaigrai,
oui bien, jelejure, votre.serviteus! J'i-
rai donc 4e, mon côté et ferai de MoS

mieux, tandis q'te. vous et Saüili.s
pourrezhaser ensemble.-siça yous fait
plaisir. ,C'est.un vieux dur à.euire. I
peut, s'il le veut, aller jusqu'au. botd4u
globe, sans, autre carte on busaQle que
çinstinct qu.e la sture lui adonn4.:.

,-Quel .chemiin prendrez-yous l.6
Ma foi, je ne sais pas Je nepoU-

rai le dire que quand j'aurai.perd.W
vue les habitations humainesy Iînpossi-
ble à, moi 4ie former, un.plantart:qi6.
amn établisserment à dxmillesde H[u
bug, ma.,carabine, vous save. $2nrar-
rêter mes idées,. il me faut lPinepiration
des grandes et solitairespries. as
une place comme celleei, jenesujs
plus Nick Whiflles.* Il.fautqueJesv9e
la trace du bison, lapiste de PIndienl
rente du trappeur, l1e village du caster.

Ça me rend aheureux.,uis .quand je
suis couch4, le>soir, j'aime à m'endur-
mir: àa musique, du.loup, du hiboe_ et
du chat-sauvage.
-- Oui, je comprends, dit Kenneti

dont les traits rayonnient de l'admira-
tioa que lui inspirait .éloquence..fami-
li4re de. Nick.

Vous compreneztoujoure. Il ya
quelque chose d'étrange chez vous au-
tres qui avez, lu: tant de livres. D'ail-
leursý, vous êtes -un garçon extraordi-
naire. Vous avez Pair de lire dedans
Nicik Whiffles comme dans la $ible. 1
y a diantrement du bon dans votre es-
prit.- Calamité le pense aussi, n'est-ce
pas, mon chien ? Ah Iremarquea ce cli-
gaemen.t de:son oeil!' ce joli mouvement
de ltête Ilepond que ouivyez-
v'ous, mais dans sa langue. On se con-,
nît, luiset moi,dame,roui. -

-Qµi ndoute? ?lYlais partezgyous à
pied .

-Ouije claissera4 Firebug raeuuir.
Jetrouveruiiurieux lu. piste g vçrmi-
nes à pied qu'à cheval, et je poursuivrai

ljsiesu4 eiise je thlans
une maudite petite nffiukIigg

PQ3rrai Rlas rttÂi5Àjicapaggron i

>..3ieh.plaa satbine surA >
et s'éloigna suivi de son Ce» etle
Kenneth le vit s'arrêter et causer avec
Mme Stout, quf!à esain on par ha-

'sard, l'avait rencontré à quelque dis-
tance du fortue d;s -.

-Ah! imrmura le jeune4inmma,. I
pousse probablement aunal cette drá
lesse de femme. Mais voici venir en
reux possesseur de cette
propriété. . .

fGoliath Stout approchait..

ce ipas;unrendez-vous d'amour, likbs
Vions, ntea paa.enclin auppéchê dej
lousie, j'espère. au..;.
M--Moi, je- n'ai jamaisúét-jahuni e
mavig,,rêpondit snperliement lenidébi-

tantde boissons.Jamai .perspnnsai
ehezché àae: Penlevere qUisesin

giie, ui Iqu'elle gstune îemms;paa
eonuimned Al si qunq£ unpamâe
doecessayeret réussirersuiBaoae
estka ýphUs1 étonnant.ei!atmarquijkatp
aitau: mande zpourtant eane sii
mais heureux:squa quandlelhi eakni
Elleta qaelgne hoedepleiis.quelque
tempsdea.vnndaia.diiegsaxinir .eaique
'est. ais'jssuiaenpoGrL yns d

mander úne; fa.xeigy,;onsieueSajiht
vousy vouaquittez lefort dqmainimtind.
J'irai,siusevoueSI vec Isquoi
que. je4ue sopas un grand voyageur;
maisje.erai.de monmieuvnsau*

serai aRssi pew dembar;e psi
cls.rains eque unus mae.puimiomns

voua a'cepter. Songexaudanger:et suaa
tout à Perseilla-Janedad: * h >

GoliatlIjetainregfarnahanerà
le lieu.où l avait in sonbépousegnElla
n'y était plus. B sembla aanlagé :
S-'aimeraismuillefoisesgitis

voix bame, tre41a les iate
nimau qu'ici..: uaesiaa dmeci
me déchirer. Sivousrepousí marir

te, ulne.ie ss ra plusagh'.à pedte
dre.',e'ai tout fait po rm.emr wr
propre.ond etfaire moniiheniiaPuna
manière ond'une autre danalemida;
maisje veux. tre AcorchMs.sU ohehaß
n'9aft. pas. tpurné de tell4à gonkifIe.je
ne me tiens àrien. Et pesere re1



vage4 Gp.pillé, perdluenglouti par eese

vennimeux serpents! Eau pure de la r-,
vi&e Rotge, cinquante pour cent d'al-

cool, einq parties d'eau-forter avecm un
soupçn da cide prussique peur relever
le goût... Puis il y avait mon cheval;'un
cheval selé qui portait la liqueur. Dieu
sait où est la pauvre bête maintenant!
Les maudits Pauront mangé.? c'est sûr.
Peut-être aussi erre-t-il, désolé, quelque
part. En allant avec vous, jàurais une
chance de le rencontrer. Mais vous le,
reconnaîtrez. Il a une marque, sur le
dos d'un côté un 'baril peint en, rouge
eïae l'autre un Indien saoûl.

Je serais heureux de vous aideÊ à

échper an bonheur conjugal, mais il
faut quefen cause avec Saül. Vander et
Abran Hammet, réýliqua Kenneth, dé-
sirant se.,débarrasser des importunités'
deéftut. ' l

-J'ai vu monsieur le quakeretjeu'afi
rienpu en obtenir de.satsfisant.,Í 'ma
répontu<gi ln'avàit besoin de persgrne
avec TR,-et qu'il partaitñsel .

-Seul
'11Ystt d'i û 'dit uvec unsias de

bêtiseS"d' raipèi' d d ix et de Pfefd-
siodrèág. Ainsi; votis voyez quev'us
né pitveté eoipter parniÈlds V6tíW
et i tieùsi bieri de2ihepreídief DoW

ne-xhòi dès ärniésetjenis'bdttrahusiî
bid tIue 4'ieiTënPt de vous, rust

s'il' gitp ddéfendie ra ropiieêté

AveMé éitllaJn" é P'rrière',; et 1i
veéim n>eigetits à-'a+ant,jrne reei'
erni pas; vué pbuvez'nat'i crtéiïaf.

Jeineprécipiterais plutôt sur les bayon-

nettes de P'ennemi· que de battre 'en re-
traite contre la pointe de la langue de
ma:Perscilla.

-C'est bien,j'en dirai un' mot à Saitl.
e désirant 'pas prolonger la conver-

sation, Keaneth souhaita lé bonsoir à:
Ggliatl et marcha sur le bord de la ri-
vitr; .'avait 'fait elquèg pas, quand
lein4ghand dis'dhiškUy 'appela+:

e monsieur! Est-ce que vous au
reá 'olljeÇtion à ce que 'emmene un
evalwec quelques-gallons de cetreu

vageily. aurait de fameuses affaires à
faireyj'imagin, et il est de notrede-
Voir de paver la route pour les mission-.
nairesi vous savez. 11 n'y a rien comme,
le wrbiskey pour civiliser ces venimaux
seipents. .

.Keninéth -réprit sgqenadpjsansise
donner la peine de répomike àzeete! trèMI
raisonnable suggèstion.g o ! -

CÉAP 1TUEiS là.

senents Cdes blancsK'.Son-cez ;

le désert. Pour maison 'il lui faait: e
Nord-ouest, pour plafond le ciel,pour
plancher le sol. l n'éprouvait jamais le
mal du logis, parce qu'il, ?'était jamais
hors du logis-excepté':quand,- un -ràor
ment, du haut d'une éminence, iljetat
un cop d'eil sur -les habitations élbi,

gn'ées Tom trouvait tout ce qui était;
nécessaire a soà nménageidnssa vaste
demere-le bois pour. faire-la- sine4 r
et se chau br quand le temps était, ri-
goureux, le poisson et la viande pcaras-"
souVirî son appétit quand, il avait faimn
une' couche de branchages ou de' gazorr:
pour se reposer, avec la nuit pour rideau:
quand il était au lit. Le Corbeausivait

tntgrand; très grand établissemaent,
exempt de loyer et de taxes. Seielatidgas
de famille' ét,aient aussi très étendnes,
pusqaA fornait le lien .d'inioitleatré

deux races d'hommes. Blancset rouges,
étaient sesfrères;chose:singulièieipour-
tant, il n'entretenait aun"Compagno'
nage'dans le genre humain' ï6es:plaisirs

etises peines ; ses craintes ettses-espéranS
ces, il les tiraitdes-chambrës de son eer-
veâus Il avait: une tendressé natùrelle
pour ce qui avait forme décheval,' et

ses, idées étaient très élastiqueat l'é-
gard de cette espèce de' propriété. -Pour

lui, la nature- a:vait fait les chevanx
comre elle avait fait les arbrespét il'se,

croyait autant de -droit de prendre lun!

que de couper l'autre. Tom-ne poùvait,
comme de Éaison, rester longteips en.

place. ussi ne·resta-t-il qu'un jour on

deux au fort où Saül Vanider a'vait été
laissé pour se rétablir, et' partitîh siMan
carabine sur l'épauleean battant desai
les, Iroassant et sifflant de la anaùire la;

plus diabolique ':"r

Trois jours après les scènes racontées

dans le:dernierochapitroeon pouvaitvoir

cet être nomade, tenant par unedwaiére
d'écorce d'arbre, un'gros et lourd che-'

-val. Il contemplait'lPanimaliave3autnt&
de surprise que de-satisfactiois: care'è-l
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tatune.roieqwvenait de 1üih4éshäir. nrtsletdds aues J'tais r
D'euruaxtableaurx étaintpeintsastv vi,gouitbien. "
la robe de P'animale:"denreôt:, tne'as : U vowns êtës Frìeè
sez bonne image d'un baril; de l'autre, R4deùrs Vous neï mepa gu&
un Indien que~P'rtistè avait voulu re- 5röprée àutre chose q¶'ài deâ', 9&tíF
présentev fv u 6iudndormi. nst päs n repr-oëh c'ar iahe

'Après avbir.examiné: ave6 -mvisse- qui'est pas tfranctrappeardû Nord-
mentg'ee dràerveillex' rphénomène ' Tom ouest n:eÉr isei.;
Sloeômbpbussiuvviolent et discordero- <.<C'est trés bten Mais: ecd'èst ps
assement, qui fit ,bondir le 'bheval en une son'poufécorehr nietió
arrièren EsteëquéVj suiis faWcoöih e -T

M Serpents-à-sonnettes! tu 'es une antres; mioi Je- s ue ù ligne idedifí
beauté rard, n'est'ue pas? Tu avais pour sion Ln gand ôp nbmènehit 7
maître quelque fantastique personnage, usêpouiwàñtable fiéan-ume catästiophe

rfest-ce* pas-? Tu ne · eonnaissais1 point le finale ! Je vais' lPèst et je ais'Pouéstf
corbeau-de la rivière Rouge; nest-ce a'§n utíud; et ju nd ni&Moueede
pas0?Allons, viens, n'aie pas peur. If n'y persane.- Jëdsuislàterreti- dê l fii
azrien pourt?effrayer :Tuapatiens à Tà suis:eul et înabiordaleý-îWiwo
unimarchand delwhiskey, je ense.a a*cique-tiu'ciëval de- &Pii îiû riibA
de tiurst-iens-toi tranquille' -Couah! cétös.instre-Më roi desehats.aa-'
ceuah -es-le terrible corbeau dt la-lrivièr"

:Ls échos dela voix de Slocôrnb a R4g€ lGCnah I oifáih
vaient pas cessá -de; se faire 'entendre, Kkve.ot Sii. qu¶elhs sigès
quand on lui cria d'une grande dist . de aPax-foliges.'eruitNick, ers' -

H hè tendant sur leisol.
~-Que voulez-voS.? Qui étesvous4

p our, repeni t4e.Pls oumois liague

Àlkingeant sen regard; 'il' aperfçut e tm., -,

Nidk'Whifflés, précédé de Calarierte -Mence9 o auiM .d i-i
museau rasmatli terre. c9 ne une-: -ature h4pn (- -- en
· Eh ien, vous- voyez qui je sais, u asven cpo¡rrgep.Saçuv zchece -jsii te PalsClmt tgsgo gtemo qevois- oyz àýit berue re&eupon

dcitNÑek Quant à:ce que je veux, je ne prn labesognpet.ausvoulons la ter-

saispastrpsi jeveux n;oiseaucomn mer, s il nous,,reste -assez de temps
me-vous. Qa'este:que vetu faits ici avznt4'heureau o ous.erous ;appels 1

--- Nick Rodeur' je -suisheureux'de lever esfers ganous ne voudgigg
vans ivoire Vosétes. : pourtant pas lâcher, 6 Dieu, non!,
..-- Arretezlà. Corbeut : Rodeur-est un -Je' sais- rque vous êtes le:véritable.

nom ,que nje ai jamais posedé Les piétdu Nurk!Vous avez assez desrr

Whiffles sont une famille notée; et je prX potr.n:-hume:seul ;onnu! Mais

ne-soufrirai pas qu'on meprivde how- votre chat-sauvage n'a pas lesiyeux:
neuí-r de leurt appartenir.: : aussclairs ueTdlhubitudew

1Montagnes Rochêses'! quelle dif ·-- Nondittrigt(Ilenteriti Wa -

férence:cetaf ait-l1 Il ne m'arrive pas du lappétit et s'en ede iWren jouiV
une fois sur dix de me tromper sur tes Cependantilitient hon ent@ et fait

noms. A quoi- bén s'en 'inquiéter, du son mieux;. Mier, îËttin, tilEa/aié:eaW
restebDonnezmoi un morcean de n'im- piste etre'la pesquittê4'arelXite,
perteduox -% manger, un coin de terre depuis, je p léne.

peurnmtétendre, un bout -de ciel ble E'premieiiliêuv WOye6-toje i 0lâ
pour me couvrir, etje saisie piatsforte- montré des'iv
nésamortelsa-- ' ' ' ' lh faireeonmprendrè eegte 'jei vèu1af
'-ýVotredemiére eremarqiue-eent son Iles a sentis et m'a dit '£-0iN-,i-

véritable:trappenr.'Thpetîtmorceanide sommesmpartis, comlmeça-; sxirti
terre, unbout de'ciel bleu..pouír conver sur latraee. J'n sisôeJMa@O

tesntdesbonnesehäses. Jenl ai essayé me fait de la peine de le et fnoiWre!
peridait des' muits; desa semaines. des courir. avec tant de patience et defdir-'



LES TRAPPEURS DE LA BAIE WIH;DS-O
lité-tandis qnU'il est malade, bien ma-
lade

-Les chiens ont leurs maladies com-
me les êtres humains, dit plulosophi-
quement Tom Slocomb. Mais c'est bien
étiange qu'ils aiment tant leurs maîtres.

-C'est ce que je me suis dit plus
d'une fois, repartit Nick; Lhomme est
un ingrat qui méprise Pamitié d'un
chien. Comment peut-on avoir le cour
de maltraiterla créature obéissante, dont
les yeux attentifs sont constamment
tournés sur nous pour lire dans nos pen-
sées ! Maudits soient les gens civilisés
et incivilisés .qui battent, les -chiens !
Qui est aussi fidèle, acssi afligé et prêt

-nous secourir qu'un chien, quand .nous
sommes en difficulté ? Trovez-moi-une
vermine humaine qui vaille cet animal
- Nick parla avec une chaleur -et un
zèle qui faisaient honneur à la bonté de
son caractère. Calamité se levadlentei
ment et regarda fixeinent. devant lui,
en allongeant son museau au-dessus -du
gazon. Nick remarqua ce mouvement.
Le chien aspira l'air et écouta;.Puis,
mécontent, sans doute, de sa recherche,
il avança dans la direction qui attirait
soniattention.. Le trappeur observa, avec
un vifchàgrin, que les membres de Ca-
lamité avaiert perdu ide leur élasticité.

-ý-Quelqu'un ne-stit, je le gagerais,
dit:le:trappeurr avec:confiance. Mais-ça
ne me surprend pas. Je m'attends bien à
ce que les coquiùs-aient des espions, sous
forme d'indiens, le bois-brfdés ou de
blancs·renégats.

-Qu'ils viennent ! je m'attacherai à
vous aussi longtemps que je pourrai
battre des ailes, et croasser un croasse-
ment. Il est dans ma nature, voyez-
vous, d'avoir le pied dans toutes les
escarmouches. Si quelque danger vous
menace, vous pouvez compter sur moi.
Qu'est-ce que fait maintenant le chien l

Il écoute. Calamité a l'oreille fine.
Il se fie beaucoup à ses merveilleuses fa-
cultés;pouentendre etsentir. La nuit
,pproche.. Mon avis est qu'il y aura des

difficultés avant demain matin, Je vous
auis-ohligé de vos offres amicales, et j'es-
père que vous les remplirez comme un
homme, si vous jugez convenable- de
rester:dans, ma compagnie.

-Certainement. -Pour ma violette,
ma fleur des prairies, mon thym sauva-

ge, je. ne' vons quitterai ,pasjsna
dernier moment. : jv. -

-Il me semble que je:usüiaur- la
bonne piste. Siles-setineld ark
Morrow sont aux environs,enoue les dé-*
jouerons. Mais avant de partir, je dois
vous prévenir, Corbeaug quesious-ve-
nez avec moi vous récolterez plus de
coups que .de piastres, oui bien jee k
jure, voire serviteur !

-Nick Whiffles, le Corbeau de la ri-
vière Rouge n'a. jamais. été uzLlâche,
quels que puissent, être ses- autres
défauts.

A ce moment Calamité reNint. 1ick
lui présenta des aliments; mais il-les
refusa. -

-Pauvre bête !·murmura Nick. Ilest
trop malade pour voyazer. Il nous rfaut
néanmoins, avancer, pour nous-tenir à
l'abri des diffidultés qui nous menacent.,
-- Et si j'allais voir un peu ce qui se
passe, est-ce que ça ne vaudrait pas
mieux? der-anda.Tom.

-Je n'ose presque pas me fier àNous,
car vous êtes malheureux dans, vos re-
connaissances. Cette étrange habitude
que vous -avez de battre des coudes et
de croasser ne manque jamais 'de«nous
mettre en difficulté. Qu'est-ce:que votw
allez faire de cet animal 1 En-P'emme-
nant,, vous-laisserez une piste quiaidera
diantrement un ennemi à nous suivre,

-Je couperai ma couverte et en, at-
tacherai les morceaux a ses pieds, répli.
qua Tom.

-Faites comme vous voudrez, mais
à votre.place, je lâcherais la bête, Il y a
ici de quoi fourrager pour elle.,

-Va pour:votre idée,, répondit Tom,
en abandonnant .le cheval.. E avant,
maintenant!

Calamité qui se tenait sur ses han-
ches, s'élança aussitôt sur la piste. l'a-
bord, ses pas furent légers, rapides,
joyeux, s'il est permis de le dire. -Mais

ils ne tardèrent pas à s'alourdir. Aiboat
d'une heure, le pauvre chien newarcha
plus qu'en :boitant et en, ayant de :la
peine à suivre son maître, La douleur
était peinte sur le visage de Nick :.'

-'entendsdu, bruit,dit -Slocomb.
C'est derrière nous. Il faut que je.voie
ce que c'est. -*

-Sans-attendre une réponse le Core
beau rétrograda. Mais, au bout de quel

3o
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qs*es*mitnates, librevint, ist~ s'écrias d'un
ton ennuyé:

jJe yeauu être penda si cet animal
denheVal avet sa galerie de -tableaux
sur les aines, aenous a pas suivis tout
le4emps el
*C'est malheureux, mais qu'y faire?
La pauvre bête n'aime sans doute pas

.la solitude. Tout .conspire contre nous.
Calamité qui s'était couché; durant

cette halte teinporaire, se dressa sur les
pattes defdevantet poussa un aboiement,
dont le son sourd et prolongé rappelait
les beaux joeirs du molosse.
,'Le cheval-!isuggéra Tom:

-ýNonrépliquat Nick. il ne hurlerait
pas pour le cheval, car il sait queles
chevaux ne fontrpas de mal. C('est-au-
tre choseoq'un·cheval.

- -l Jest furieusement malade s'il 'a-
laitdevenir- enragé! fit Tom.
*-Non, non! répondit le trappeuryavec

un ihochement de tête incrédule. Cala,
mité ne deviendra jamais. fou., :Rl ne
voudrait-pas me jouer un si vilain tour,
eéDieu non!

-Il a la mine sombre et découragée.
C'estimauvais signes Mais avancezýun
peulet,'laissez-moi ici. Je veux rmas

rer :si les-nègres rouges ýsont réelle-
nent'à nos4rousses.

Nick consentit distraitement et reprit
sa marche. ,Une heure se passaavant
qil fût rejoint par Slocomb. Calamité
sesoutenait avec une difficulté:extrine.

-Quelles nouvelles? demanda !le
trappeur; d'un ton:mélancolique.
. -Juste ce que vous prédisiez. Huit
ou dix de ces vermines sont: à motre
poursuite. Si je ne mettrompe, ce sont
ces darmnés Pieds-noirs dont nous nous
sommes débarrassés, grâce à, ceý solens
nel' quaker. Ils ont au moins un pouce
d?épais de peinture sur le corps. Je
-m'en suis .approché si près que, ma foi,
j'étais mal àlaise, car vous savez que
les reptiles me haïssent comme le poi-
son. Le plusi grand phénomène' du
monde connu, a rasé de près sa destrue-
tien. Ne serait-ce -pas une terrible chose
si la ligne'de division était effacée ? Où
en:trouverait-on une autre V où cherche-
raituos unesautre catastrophe ? Dansiquel
coin du Nord-ouest découvrirez-vous un
autre'eorbeau ?1 O Dieu je; suis -plein
de puissance. Elle pétille au bout de

mes doigts;.elec se précipite:comme
l'eau froide le long de mon dus; 'elle
danse des fandangos:dans mes' nerfs;
elle...

-l y a plus de vent dans ton cer-
veau que:dans celni de toute autre, s?é.
eria Nick d'un ýton faché.

Mais, aussitôt, il reprit avec afflice-
tion:

-Corbeau, vous ne savez pas tout ce
que je ressens pour cet animal. : ln?est
pas de la classe commune des rhiens,
voyez-vous Il1 est particulier dans·son
genre. Par quelque maudite 'méprise,
l'âme d'un brave homme a. été logée
dans le corps d?un.chien. Cette créatam
re devrait n'avoir que deux jambesiet
vous avez sans doute remarqué q'elle
en a'quatre. L'âme d'un homme, ai-je
dit 'Dieu bénisse votr'esimp1esse !-. Il

n'y'apas beaucoupd'ârmes'assezgross'es
pourrremplir la tête: de ceaehien; pas
beàucoup qui soient restées commie lui
inébranlables dans- ses- principes' de
loyauté, sincérité et franchise.!t

-aJen'ai rien de particulier contre
lui, quoiqu'il ne>m'ait pasait lesiyeux
doux;la preire fois' que jePai::va
avee cet ange;' C'est une soride4lat
sauvage; mais 1on doit idire qu'iliestfidè+
le. 'I ue formne pas'ne higne-dediv;i÷
sion, continua philosophicalement-So-
comb, niais c'est tout de mêmeunetrés
bonne espèce- de mâtin. ' m

-Mâtin-!- répéta Nick courroucé;ypas
plus mâtin 'que vous '

-Comme vous voudrez, comme-Vous
voudrez!

Le cheval, abandonné par leCorbeau,
arriva,à cet instant; à,un galop furieur

Mauvais signe ! ditTdm. Hâtons'
nous !

Calamité se traîna 'quelques verges
de distance et tomba. I se releva pour-
tant et essaya de lutter:contre cette dé-.
faillance,; mais ce fut pour tomber en-
core.'

-Il faut le laisserdit Sloconbk'
Nick ne répondit pas. Il s'était assis

près du pauvre chien qui faisait>de-nou-
veaux- efibrts pourse remettre ur-las
pattes et aboyait plaintivement.

-Debout ! debout ! cria le Corbeau.
Les Indiens approchent. J'entends déjà
le bruit de leurs pas.

Nick leva la tête en disant :
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ai4Ma£.je tkGîpis ledlaìsserflua
v enstenvierde. perdire votre,

chanteure !teprit. Tnbtaveu impa-
tiene.
- Si j'abandoànne jamaisCabnité;-que
la.Frsvine m'àbandonne aussi ts'écria
Whiffles avec indignatici. Sij'tais
mourant etfpiées 1de -rendre le dernier
soupir, peiišez-vous qu'il ine déserterait?
1maginez-vous que les dndiens, les to-
moq- et les fusils Publigeraient à. se
séparer' -de moi. 1 upposez-vous qu'if
serait fâché dusir son- sort'artmien

La voix dtu trappeur tremblaît d'hmo-
tion; eti ses yeux; si peu habitués qu'tlî
fussent sauxe larmes, Commençaient %
smhuueeter.,Sa large- main earessait
deneetnent la, tête de son comapagnoun

a-mest ça;qui m'ainie, dit.-iL Je ne.
aisice:.qùe unest une âme- peutêtre4

n'importe! quoique ce suit,son affectieu
peut z moi esti si' graa de; qu'ilbamnieux
aiine amourir que de se séparer de-riño,
Ensemble, nous avons mangé,ýenuemlhlè
instavoùs bu et dormi dans ledésert,

toujours les- meilleurs et iee:plus-iSincè
res amiit Tous les négres irouges de
lteniVèrs.ne pourront nous eéparere-
-MEridisant ces mots, Nick plagnavec
mi&àtlcîude sou-br-as sous le corps du
elhiet ol adleyascmmme i::ent::fait
d'un enfant malade.

:-. eBQn Die! qtt'illez-voLus _ feire

otiatenant? demanda, Slocomb :sur-

4x.,..L'enporter! répliqua Nick, résola-
nient.

-Alors, vous êtes perdu !
i-?erdu, soit! Ce ·chien ferait~ ça

pôtmoi, s'il le pouvait je ne serai pas

pire quitn.chien.'
-Comme vous- voudrez. Mais les

indienssont ànos talos Je 'suis -un
volcan, une convtulsion, un éclat de:ton-
nérse. Néanoins,. il est. desr'choses
quan tre de ma trempene peut.:exé-
eater, quoique je veuille battre des ailes
et croasser jusqu'à la fin.

-Llar eait devenait plus sombre. Un
r-a de nuages s'était amoncelé à la
pâtieldës cieex où le premier -croismat
6ela lune glisse silencieusement-dans
Pëspae -Une forte brise -agitait les
.eaEtha-deX arbres - et .les brancha-

chelrbisestraétoiestéparpiléts-par son
souffle. Les étoiles jetaient ça et là n

pMelet' Iagtbrel sildinxskt driles
feuilles. Parfdis :leve.n apfoWaisku
oreilles, leorugissementstdeniiha9a
d'onepanzthêe arrqudl frépsédaItsons
muerue 1siistre symisateleIor e
mentable d'un, loup. n -! .

La contrée quepareomaièt> eîékeet
sun compagnon -étaito oidssée.
Dans quelques places, de grands. iois4à
couwrient dansd'autresdes btWisail-
les etdesarbres.nains.. ls arrivêrert
un;endroit marécageus, qui-s>qiauorir
sait:en pente. surela: droite #sqî'i.s

bayou:ou un étang. :- p. -

-Surchargé par>sqn faydeaiLNicki
ionçait presque à, chuquei paddué4i
terremolle et, détrempée C .
"p4nous. faut' appnyer agaehopdit

Siocomb, en- examinant lealieu.4Ry u
longteipsque le cheval a tourne gïn"
che, et nons.1 devons nouse portog

,son-sstinct. Venez;y de ce:-cOté-4g
soi est pluseferme. l1 est-étonnant 4pte
les egueux. restent si ,trnquilles-Je
daattendais:à ce quils pusemaieut phkr
tôt leur cri de guerreSi vous ssià
lâ-ce-ehiene -

:Lí·tête: de Calamité reposait stumie-
basdie soninaîtie près -de, sO vissget
ll-otvritses -yeux tatiguiéset-sles/fixa
tendrement sur -ceux de Nickç Laipan.
vre bête semblait dire:

Nest-ce- pas que nous a niufsé-

)areroIs point?

Le Corbeaua marmottait;entre- -es
dents,: ,

Montagnes Rocheuses-queldrle
dhomme c'est-çà! Risquer sa vie'pour
un chient- le porter dans ses bras aot.

OR damnas vWa a t
Nick suivit ~omner aienes. -- a

eharge ,tait pesantenais -i kwe sepla-
gnaià pas.> -Parfois, -at contrise-ite
sentait heureux de prouver sOnirffdetion
au malheureux animal-qui-avaitu parta
gé;sa bonne et mauvaise:forttint. ?

Il firent -ainsi quatre;on cntqyriles
sans être inquiétés par-cent iues
poursuivaient L'espéraceelnítidâns
le cœur deWhifflesdI-aisaiiig.
eles pour -ne pas relentrlé-pasv-Klibtn
marchaitrapideinent, is-esptieot
lui rendaitenjam-béepotar ètea«Oée
ne le perdatpasstiaitandelnt
Des efiortsaussi violentsWnep.eOurient
durer -ngëprudens prodt4etr*ffet



astursI anitude u danq
medeaNig fisoespitin evint saea
ç ai J4rsoufwai maene ut ,eheval

sMen>àOjGu d:ss;memrsedhai
san2 ilegu 1 lm2arche ftait moins
assurée. Ils atteignirent -pourtant; ,n
bsdçi où4emabresétaient-plus:épais,

Posurit, FphoProfondepLeïorbeau
sismrtimba a W2se i. -e

-MJens oompreade pasyt.Niek Whif«
des dit-il. -;y a quelquechose.de 1ou.
che tldedars., iLes Indiens :n'ent pas

labitude delaisseriesigensleur échap1
per, quand ils ont décoavert. uneipiste
frache.. la:nous spréparent .quelque
plat.de leur façon. C'est moi qui -vous
le dis. Pourtant,iF y;a eneSre moyen

danoitsstirer4'affire-sans grand'pisine,
si vous. voulez vouadébarrasser.de votre

chasava.ge. . Nous' sommes cohaeuni
pour rnousüci.. Vous, pour vous9 moi
pou£i ni pouril!i. Qaiest-ce;qae
ça r PJaientenidu eun.craquement ..

-lleArépendit Nickgetzs'i:vous
est impossibledesorr dealidiobéee
ia.eompapgnesongez,à. vann a r

-Chut! Je crois voir une ombre.qui
rrrn kà,i-gaucheventre 3lesrbies,
voyeIývQus?- . A terre !à terre! . WéSc

¡Nsed-ouest va s'abattre ;sur :anades
iwmdiM persécuteurs-de la race blaa-

che.
Jiakr toabas.à genoux en tirant son

couteau dè chasse.
e.LQBrbeadisprut dansrds baissob3s.

Un instant après, le trappeur entendit
utahieiament de d-learn Toui -Sk-

conþra;t frappén jeste.Exalté par
s*m triomphe, i se i:it aà taibouriner
avec ses côtes pour caisse;yses coudes
peur .bagtteseneoxcutant ime- série

dø rtblzesersseentspoureše
que ihavait unsimlheureux.penchnna

sriLediaboeemporte t'imbéciler! s'é
cria;Nich. ÉAvec les meilleures inten-
tions da monemdpouraider un:sembla.
blkeiL1 veua leojette toujours dans une
mtudite «pette difficulté:

uandant ades bruiti Calamité que
Wik;azidséisaregao<,agita

pgiblemntjipariet à?se relever,dtour-
altteébtédedFennemia, frt.queLh

exe , eraptaerçtomba sur le

~ma aveasuwgémissemen. ï
wzoseraigefet impossiblé-d edit

miélanceliqtuement Nickr d--nasmpas

plus de forevq«tu 4nfa . Jagaer
joee*êuxsem dees eascélemtdsaai-

roegges étaientoimer*égs.tdarAsi*
maintenant,là plus vile 4e ces.vileg&sw
minessras 4rohéde4 t en;
ainsi, vont.sles choses. kujod'uief
beut demainàbs; in f-

Uaea inanense- etastriiet elamemsp
rdteutit.- L'ipdiser4tion ,de$omaiait-
éveillé les nitges jusquneâissápin
ett sileacieusir Leura ihurlemente pa
taient dedinontaeuelquea.
unsýévidemmet très rapprochés.!
*nrr4 nq hpas -uaeminute à;perdiae

ditchleureusement le Corbeauw Deboat,
et sauvons-nous i Les hidiemsnouen
tourent -dei toute part. -Nousesotame -
suivistraqués, happés !kJesauit ansas
jesuis une catastrophe 1 Je sui"àp der-
niè e maladieedes 'Piedsanoirs! Coàtt -
couakLouahL v .r: r. - : n's

.- Pour l'ameur de Dieu;:restem tra
gasiHe'! Vo:tee; satané bruit auigmenat.er
diffclt haqurinutent r- in' r;
a-Arriven! Je niest pltle temkpardnr

faire Penfant avec votre chien! '-

i-hre auj-iab! murmura Nieki~s .
prenantCalarmité dans:sesîbaesaanW
corpenFomeris.ecotnyeoteanade tte-
voirc=as cet état. Meisrje faraipare
toitiatr quim ami peutdaise pouuaw
autre. - r-

,Yhidfea cournu i. vite tqalil-put
avec unpaeil enàberra. Les pa:de
poursuivants résonnaient à leurs Oreilipap
Tora,6leoorúbr tiramun pisttiet desa.

ceinture, se fetourna, et d'un ton ener
gique, dit à Èon-comupa,g on:

-1 yra qu?un imoyen den tir
c'est de rbrûler :la cervelle à Votreca
sauvage. Mettez-le à terre opso m
cevrez;fune.balle à travers le brasl

Slocomiamore l'arme ete visaClar
mité. va r .tr

-Arrête ! ttnna, Nich<.e towah

pas ,à: un .poil de s..têteouje tetne
comme un- Indíen meurtrier.Oui, py
dieu! s1 < n

:--Puissamment drôle l upetlatire-
ment amre rVus étesodeve1iw;o,
monsieur,-et autant vndait, pograagg
êtrebégorgéet scalpé<! Masjua¢oovr
qutteipasans leur-avoir dnj& :s
peignée- riépliqua Tosd'aie leri
témoinailtd do
muent.- - r'--- 'rii : .

munîdramFSE. pim-a EBDuo@
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tra. Nick WhifHes ne tdiirs pas
Sam- lais$r ffirr lui des narqdes qui

r ätr était leVrWifre -trayp
N ord'

aça aussi mollement que possible
sôi -péiet fardea sur le sol, et re-
niôavólaÀ'Pãmorce de- sa' carabine qu'il

p s sur" ses genoux. Des cris affreux
r,ënplésient la forêt: Tomn Slocomb fit
erieore une tentative-'porébranler-la
résolution du trappeur.

o c'est inutile, répliqg -tan-
qullërment elhi-ui Quand j'ai résolu
quelque chose, je le fais. -L'amitié est
tWichose* qu'on ne peut 'violer, entre
lfmé mmeeat homme' on -homme et bête.
Cegt fdis, cette créature a risqué sa vie

irlIe -vieux Nick Whiffës, n'est-cè
pas'- assez ? Je n'ai, d'ailleurs,' dans
tot le payes ni! feinme, ii enfant,
ni parent, et je doute ajouta-t-il, avec
une touchante vivacité; 'qu'il y-ait~au
utlde un être animé qui m'aime 'an-
tantque ce chien t
SCalamité souleva-sa tête et- fixa ses

yeutiur-son maltre,-taridis-qa'ilpronan-
çait ces .paroles; leur surface -vitteuse
etait éètairée d'tne luenrî é àemi--li-
inaine qpi parlait plus tte'le dév'ornent
humain.

e aisser !luidit Nick coimé si
CaMité eut été doué d'une intelligen-
ce parfaite; te laisser ! ranais je n'y pense
pas, mon pauvre, pauvre vieux camara-
de ! Nous avons eu bien'des difficultés
ensemble; peut-être serons-nous -pour
en¢avoir beaucoup encore. Ah! je me
souviens de ce que je sentis, quand tù
me saisis par le collei dans l'eau, et me
toua à la grève. Ton haleine- sur ma
joue était plus- agréable que l'haleine
d'une femme. Ah ! ce fut une diablesse
dèpetite -difficulté que celle-là

,Tout n "caiusant,' le trappeur avait
Pi# au guet. Il' se- projeta un peu en
avant, épaula sa carabine et tira. 'Lu
-fèxñnw Indien Ne þerdit dans le:er-i
ch X e''es Pieds-noirs.' Le sar-

e sauta de six pieds en" Paif ët
retmba'pourne plssereler-er. La balle
dsNiöi lui avait traversé la poitrine.

Calamité essaya un de ces gronde-
ments qui e rendaienti àiterrible itand
iletait cetcité~par la vue d'un énnemni,

Mais son effort,aoutit.,à4ne plainte qui
brisa le coeurdW

-Couali! conali 6âáh iIfit le Cor-
beaue-précipitadadcfurré la
droite.

GUn' moment apèsNickoenendit
déeharger sa carabine -etpresqw aiMsil
t&t sesi pistolets.. Une:autre*-yrellécdd
croassements succéda î ces.ditonatione
et Tom revint, en-couranrverade lieu
où Nick attendait lpparition d'urn anà4
tre ennemi. a e i
-C'est lar derniêre 'chnce,-cria4ib

Vite suivez-moiomr;demain; votre chem
velure pendra dans lahuttead'uni
noir. ' Cm

.'Tom achevait à peineqn'ucouyde
feiu, ébranla Fécho des bois . Nick Whifý
fies tombae la-face contre-terre. :

é mille tonnerres! neadlama
Slocomb.. ' *ry-y

La vie du chien.parnt alors se mEfa'
mer. Il se dressa-etenrgaiun hurle.
inent si plein de chagrinet dernélan+
cokìe que le Corbeau en fut ému::

-Is mourront ensemble; Nickr etdle
ebat-sauvage, dit-il ! Voici les: Indie&s-!
lis a-rivent comme une troupei de>dé-

Nick se relevà soudain;saisit saleara
bine qui li avait échappé et la déchai>
gea avec une promptitude et. une sureté
de coup d'oil inconcevables. UirIied-
noir, chancela, tourna srini-nmême et
s'affaissa. 'Le reste de la bande s'arrêta
un instant.

-Dis -à mes ami% que tu m'as laissé
dans une maudite , petite: diffieléedit
Nick, d'une voix défaillante. Dis à
Iverson que je ne délaisse jamaisun
ami, que cet ami ait quatremou:deux
pieds. Au revoir, Pancient€!ea estrfait
de moi, vois-tu ! Au 'revoir! situ's
contres- jamais Bouton-de.rose, ;dis-ii
aussi que j'ai:penséà elle jusqu?à:xnon
dernier -soupir' àIl n'y a pas eu de diM-
culté assez grande pour chasserson souâ
venir de mones>rit. ' o ii

Les doigts duttrappear lchèiéeatda
carabine; et'il tomba sur son ohienqui
aboya tfaiblenent; 4Quamrd Ttnw paxtii4
poursuivi par unte demi donzine ide
Peaux-rouges;Calamité léohaitlem'isage
de son maître aveonunersellicitude-qui
attesfait laprofondeurie- gratitudeet
demon affection.c '-'- un
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mnirent à ce qitils ne pouvaient emp-
cher, c

L A Sm cher, spérant qu un our ou 'autre ele
les quitterait de son propre gré.

Goliath commença de la sorte sa jé- -Je veux être écorché, reprit Go-
émiade liathesi madame Dragon-c'était le

-A quoi bon vaguer ainsi, capitainre? nom dont il l'avait ornée-n'a pas en
Voilà quatre jours que nous avons laissé elle quelque chose qui me rappelle
le fort Garry et nous n'avons rien fait Perscilla Jane. C'est le même cligne-
q ue marcher , marcher. Si j'avais su ment 'yeux, la nème patte d'oie au-

qus vos vous disposiez à une sembla- dessous; le même zig-zag de nez et les
Ñe tournée. du diable si je serais venu mêmes lèvres tranchantes. Par bon-
Vous et Saül n'avez pas Fair d'être faits heur que cette drôlesse ne peut parler.
comme les autres. Dans quelle maudite Si elle le pouvait,je serais sûr d'entendre
partie du monde sommes-nous ? Est-ce la même voix aigre qui m'a tenu dans
que nous rencontrerons encore cesveni- Peau bouillante pen1dant les douze der-
meux serpents ? nières années.
-Nous ne voulions pas de votre c ompa- La muette qui avait, on beaucoup

gnie ; vous êtes libre de retourner si ça (t occasion:s, donné des marques d'un
vous fait plaisir, réplioina Kenneth. mauvais caractère, leva un lourd bâton

-C'est fhcile à dire, mais commenlt qu'elle tenait à la main et en frappa si
retourner? comment? Je serais bientôt vigoureusement le débitant de whiskey

peru a j'ma~ais Meperre serait iqîe son équilibre en fut troublé et qu'ilperdu si j'es;sayais. M11e perdr serai
le point culiminant de mes pertes. lit tomber à terre.
voici cette gredine d'Indienne qui s'est n meithi eoe
attachée à nous depuis le second jour de 1 chez moi! excla
notre départ. Que veut-elle, j'imagine ?
Elle a la mine d'une chouette qui a Perseilla Jane. Si elle était un brin
perdu ses petits. Avec la peinture qui plus blanche, elles passeraientpour cou-
recouvre son vilain grouin, on pourrait aines
»emdre une maison. Elle nimet mial S'adressa t ensuite
a mon aise, la coqui-e. On dirait que -Au! capitaine vos ne savez pas
c'est Perseilla Jane! Que je sds pePnd e tout ce que ai enduré avec cette fera
si ça n'est pas! me. Lus fait est qupserlien trouvait Ja-

eie ne son. Ee me me t mais rien de bon. Il y avaithtoujoursà
Le pers-_onniagre auquel Goliath fai*sait C.

allusion était une longue et maigre redire. En ai-je essuyé des coups de
squîaw, montée sur un grand cheval os- lue des coups.... Personne n'a
seux, qui s'avançait lentement derrière éprouvé ce que J'a éprouvé pour m'as-
le débitant de vhiskey, dont la place, urer un pied-à-terre, une position indé-
dans P'ordre de la marche, était iuvarin- dans le nionde; car, voyez
bleument à l'arriére. Le surlendemain ions, capitaie, je suis fier, moi. Je
du jour où Kenueth quitta le fort, cette voulais me tenir sur mon propre fond.
Indienne avait rejoint la petite troupe, i\îas Perseilla Jane ne ioulait pas. AL
composée de notre jeune homme, de contraire, elle aurait aimé a me voir à
Saüi et de Goiiath, le quaker ayant pris bas r je commençais a accunuer un
une autre direction. Cette créature se peu pour me mettre sur pied, aussitôt,
comportait d'une façon singulière. Paret cassa mon assiet-
des signes, elle avait indiqué elie nainiait queq çua casserquonl
était muette. Quant à ses projets, iun m- tte persciila Jane. AI c'est
possible de les connaître ; mais ce qui trste penser,bieit triste, tout de mêe,
ennuyait fort nos gens, c'est qu'elle re- coitnua-t-il avec un profond soupir,
fusait obstinément de les quitter. Ils mais je sens que je ne pourrai pasme
essayèrent de divers stratagèmes pour teni sur mon propre tbnd tant que
s'en débarrasser. Tout fut inutile. Elle Pesculla Jane ne sera pas ara ciel o
s'accoait à eux comme le petit vieu-
de la mer à Sinbad -le narin. Décou- aul et
ragées enfin de leur insuccès, ils se SOuT- les u- !catainide, ousat pdeiaient
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un curieux effet -sur la squaW. Ses Plongez v'otre couteau dais ce sein
sourcils se fronçaient, ses prunelles tin- malheureux et laissez blanchir mes
celaient de fureur, ses dents s'entrecho- tristes os sur la prairie solitaire.
quaient violemment. Au moment où -- Suspendez votre aaet, fenme!
Stout articula son dernier mot, elle sauta repartit celui-ci. Si vous ne le faites
de cheval et saisit le débitant aux che- pas, je vous abandonne -aux In diens,
veux. aussi vrai que mon nom est Saüu, et

-O misérable ! Hottentot! Aigérien! 1101 pas Suom??on, Vander.
monstre de la terre ! Je vous apprendrai -Vous avez déjà tenté, mais ne l'a-
à calomnier, outrager, vilipender la vez pu, grâce a ma finesse. C'était
femme qui a été votre appui, votre sou- beau à vous d'avoir emmené Goliath
tien depuis qu'elle a été assez folle pour pour Parracher aux caresses de sa légi-
se donner,elle pure, candide, vierge, à un time épouse !
infàme hypocrite, indigne d'être le bien- Keneth essaya d'apaiser la mégère.
heureux époux d'une belle, sainte et Mais il s'aperçut que la tâche n'était

gaieuse flle tel urac jeune tais pas aussi facile à exécuterqu'a projeter;
alors, s'écria la muette. recouvrant mi- car, maIgre ses efforts, elle continua dc
raculeusement lusage de la parole. maltraiter le triste Goliath, qui trotti-

-Perscilla Jane ! exclama Goàali nait à la queue, baissant la tête et ne
pétrifié. souffint mot. Dans tonte-

Kenneth et Sal ne purent s'empê- fois, il reprit assez de courage pour pa'-
cher de rire du malheur qui s'abattait 1er de ses lertes el de l'excellence
sur le débitant. Perseilla Jane n'était de son whiskey, eau pure de la rivière
pas plus inactive des doigts que dola Rouge. cinquante pour cent, eau-forte et
langue. Elle lui arrachait les cheveux alcool ideni. Ces remarqucs etaient faites

à pleines poignées et les livrait aux ci aparté et d'un ton si humble et si
vents. Puis elle tapait, pinçait, meur- bas que sa terrible bourgeoise n' pit
trissait le visage de l'infortuné. Reca- r de.
laIt-il, elle reeat ; voulait-il avancer. l est évidenn v
elle avançait. Et toujours, toujours ses
ongles fouillaient la chair de Goliat,
avec une ardeur, une rageC qui finirent

par pn un r e pensif. Voici les empreintes
Sal eut iié u di mari. Il l'arracha aux 1. -cheval. Elles narfitement
griffes de cette tigresse. Mais ell ne sont
se tint pas pour battue.·

-Songer à ce que j'aurais pu être et -Goliatl Stout lui-même pourrait sui-
à ce que je uis! séria-t-ele dole-come celle-ci, repit
ment. Senger que je pourrais me dor- îeuuetli.

lotter dans une bonne voiture, au lieu e ne serais pas é t le négo-
de m'empêtrer dans ces éternelles prai- ant. ai c'était
ries à la suite d'tun être qui n'a que les tait seul et vous suivait comme
os et la pea, et assez aigu pour couper au ecien. Je 1e r
une faible femme en deux ! cl! que galerie de peintures qu'il a sur les
d'injustices aocels lancs. C'tait une bête leine c bon-
Nes droits violés, foulés aux pieds par n lit I

ces brutes d'hmesteir sur son propre fond quand elle
Pointant de l'index Guliathu , Mme avait assez a boire et à nîauger. Mais

Stout cria avec tente la véeliece -dc si Vous la laissiez jeûner seu-ment trois
fou rep rs, elle devenait parpesse:-

Mostrerd-mio i mon unlnocen- se ! oh ! mais paesseuseo Lorsquence
ce ! rends-moi mion huitr vi rginal me dis qnue c'était elle qui portait ce

uiis an guhiiE b srage ! ua r de la e rde a rovgei,
Vander, si Vous êtes un cinquante pour cent durccen, parties

homme, armez vos pistplets etp prcez- et un socçon ihumbde ei-
nou "le coeur ide vos balles srtilcs. 1 sique! Donnez-en in homm si-J
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veuxStre pendu s'il n'est pas capale rendre e pas ? car vs
e se tenir..bien si y a quelque cose
-Oui,-nous savons. ça, vous coinpre- qui me-donne la chair de pnule, c- s-ont

nez interrompit brusquement Saül. ces exécrables ravisseurs de femmes,
~ aresat esuteà Iverson: qui iie respectent nii la pndenrmni-iaýa dressant ensuite A vro

- -Ces traces sont fraîches. Il n'y a vertu, ni la beauté
pas une heure qu'elles out été faites. Il -Je regrette, madame, répliqua sé-
ne se passera pas. longtemps avant que rieusement Kenneth, que vous ayez une

-ous ayons quelque aventure. je, vou- aversion si ponoucée pour les sauvages;
dirais que cette femme fût au diable ! car, à chaque moment, nous nous rap-
Die sait qu'est-ce tui l'a poussée a notre prochons d'eux. Cette expédition a,
.remorque ! Je parierais que c'est ce d'ailleurs, pour but de nous les faire
démon de Nick qui lui a mis ça en tête. trouver. Aussi, avez-vous été impruden-
Il a toujours eu du goût pour mystifier te en y prenant part. Votre témérité
ce revendeur aux pattes de cigogne! est incroyable!

Se rappelant la conférence que Whif- -Quoi ! sanglota, Mme Stout, je
fles avait eue avec Perseilla Jane, avant serai donc toujours et toujours une fcm-
son départ, Kenneth en viut à une seni- me trompée, leurrée. Puisse ce .Nick
blable conclusion. Whiffles ne jamais connaître les-joies

Peu après, Sail Vander, qui avait du mariage et les félicités conjugales
pris:les devants, poussa une exclama- Nea-t-il pas en honte de meatir ainsi à
tion de surprise en invitant KeLneth à la femme la plus misérable, la phis inju-
se hâter. riée de son sexe ! Moi qui, hi.

-Voici quelque chose de nouveau, -Vous dites donc que ce sont des traces
vous comprenez ? lui dit-il. Nous avons d'Indiens ? Est-ce possible ? Pourquoi
ici de nouvelles impressions et d'un au- ne pas retourner ? Avez-vous envie de
tre genre. Ça triple la piste ; et il ne perdre à jamais Perseilla. Jane, pauvre
faut pas être sorcier pour annoncer créature, persécutée, torturée de toutes
qu'un grand nombre d'Indiens ont passé les manières? Est-ce que vous la dé-
par cette voie. Vouez aux atrocités des sauvagesdites?

D'un coup d'Sil, Iverson s'a ssura que Ce n'est pas leurs tomahawks que je
Pobservation du guide était exacte. La redoute le plus ; mais mon honneur
complication augmentait bes embarras. ah! mou honneur! mon pauvre boa-
En découvrant la piste, Kenneth avait neur
conçu l'espoir que c'était colle do Mark -Qui est-ce qui a peur des veni-
Morrow ; et que chaque pas le rappro- mena serpents Goliath. tout -
chtit de sa Sylveen adorée. Cet espoir chanté de ne plus être un objet d'attcn-
fainblit alors. 'Lincertitude et le doute tionî pour sa femme.
envahirent l'esprit da jeune homme. Il -- Oh ! lui dit-elle avec un mépris
poursiuvrt le voyage en silence, et en sarcastique, vous devenez bien valen-

Jetant, de temps a autre, u regard im- reux tout d'un coup! Vous savez assez
patienté sur leurs deux ennuyeux coin- pourtant qu'une femme avec un mun-
pagnous. Mais Mme Stout ne se rebu- che à balai vous ferait sauver.
butait pas aussi aisément. Elle ne crai- -Que les venimeux serpents se pré-
gnait que deux choses, les Indiens et le sentent! cria encore Goliath en levant
bonheur de son mari. Goliatih qui le la main comme pour une invocation so-
savat chercha à en profiter. lennelle aux dieux du pays.

-Quelles sont ces traces, monsieur? Kenneth et Saül échangèreat un:sou-
demanda-t-il. n rre.

-Les traces des Indiens , répondit
Kennet.t iteligence, st prt

-Des Indiens ! fit Perseilla Jane a sauter de la peéle à frire dans le feu.
épouvantée. Nick Whifies m'a dit, ré- -Ce proverbe domestique peut sou-
pété et répétaillé, qu'il n'y avait pas vent s'appliquer aux actio.s des hom-
d -diens à ciq cents milles au-dle nies, répliqua ennet.

-voudleit m'effrayer et men hochant
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-Le soleil sera bientôt couché. Corn-
bien de temps encore durera cette in-
certituie 't

--Jusqu'à ce qe nous ayons mis la
main. sur, Mark Morrow et réglé nos
comptes avec lui, répondit énergique-
ment le guide. Pauvre Bouton-de-rose,
va !.

Ilsoupira et accéléra la marche. Mme
Stout se plaignait amèrement. Elle re-
prochait alternativement à Saül, à Ken-
neth et à Goliath de la conduire à la
-mort Ses récriminations se fondirent
enfin dans un déluge de. larmes et de
sanglots qui ne cessèrent qu'au moment
où le guide ordonna une halte tempo-
raire.

CHAPITRE XLIT.

RÉUNION SUR LA PRAIRIE..

Nick Whiffies resta plongé dans une
torpeur voisine de la mort jusqu'à ce
que les premiers rayons du soleil levant
vinssent caresser son visage. Alors, le
trappeur commença à se ranimer. La
réaction qui s'opérait.en lui venait-elle
de l'habitude de se réveiller à cette
heure, ou de la chaleur que lui commu-
niquait l'astre du jour, ou de ces deux
causes combinées, nous ne le pourrions
dire. Mais Nick reprit peu à peu ses
sens. Il comprit d'abord les signes
d'affection dont l'accablait son chien, et
bientôt la condition dans laquelle lui-
·même se trouvait.

Nattirllement, Nick Whiffies n'était
pas honiie à se soumettre à la position

horizontale quand il y avait possibilité
d'en prendre une autre. Aussi, se mit-
il de suite en devoir de se redresser.
Après bien des efforts, le brave chasseur
parvint à s'asseoir sur son séant. C'é-

tait quelque chpse. Et Calamité se
hâta de témoigner la joie que lui cau-

sait ce symptôme de retour à l'existen-
ce. Cependant, Nick avait encore le

cerveau rempli des froides vapeurs de

la mort. La vue de son chien ne le ra-

mena pas ir.médiatement sur notre pla-
nète.

-Nous -ne sommes plus du monde,
je suppose, n'est-ce pas 1 dit-il en regar-
dant vaguement Calamité. Tu es un

esprit, et je suis un esprit; pourtant

Pesprit d'un chien a joliment lair d'un

chien terrestre, l'ein t oui,pardieu ! Mais

il me semble auyirp set ltngues>jamIi
bes que voiàûont dintrmentnde
ressemblance avec celles dont- j'ai'aias
lhabitude dme servir gueatijftaen
bas, ca'rça doit être enhquejuis
à cette heure, ô seigenrpois Ça.
m'embarrasse de savoeirase estland
ture de ces jambes. Jeeais;eepen
dant, assez bien cornaître les - wiemés
vu que j'en ai fait un bonv usage quamd4
j'étais à la rivière Reuge, etcest -p"a
pour dire, rnais on auraîtven:de!la6in
à trouver une paire de jambes qni eût
tant, tant arpenté -learairies /Oiau.
rait dit les deux branches dun cornpas.
quoi donc-! mais en y regardant de prés,
je crois que ce sontlà mesivraies jambes,
les jambes à Nick Whfflesý apre tout4
oui bien, je le j vre'votreMerviteutr •

Ah ! je ne auis-pas encore' làciû les l&-
chants cessënt d- faire rfrager leurs
seniblables, Ôiseignear, neo l'

Sur ce, le trappeur essaya d'expéri-
inenter la valetr de Ces deux membres
douteux, mais, après être parvenu à se
placer debout, il s'afaissa lourdement
sur le sol.'-

-Ah'! dit Nick, en seconant la tête,
de tont temps, on est tombé4t hant -de

pareilles perches à foin, maispas de re-
mède. Y a biën'assesade boi en elles,
seulement il aurait fallu' donner àlé-
paisseur ce qui a été donnéýde trop à la
longueur. Diable, je m'en vais perdre
toute confiance dans' eséchasses Il
me faudra, je crois, adopter le système
de Goliath Stout, de se tedit sur son pro.
pre fond.

Nick jeta un coup d'eil fhilùsophique
à son chien et ajouta:

-Ça ne me fait pas gratid'oho964ý
moi, mais je n'aime pas ü«tëvoir dlris
une aussi maudite petite difficult1é Ta.
ne peux, toutefois, pas dire qüie je rfine
suis pas attaché à toi. Non fil hette
sera jamais permis de penser quèa Wick
Whiffles s'est sauvé en te laîsant ritdi.
me une vermine, du- mot#ent òùadíf-

ficulté est devene pire pour tômuh
Calamité répondit par u-grôgneintt

de joie, en secouant sa gros& tête
velue.

-Mais, poursuivitJ Nick, il y a4ttné
chose que je puis fkitei Je jui e

nir aux premiesprínêipés. Siej-ie
puis marcher, je puis ramper, oi bii,
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pardimînakil eliasa, elxnvirons,
e las trou aigetga me feta une -masse

'Le ppeapîeúmite à oeavre, et tra
Yai a avec t1A-d énergie'que, peu après,
i¥rivaitndffga is une uree. -11. en
étaiteuna ap de4distanceot .ses yeux
sa:vouraienté;onde claire et rafraî-

nisate,quand cNick aperçut, a:quel-

ques pas, un homme qui lui tournait le
dos. C¼tait -le.quakes.. ick.ne pou-
vait se méprendre. sur ses propOrtions
atàlétiques. Aussi, se hâtantdaasseuvir
laoif qui le dévorait il se mit àeonsi-
drer le quaker qui paraissait plongé
dans une profonde méditation. Çurieax
de savoir quelle -pouvait- étre la-cause
de; cette méditation, Whimesh ecom-
tnença&à rampersans bruit et s'approchla
tiat prs:de létrange personnageAlors
seulement Nick découvrit que ,Uammet
regardait attentiyementle corps d'un
Indien dont le visage était tourné vers
lnc~iebAeet .aspect, la curiosité du

tiippteur-red3oubla. Il voulu maieux voir,
et pEux ce faixe se souleva-sur tn .bras.
Mais au même moment son coude ren-
oeutr-ane 4 branche de bois mort qui.se
røimpitavec un craquement sec. Abram
tressaillit, se x.etQna et se précipita vers
Nick, en brandissant sa hache.
.9-Uwmoment, un; moment, homme

de ;-paix! vous allez commettre un
meurtre abominable, oti bien, je le jure,
votrerserviteur 1. fit Whitfles. .n

-Est-ce toi, ami Nick ? ex.lama. le
qvake. Ma qu'est-il:arrivé ? Pour-
quoi te traîner sur le sol comrnmsle ser-
peut i:ji tenta ogs-prenies -parents ?

-Une maudite pdite.difieulté, Lar-
geblor&d{.os somres à bas, Calamité
et moi. Mais ça reviendra .aprés quel-
ques joars d.e bonne pitance, Nous ne
sommes pas d'un caractère à nous lais-
ser-abattre, ô Dieu, iton!
•.4prèseea mots, Nick fit une tentative
pour prendre Pattitudeperpendiculaire,;

sa ce:fu&eivain ; ilalla rouler dans
les brousaailles. -Calamité, poussa un

hu ementsle douleur.. «'
ç'a pourtant toujours été çoimMe

ça dans Mna famille, dit candidement
Nike YJ'ai, seu fois. une tante qui

nuzpougVsP se tenir:debout sans tomber

S4erre.a 'éait eelmme .mo oe1eil
avait unne lièvre: dans le dlos, et il ne

pouvait se tenir sur ses talons, le pau-
vre-cher homme.-Allonsyne crie pas,
mon vieux camarade. Quand je serai
fatigué de faire la paresse sur les reins,-
je me planterai sur le ventre et tu ver-
ras qu'on peut encore courir sa chance
sur cette terre, ô Dieu, oui!

-Toujours original, ami Nick, répli-
qua Abram, aidant le trappeur à .se'
lever. Tu ne parais pas aussi désespéré
que lors. de ta dernière difficulté, hein ?

Ça mefait plaisir.· Appuie-toi sur mon
bras; je ivais te conduire à cette petite
pelouse où tu me racontexas. ce qui t'es
arrivé. Ensuite, nous essaierons de faire
quelque chose pour·te guérir.

-Mon histoire, je vais vous la. dire
en une douzaine de mots, quoique ça
me prendrait bien une demi journée si
j'avais l'habitude d'allonger les phrases
comme une personne que je pourrais
nommer. Mais je ne suis pas de ces
hommes qui pillent souvent les diction-
naires. J'ai eu une maudite difficulté
avec les Indiens, et c'est-là tout, quoi-
qu'il soit assez probable que si. le chieri
n'avait pas été malade., les.vermines
n'auraient-pas eu beau jeu. Le fait est
que je n'ai pas voulu laisser une pauvre
bête comme lui qui ne m'a jamais quit
té. :Après l'avoir porté autant que je
pus, je combattis, fis de mon mieux et
pensai que mon temps était .arrivé.
Tom Slocomb, que j'avais rencontré,
comme vous le savez, se comporta très
bien lui-même. Il vous tapa.,dru sur.
l'ennemi, et tout en croassant etibattant
des ailes, travailla comme le plus-brave
des tiappeurs. Tout-à-coup j'oubliai-le
peu que je savais et ne sentis plus rien,
sinon une kyrielle de vilains rêves, tout
remplis de Peaux-rouges scalpant les
visages pâles et leur iaisant les plus
maudites petites difficultés. Si -vous
voulez agir comme un bon Samaritain
et faire un peu de bien pour lequel je
vous serai reconnaissant jusqu'à la fin
de mes jours, tournez votre attention
vers mon ami à quatre pattq,.

-Ami Whiffles, je suis de ton
dévoûment pour ton chien

Après ces mots prononcés avec une
chaleur qui ne lui était pas.habituelle,
le quaker reprit d'un ton plus calme,
quoique parfoisses yeu ;paisibles sa-
nimassent d'un éclat singulier:
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-Jeserais profondément pein qe' i fut ixter p =-
lon dit ouque même l'on pensât quetta cession de
secte appelée quakers, dont Fox a été-le -Au secours au meurtre Le*Jn..
vénérable -fondateur, ait en un de ses in ] ien 1 mon
membres coupable de manque d'hunma- jDie!
ilté envers Phomme ou la bête; car, -La voix de Perscihs Jaieidiî;

ami trappeur, je fais les bonnes ouvres, je le jure, votre
les actes de charité, de bienveillance, fit le qaker. -

etc., la; pierre de touche du christianis- Mais le trappeur ne l'entendit PM Il
me. sans laquelle les déclarations sont étaittoutlyeux.
comme la grosse caisse et -les- cymbales, -Eh! que diableest«?
sans plus d'effet- pour sauver l'âme ou ficulté? exelama-t-il.
renforcer Phomme extérieur; que;..

-Arrêtez-là, ami Abram, ou jem'é- broussailles; il fut accompagné d'un
vanouirai avant que vous n'ayez finir crquement de -branchages, et Sal Va»-

Et Nick tourna ses yeux vers le corps der parut.
dePIndien parfaitement visible. Il était suivi de Xennet

-- Btise que tout cela, ajouta-t-il. '-Ce n'est- rien que'ette taudite
Qui est-ce qui ,atué ce Peau-rouge femme! vous comprenez? dit
Vous pouvez-voir qu'il porte la marquè -Oui, e'comprends ça. Après l'avoir
du tueur mystérieux, -une taillade qui entendue, est-ce qu'on peut l'oublier
part en droite ligne du sommet de' 'a Poirqrroi et pour qui l'ave-vous ame-
tête et vient partager le menton. née? Est-ce que vous auiezeu quelque

---Tu veux trop:savoir, dit Hamumet; petite difficultéde tendresse avecelle,
qu'ai-je à faire avec des monstrùosités Saül Vander1 reprit Niek, avec un
decette sorte? coup d'oil'à,Iverson.

-Tout homme a son opinion et j'ai Sielle est ici, ça doit être par votre
la miennei il n'est pas de créature ài
misérable qu'elle soit qui n'ait droit peu piqué. Mais que veut dire toutlela?

dvison oino.I y a eu du gr-abuge -ici.- On s'est tapé,
d>-vlir'o op ion.

Nick devenait évidemment sérieux. hei?
il pomrsuivit :Du bout du doigt il désignait le dada-

-4Les docteurs etles avocats deman- vre de t l'Indien.
dent ordinairement quelque chose -pour -Tapé! ditNiok un peu qu't! eest
leur opinioa. ; mais moi, non, J e la donne tapé, oui bienje le-jure, votre serrie ' iteur.

paQur rien.. -commentV>'s dêut--Jene t'ai pas demandé tonopinion, -Oh.!rien t ettecréatueest pés.n

dit-vivement Abram. 'voilà tout. Il y' e a 'autres par làdans
-Je le, sais, ô Dieu, oui mais je le même état, det puis ce pauvre Cala-

voté 'rai ', dite parce que c'était, mon.f mité est malade, et moi.. Mais quýest-ce

idée,..voil à! Je lne me. laisse pas pren- que -ça ferait, moi, si Calamité n'était
dre avec de la ge comme uuoisillon. pas malade?

La natufe m'a appris quelque chose, si Kenneths'était approché et ses yen

'école ne l'a pas fait. Je vois aussi étaient tombés sur le cadavre.

clair dans. leschoses que qui que ce soit. -Le tueur mystérieux! s'écria-t-il

Abrama -Hammet, vous n'êtes pas ce que c'est inexplicable. Et toujoris, aussi
vous semblez être. Vous parlez un bon quand il est si prés.

bou.t en faveur de la paix et contre la- Ces derniers mots furent pronorscé'à
violence; mais ça n'empêche! Ces dia- voix basse; mais les ears 'airen

Ies de coups qu'on trouve, de temps en homme s'étaient portés u Abrm

temps sur PIrq tête des Indiens ont été Hammet.
faits par 'votre hache., Oui, celle-là .Le quaker e tenaitprés de Nic 'el,

pedue à voire ceinture, était asi lleur untron drbtre Gepar

.,Tu é'lèves, de. séreiss aceusa. nier sMisit la' qee daie ttel
tiens airem. .omença Abm avec chha à p cinture, tna pýenqu'os'es-
fler opiniontmisie n d n eth, lui dit:o



pyeljpjed, s?l votplait,
comme ce mormuiastps' adape,àla

lame était maculée de sang et de petits
,4* r a seImontmient.au-dessous

t4près du manche.
-Cette ahehe.est terriblement large,

!et i auttupe apaissante main pour ima-
nier uà pareil instrument.

une >pluspussante encore, pour
faire une pareille taillade, oui ien, je le
ure, votret sesrviteur !'écria Whsffies.

Cependant, Iverson avait mis nu ge-
n04o eü, terre, et se penchant sur le mort,
il comparaît la plaie avec la fornae dela
hache. En teurnant le crâneil tres-
saillit, subitement et poussa. une, excla-
mations -

Qu'st--ce clone demanda Saül.
-: g isverson avait tiré son couteau

de.hasse,.fendu le capot qui recouvrait
le cadavre et mis sa poitrine à nu.

C'était.la poitrine d'un visage pâle!
Ha mmet pâlit visiblement.
-Un blanc! s'écria le guide..
--Se peut-il4. dit Abram, d'une voix

a,1térée ..
Chris. Carrier ! articula Kenneth

reculant-d'horreur.
Chris Carrier, ô Dieu, oui! répéta

iqk gai-etait approché du corps. itia
foi, si jamais vermime mertta d'être tuée
c'est bien celle-là, oui. bien, je le jure,
voeg serviteur.! C'est: dommage, ajou-
ta-t-il, après un momeuf, de réflexion,
biç ku-m(nage, til a eu .une mort trop
dwt~evoni, en. verité. Il aurait, dû souf-
frir une-idée de plus; c'est mni opinion;
portant, après tout, il .ne m'est pas
pen-is de l. juger. Si le Maître de ma
vie n'était pas si coin pâtissant pour les

és 'n tus-de pauvres diables com-
me nous, .je n'aurais pas grand'chance
de: vivre, mpi-même ôDieu, non!

. -'st, bien! dit le quaker d'une voix
émue. Il ne nous aPpartient guère de
cLissrbger les peines ou récompenses que
giniW réserve aux mortels.

'e moment, Goliath Stout et son
épouse sortirent du fourré où ils se te-
eMçq9 e puis lecomnmeacement de cette
spegeg rejqiggirent les. autres acteurs.
Tqÿe 4e4ig,,ae madame Stout tom-
ba copwulpins.,à..la vue ducadavre.
Cependant. au Milieu dc ses jérémia-

T

des et de ses lamentations, elle n'oublie

pas de s'abattre sur les épaules de l'infor-
tuné Goliath.

-Je ne puis dire que je regrette beaa-
coup la mort de ce gaillard-là, dit le
guide; car ça été le fidèle complice de
Mark Morrow dans l'enlèvemeut de ma
fille, vous comprenez?

Nick hocha tristement la tête.
Kenneth, qui restait toujours baissé,

aperçut tout-à-coup un papier échappé à
une des poches du défunt.

-Qu'est-ce que cela, fit-il?
-L'écriture de Mark Morrow, je la

connais, vous coml.renez ? dit Saül, après
s'être incliné pour regarder le papier.

-La vermine nous a tous mis dans
une maudite petite difficulté, maugréa
Nick en passant la main sur la tête de
Calamité.

Lisez-nous ça; lisez-nous ça, Iver-
son, dit Saül avec une impatience fé-
brile.

Le jeune homme commença au mi-
lieu d'un sombre silence

Chris Carrier, que le diable t'emporte, ma-
ladroit Comme je te l'ai déjà dit, tu ne sais
rien faire qu'à demi. Par une diablesse de sot-
tise de ta part, le Loup a échappé à la noyade,
et il est retourné à son infàme tribu, où il nous
prépare quelque vilain tour de sa façon. Com-
nient a-t-il pu se sauver ? Peut-être, le sais-tu
mieux que moi Peut-être avait-il un couteau
caché d ns sa poche et a-t-il réussi à couper la
corde qui tenait la pierre fixée à son cou. Mais,
pourtant il avait 'les mains liées. C'est bien

iingubIer. J'éclaircirai ce mystere, il le faut.
" En tous cas, tu vas courir après Jean Brand

et les autres. Tu les feras changer de route ; ils
doivent mener ailleurs la jeune fille, tu m'en-
tends! Le Loup est à sa recherche avec une
bande de maudits Pieds-noirs.. Traverse la Sas-
katchawan avec Brand et cachez-là dans le voi-
sinage de l'autre rive. C'est le meilleur plan. Je
vous rejoindrai aussi vite que possible, mais j'ai
peur que tout ne tourne contre moi, car ça va
de mal en pis. Enfin, si tu réussis,je te récom-
penserai libéralement. Tu sais que l'argent ne
me coûte guere et que je sais me souvenir de
ceux qui m'oet servi. Ce que je t'ai déjà donné
est un sûr garant de ce que je te donnerai si le
succès couronne notre entreprise. Je me suis as-
suré l'aide d'un parti d'Indien, pour surveiller ce
petit misérable dIverson. Nous le tiendrons
bientôt dans nos trappes. Quant à Saül Vander,
je m'en charge. Il n'y a rien à redouter de lui.
Seulement, prends toujours bien garde à la dont
du Loup. Et si, par bonheur, tu peux loger une
balle dans le cerveau de cet imbécile de gros
quaker on lui faire sentir les effets du baume
d'acieri tu me comprends ?... On m'a dit i Sel-
kirk que Nick Whiffles respiraitencore ; mais ça
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doit être une fau3se rumeur. Je n'y crois point
pour ma part. Les poissons à qui il a servi de
régal sont encore là pour l'attester. Entin, rap-
pelle-toi mes instructions. Tu as ta fortune entre
tes mains, songes-y."

-Arrêtez , arrêtez ! s'écriait déjà
Nick. Je n'en veux pas entendre da-
vautage, non pour le sûr. Servir de
régal aux poissons, à des vermines de
cette espèce, moi, Nick Whiffles! O le
gueux des gueusards ! Si je pouvais
seulement lui poser le bout de la patte
sur l'échine ! Il apprendra à connaître
Nick w hiffles. Je le jure, oui bien,
votre serviteur ! Un luron comme moi.
qui a couru tant de milles le havresac
sur le dos, la carabine sur l'épaule ; sui-
vant les pistes jour et nuit ; couchant
dans les prairies; se levant sur les lacs;
chassant le castor et la loutre ; le buffle
et l'ours ; parcourant le Nord-ouest dans
tous les sens; escaladant les montagnes
Rocheuses ; tombant d'tne maudite dif-
ficulté dans une autre ; moi, Nick Whif-
fles,dont le grand'oncle a trotté dans toute
l'Afrique Centrale, moi mangé par les
poissons, ô Dieu, non!

Il s'arrêta, respira longuement, et
baisant le museau de Calamité:

-Continuez, capitaine, dit-il.
-C'est tout, dit Kenneth.
-Et bien assez, en vérité,je te le dis,

reprit Hammet.
-Oui bien,je le jure, votre serviteur !

ajouta Nick Whiffles, caressant toujours
la tête de Calamité.

Le noble animal le regardait avec
amour et adorait en lui son Dieu visi-
ble, car l'homme est lu Dieu du chien.

-Que faire ? demanda Keîneth pas-
sant la main sur son front.

-Que faire ? dit en écho Vander.
-Avant tout, j'aimerais assez à sa-

voir définitivement, qui est ce diable de
tueur....

Le trappeur ne put achever. La dé-
tonation d'une arme à feu lui coupa la
parole.

CHAPITRE XLV.

O)N S E RETROUVE .

A gauchd de nos personnages s'épa-
nouissait une éclaircie entre les arbres
et les broussailles. A travers cette
éclaircie on apercevait les plaines de la
Sn.kpt.clnwanm dont les ondulations se

déroulaient en contours harmonieux
comme les vagues de l'océan

C'est de là qu'arrivait le coup de feu.
Tous les yeux se portèrent instantané-
ient dans cette direction. D'abord, on
ne découvrit rien qui pût exciter l'inté-
rét ; niais bientôt deux cavaliers se
montrèrent dans le lointain. Ils cou-
raient à toute bride. Les regards s'at-
tachèrent à eux, etydeux minutes après,
parut une troupe de gens qui poursui-
vaient les premiers.. Cette nouvelle
troupe se composait de cinq ou six per-
sonnes.

-Ce sont des Indiens, dit Saül Van-
der.

-Indiens ou non, répondit Kenneth;
ils semblent cri Vouloir aux deux pre-
iniers, et le troisième a un désir aussi vif
de leur échapper.

-Eh !- donnez-moi la main, que je
puisse leur donner un coup d'Sil- de.
manda Nick.

Kenneth aida le trappeur à se lever.
-Ce sont des Indiens et une squaw,

dit Nick, après un moment d'examen.
-Je le crois, affirma Saül.
-Si je ne nie trompe, ils auront fort

à faire pour éviter les autres, continua
Nick. Ils vont d'un train d'enfer, et
leur chevaux sont excellents, mais les
vermines lâchées sur leur piste com-
mencent à gagner du terrain, ô Dieu,
oui ! Je voudrais bien être sur le dos de
Firebug, en ce moment, je vous secour-
rais ces deux pauvres crëatures, dût-il
m'en coûter une autre petite difficulté
comme la dernière, oui bien, je le jure,
votre serviteur!

Kenneth se hâta de grimper sur une
légère éminence, et fixant son mouchoir
au bout de la baguette de son fusil, il se
mit à l'agiter. Sans doute, les fuyards
comprirent ce signal, car ils s'avancè-
rent de suite vers le monticule. Mais
leurs ennemis les serraient de près en
chargeant et déchargeant leurs carabines
avec une incroyable rapidité.

-Je distingue ua tout jeune Indien,
dit Kenieth. Comme les balles sifflent
autour de lui.· On croirait qu'un charme
protège ses jours. Voyez, il tâche de se
placer entre ses adversaires et la squaw.
Il la protège de son corps ! Et le voici
qui se retourne sur sa selle et fait feu.
Brave garçon ! ce serait un malheur
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qu'il succombât. Je cours à son aide !
Saisissant sa carabine, le jeune hom-

me vola aussi vite que possible vers les
fugitifs. Saül Vander et Hammet le
suivirent, le dernier marmottant quel-
ques observations contre la témérité des
jeunes gens.

Le péril des fuyards devenait de plus
en plus imminent. Il semblait qu'un
miracle seul pût les sauver. Mais une
invincible ardeur les animait. Leurs
chevaux paraissaient partager cette ar-
deur, à laquelle répondait, d'ailleurs, les
efforts de l'ennemi. Cette course oflait
un spectacle admirable !

Peu à peu, le quaker cessa de mau-
gréer. L'excitation s'empara aussi de
lui. Ses pas augmentèrent en longueur
et en célérité. Dépassant le guide, il
rejoignit Kenneth, qu'il devnça pres-
que aussitôt, malgré les tentatives du
jeune homme pour se tenir à sa hauteur.
Arrivé à quelques verges seulement des
deux autres bandes, Hammet -bondit
comme un limier. Un Indien, monté
sur un gros cheval, voulut lancer sa
bête su- lui pour le renverser, mais
Abram, sans même se détourner, saisit
l'animal par la bride, et l'arrêtant avec
son poignet de fer,'jeta l'Indien à terre.
La hache du quaker brilla une seconde,
en décrivant un arc de cercle et s'abattit
comme la foudre sur la tête du cavalier.
S?élançaut sur la selle du cheval, et
brandissant son arme ensanglantée ,
Hammet cria, d'une'voix aussi retentis-
sante qu'un clairon sur le champ de
bataille :

-Arrière, nègres rouges! arrière!
Abram Ilamiet est ici et Abram lam-
met ne frappe qu'une fois.!

- Mort aux misérables ! vociféra
Kenneth. Courez au secours de Pl[n-
dienne, Hammes ; un des scélérats s'ap-
proche d'elle.

Un horrible croassement se mêla, à
ce moment aux autres sons qui trou-
blaient le silence de la prairie, et le
Corbeau de la rivière Rouge, mouté sur
un cheval bariolé de couleurs, qu'il gui-
dait de ses genoux, de ses pieds et de
ses maius apparut soudainement sur
le théâtre de cette scène tragique. Il
battait (les aîles comme une perdrix au
temps des amours, et plein de l'enthou-

siasme que soulevait en lui la perspec-
tive d'un combat, il clamait :

-Je suis un bouleversement, une oa-
tastrope, un cataclysme, la terreur de
la terre. Couah! couah! couah!

A la vue de ces renforts, les poursui-
vants intimides lâchèrent pied, à l'ex-
ception d'un d'entr'eux qui fut fait pri-
sonnier. Mais ils laissaient sur la
prairie deux des leurs morts et eux-
mêmes étaient blessés.

Kenneth s'approcha alors du jeune
Indien qui avait si résolûment défendu
sa compagne.

-Le Loup ! s'écria-t-il, pouvant à
peine en croire ses sens.

-Oui, c'est Le Loup ! répliqua l'ado-
lescent gonflé-par-ã victoire. Pied-de-
renard, pensait le tuer avant que ses
griffes et ses dents eussent poussé, mais
le Maître de la vie ne l'a pas voulu.

Kenneth se tourna, avec un tremble-
ment nouveau, vers PIndienne. Son
cour battait violemment d'espérance et
de craite. Elle-mème, à cet instant,
fit un mouvement sur son cheval. Iver-
son lâcha un cri (le joie, s'élança vers
elle, la saisit dans ses bras, et la déposa
à terre, en la couvrant de baisers.

C'était Sylveen Vander.
Ni l'un ni l'autre ne pouvait parler,

mais leur amour mutuel s'exprima tout
entier dans un muet embrassement.
Elle avait presque perdu connaissance,
quand Kenneth la remit tendrement
dans les bras de son père dont les lar-
mes et les caresses la ramenèrent bien-
tôt au sentiment.

-En vérité, dit le quaker, la main
de la Providence nous a guidés. 0-h!
a-h!

-Et je remercie cette Providence l.
dit Saül se découvrant respectueuse-
ment.

-Pas plus que ce jeune homme, re-
prit Abram,.étendaat la main sur l'à-
paule de Kenneth.

-Il s'est montré le. plus brave et le
plus fidèle des amis ! répliqua chaleu-
reusement Saül. Et, ajouta-t-il, d'un
ton rêveur, je voudrais savoir comment
le récompenser.

-Je puis te le dire, ami Saül, dit
Abram.

-Faites-le et je serai votre obligé
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jusqu'au dernier jour de ma vie, vous
comprenez ?

Un vff regard, adressé au quaker,
ponctua cette déclaration.

-Accorde-lui la main de cette char-
mantei.jeune femme et je te garantis
que tu l'auras récompensé au centuple.

Saül. regarda tour à tour sa fille et
Kenneth, Kenneth et sa fille. Le vi-
sage de Sylveen devint rouge comme
la corolle d'un coquelicot.

-Si elle l'aime, vous comprenez? fit
le guide, en hésitant.

-Consulte sa. physionomie, ami Van-
der.

Saül, souleva doucement la tête de la
jeune fille et une larme roula lentement
sur sa joue tannée.

-Donner mon Bouton-de-rose, mon
cher Bouton-de-rose! murmura-t-il; mais
après tout, il faudra en venir là tôt ou
tard. Allons, mon garçon, venez ici.
Prenez-moi cette jolie petite main ;
c'est tout ce que le vieux Saül puisse
donner de plus précieux.

-Merci, oh ! merci mille fois de
votre inestimable présent ! s'écria Ken-
neth au comble du ravissement.

-Mais vous disposez de moi, sans
mon consentement? balbutia Sylveen,
cachant son visage cramoisi dans le sein
de son père.

-Ta mine parle, ah! ne parle que
trop, .petite méchante! répliqua-t-il.
Eh ! on ne peut tromper un vieux chas-
seur comme moi qui connaît son Nord-
ouest, comme tu connais tes lettres, tu
comprends ?

-En vérité, cela est vrai, dit Abram.
-Allons, continua Vander, Iverson,

aidez-la à se remettre en selle, mon
garçon et ayez-en soin , vous compre-
nez? Nous allons conter tout ça à Nick
Whiffles que voilà là-bas, agitant son
vieux casque de veau-marin.

-Mais que ferons-nous de ce gaillard-
là ? s'enquit Abram, attirant l'attention
sur le captif qu'ils avaient fait.

Kenneth, pour la première fois exa-
mina le prisonnier que Tom Slocomb
tenait par l'épaule. La colère se peignit
bientôt sur ses traits, car sous le
déguisement indien de ce personna-
ge, Iverson reconnut Jean Brand. Il
i.llait céder à l'emportement que lui

causait la rencontre de ce coquin, quand
un coup d'oil de Sylveen l'arrêta. •

-Je lui pardonne* le mal qu'il m'a
fait, dit-il revenant à des sentiments
plus doux. Comme, d'ailleurs, il est
blessé, sa méchanceté ne restera pas
tout à fait impunie. Le ciel se chargera
de le châtier comme il le mérite.

-Montagnes Rocheuses! exclama le
Corbeau, laissez-vous ainsi aller les
choses?

-Oui.
-Eh bien, il n'en sera pas de même

pour moi. Je serai sa ruine, sa catas-
trophe sa dernière maladie! Couah!
couah! couah!

Et là-dessus, saisissant une baguette
de fusil, il administra à Jean une cor-
rection dont celui-ci conserva indubita-
blement le souvenir jusqu'à la fin de ses
jours.

Pendant qu'il le fustigeait, les autres
avaient rejoint Nick Whifflesr

-Bien, ami quaker, vous êtes revenu
pour répondre à ma question, dit Nick,
après avoir exprimé le bonheur que lui
causait la délivrance de Sylveen.

-En vérité, je ne sais....,commença
Abram.

-Pas de phrases, Largebord. Ma
question est : Qui êtes-vous1 oui* bien,
je le jure, votre serviteur!

Hammet sourit.
-Je vais te répondre, dit-il, d'un ton

cordial.
-Un moment! n'allez pas vous em-

pinger dans des diableries de phrases,
longues comme la rivière Rouge, si
vous ne voulez pas avoir une maudite
petite difficulté avec moi.

-Je m'en garderai bien, car nous
avons déjà en un difièrend à ce sujet,
quoiq ue ça ne soit pas allé jusqu'au " ca-
taclysme d'une maudite petite difficulté,"
répliqua Hammet toujours souriant.

-Bravo.! bravo! le quaker s'est enfin
envolé, s'écria Nick ouvrant à deux
battants les portes de son humeur en-
jouée.

-Mon nom n'est pas Hammet, mais
Iverson, reprit-il, et je suis l'oncle de ce
jeune homme...

-Iverson! Mon oncle! interrompit
Kenneth.

-Oui, Iverson, votre oncle, mon beau
neveu; mais un oncle que vous n avez



jamais reonnup car jai quitté' le Kx-h.a
tucky ayatt, votre naisance. Venu ën
ce pays je me suis associé aux niembres
de ia coempagrrie de la baie d'Hudson,
et ai gagné une assez jolie fortune. Bien
souvent. jai parcourn le Nord-ouest.
C'est à-ces voyages multipliés à travers
le pays que·je dois la connaissance que

je possède de ses vicissitudes et de ses
particularités. Vous avez été plus d'une
fois surpris de la confiance que j'avais
en moi et de -ma témérité à affronter les
périlsi Mais cette confiance n'est que le
fruit naturel d'une -longue expériende.
Après m'être enrichi dans le commerce
des pelleteries je revins en Angleterre
où je suis né. Votre père, Kennetth, mou-
rait pendant ce temps, eu vous laissant
orphelin, car votre mère avait expiré en
vous- donnant le jeur. Vous fûtes confé
aux soins d'un oncle asternel qui mou-
rut aussi peu après. 1I vous légua ses
biens, à condition que vous épouseriez
sa fille, afin que la propriété ne' sortît
pas de la fmînuille.

-Et je refusai de souscrire à ce inar-
ché; ce qui m'obligea plus tard à aller
chercher fortune ailleurs, s'écria Ken-
neth. Ma résolution m'a causé bien. des
tourments, niais la joie -que j'éprouve en
ce jour compense tout.

Sylveen le remercia par un regard ti-
mide, quoique chargé de tendresse.

-Si, continua le jeune homme, rua
cousine avait été jolie, agréable, je n'au-
rais. jamais vu la baie d'Hudson, ni-
ajouta-t-il en se penchant à.l'oreille de
la fille du guiide-Sylveen Vander.

-Eh! vous avez fièrement bien fait
de ne pas épouser tie maudite petite
créature que vous n'aimiez pas, dit Nick.
Pour moi, je ne voudrais pas épouser
une jupe si elle ne- prenait d'assaut ma
nature iniérieure, ô Dieu, non!

-La fille dut Nuage-à-la-roe-bleue, a
fait cela, vous col apreuez ? suggéra Saül.

-Duns la fmille dus Whiffles on ne
lutte j.1uais contre les destinées, dit
froidemneit le trappeur. Ce qui doit être
serae, t on le sait. Celui qui résiste à la
ftatité eest un fou. Je savais que ces
deux enfants-lû se retrouveraient, voilà
pourquoi j'ai cherché'à les'réunir. Pre-
neZ bien soin le Bouton-de-rose, capi-
taine ; pirenez-en bien soin. Elle vous
rendra'heureux. 6·Dieu i! oui,

- a-Je n'ai pointrd'béríitiéf,'iet' iür'
met; mais après avoir voyageren-Eîf_-
rope 't méie -en Asie"pour satisfáiré
mes goûts, je songeai à vous, Rerintl4h,
en rentrant dans la mère-patrie *Met:-
tant ordre à mes affaires; je repassaí
l'Atlantiqie et errivai au lien où voui
étiez; né. On m'apprit votre dép"ft
pour le Nord-ouest. 'Je courus_ à Mb4tt-
réal:où un agent m'apprit qüe vous Vous
étiez engagé au service de la coni-pagxnie'-
de la baie d'Hîson. Il était facile alors
de vous suivre,,,kMe joignant àun petit
parti, je montai à la rivière Rouge -par
les Grands Lacs. A Selkirk. on me racon-
ta votre duel avec Mark Morrdw, et l'iri-
trée ea campagne de la brigadé des
trappeurs, dont cette jeunie personiie for?
mait une si intéressante fraction. ReIi6nt
toutes les circonstances, je conclus que.
je -ne vous trouverais pas loin de cette
compagnie de chasseurset j'étais aur se
piste quand, heureusement, je vous Iren,
contrai aVec votre excentrique ami,
Nick Whiffles. Désirant éprouver votre
caractère, tout en déguisant le mien, je
pris legmaintien et le langage d'un qua- -

ker, rôle que jai .rempli plus o moins
bien, comme vous avez pu en juger,

-Ce qui fat un :pééhé de déception
et rien ·n'est plus vile :et abominablé.-
O-h! a-h! rejanna Nick.

Abram sourit et Kenneth lui er
main avec effusion.

-J'ai souvent excité votre curiosité
et vos soupçons, continia le premier;
souvent même je me suis attiré la colè-
re de Nick .Whiffles. J'ai eu qelque-
fois plaisir, à taquiner et mystifier notr.e.
ami. C'est moi, vous comprenez, qui
suis "le tueur mystérieux." Je dépêchais
nos enemis de la manire la plus aisée
et la plus expéditive possible, afin de
conserver mon prétendu caractère, -t
aussi pour faire tourner la, langue du
commérage. Sïr ce polint je crois avoir
réussi, n'est-ce Pas Vos conjectures
m'amusaient bien, je vous jure. 'J'aile
bras robuste, 'cômme vous voyez ;ur
seul coup de' cette hache délivrait de
toute peine future , le mulleureux
Peau-rotge qui se trouvait sur rYon
passage. Après tout, ma méthôde était
charitable et nul ne souffrait, satif 'celui
qui méritait un pareil sort. Je suis sûr'

LU ES RÀPPERSDEL;MMm8
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que vous ne m'accuserez ni de cruauté, de la rivière Rouge. J'aimerais mieux
ni d'avoir inutilement versé le sane. gouverner un chaland à boue qu'un pa-

-Ça arrange tout, s'écria Nick, et, reil animal.
en considérant que ceux qui ont profité Et Tom Slocomb sauta dédaigneuse-
de votre charité étaient nos ennemis, ment à terre.
-nous devons être les derniers à vous -- Oh ! comment ça va, mon vieux ?
blâmer. Je vous ai parlé un peu rude fit-il en s'approchant de Nick. Je vous
quelque fois, Largebord, mais je pense croyais mort, parole d'honneur. Et le
que vous &-es assez généreux pour ou- chat-sauvage, hein 1 Mais il paraît
blier et pardonner. Vous êtes un brave, mieux que quand nous nous sommes
.et quiconque dira le contraire s'exposera quittés, hein? Il ne m'a jamais beau-
à une maudite petite dgficulté. coup aimé, c'est un peu comme tout le

En achevant ces mots, le trappeur monde. Ça ne fait rien. Les lignes
.souleva doucement la tête velue de Ca- de division ne semblent pas très popu-
lamité, suivant son habitude, et le re- laires. Ce chien sera votre consolation,
garda tendrement dans les yeux. Nick. Drôle de chose. Mais vous l'ai-

Kenneth et Sylveen s'étaient assis mez et je vous respecte pour ça, Cha-
près dit chien et lui prodiguaient des ca- cun son opinion. Couah! conah 1
resses. couah!

-- S'il y a quelque chose qui puisse En réponse à ces cris, Calamité pous-
le ravigoter, c'est le son de votre voix,
Bouton-de-rose,.oui bien, je le jure, vo- en tressaillit de joie.
tre serviteur ! Voyez comme il dresse Décidément son camarade recouvrai
les oreilles. Il dandine aussi sa queue, Il la santé.
y a bien longtemps que ça ne luitt -Le bonheur de ces deux êtres, dit
arrivé, car vous devez savoir Bouton-de- Mme Stout, regardant Keaneth et Syl.
rose que c'est un terrible accès de. ma- veen d'un air triste et digne, merap.
ladie qu'il a eu. Ça P'a pris comme un pelle les jouis dei alors que cet

coup de foudre. Toute sa colère contr.e homme insensible-désignant Golath
les vernunes rouges était passée',.mais -me déroba mes afféctions virginales
il a suii votre piste jusqu'au rdént et ma pureté printanire que j'aurais
où il tomba de faiblesse. Il vous ffait, conservées si javais eti l'expérience que
mam'zelle, car il savait que nous vou- j'ai maintenant, et sa, comme je le sais
lions vous trouver. aujourd'hui, ce que c'est que le mariage.

-Vous avez tous l'air de vous tenir
sur votre propre fond, dit mélancolique- met ls mane avcgnnt sou.'
ment Goliath ; mais je ne puis m'em-
pêcher de penser à mes pertes. Un si pîr, co
excellent breuvage,! Eau de la rivière p,

Rouge,.cinquante pour cent alcool et Tom Sloconib châtiait Jean Brand, dé-
eau-forte; je veux être écorché si... boucha tout-à-coup du bois. Une che-

La parole, expira sur les lèvres du dé- velure sanglante pendait à l'arçon de
bitant de whiskey. Il venait d'aperce- sa selle. Son visage étincelait d'or-
voir Tom Slocomb s'approchant, monté guel D
sur le curieux animal que nous avons phée, il s'écria:
décrit. -Le Loup a mordi! il a goûté nu

-Won cheval, par St.-Michel ! s'é- saug de son ennemi. Pied-de-renard ne
cria-il. J'authentiquerai la propriété et reverra jamais le soleil se lever, Il a dit
paierai les frais ! Il porte un baril qu'il voulait me noyer tandis que j'étais
d'un côté et un Indien gris de l'autre. jeune. Le couteau qu'il m'a donné était
A bas, serpent venimeux! caché dans ma poitrine. J'ai brisé mes

-Je suis la ligne de division, la liens, avant d'être jeté dans le lao, et
grande terreur indomptable tiu Nord! en arrivant au
Quand à cette rosse, je vous la restitue qui retenait la pierre à mou cou. Puis
de bon cour ; car sa vieille carcasse jai gagné la rive j'ai surveillé Pied-
osseulse n'est pa.-s séante pour le Corbeau de-renard; jeai sdrpris, je me sui
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vengé! Lever-da-solejl, il est allé aux -Non, je ne comprends pas cela.

territoires de chasse des visages pâles Goliath souleva rammai et le plaça

c'est cette main qui Py a envoyé. en travers de lencolure du cheval, de-

-Est-il mort ? demanda Sylveen en vant Nick, qui, l'arrangeant soigneuse-

frissonnant. ment, le soutint avec la tendresse d'une

-Le Maître de la vie l'a appelé. Ce mère pour son enfant.

soir, les loups en feront un festin. Déjà -Tout est prêt, dit-il ensuite; mar-

Ies oiseaux de' proie planent au-dessus chons!

de lui. Voyez cette fumée qui s'élève Sylveen se mit en selle sur le cheval

des collines lointaines. C'est là que qûi 17avait amenée, Kenneth se plaça a

sont les miens. Je retourne vers eux. la tête de sa monture; Mme Stout,

Jeune fille, aux yeux brillants comme Hammet et SaUl Vander suivirent, tan-

les rayons du soleil levant, ici nous al- dis que Goliath se rangeait prudemr-

lonsnous séparer. Je vous ai aimée; mais ment à l'arriére.

le Grand Esprit ne veut plus que je Pour la première fois, l'esprit de Nick

vous aime. Le Loup a adoré en secret. tourua à la poésie, et il se mit à chanter

il a baisé votre ombre. Il a léché la sur un air inédit:

poussière de vos pas. Lever-du-soleil, o s le héros victorieux.

adieu! adieu! nous nous retrouverons

dans le pays des âmes .eneth e e Corbe artirent d 'u

Le Loup lâcha les rênes de son che- éclat de rire, le Corbeau battit des ailes

val, agita la main et partit comme et croassa, Calamité aboya.

une flèche. -Nous avons tous nos diffîiultés, dit
e uel. nts de pénible Niek en interrompant son phant, mais

slence, le grand secret de la vie c'est de n pas

-Ainsi donc, c'en est fait de Mark selaisser abattre par les difficudtés. Nons

Mcrrow et de Chris Carrier, dit enfin devons les surmonter. Ne sommes-nous

Nick. Il ne reste que cette vermine pas très-bien maintenant ? Nous avons
Nic Il; ne reste querseti cett vemm P eu&

de Jean Brand. Autant vaudrait qu'ilne ce spec . y a e a

ft avec ses complices. Mais nous de- treinent des noces dans la famille des

vrions l'obliger à faire sa confession. On a vu des marages, ea

-C'est fait, répliqua Slocomb. Tout veux-ttlen voilà. Mais ile mariage 'est

en lui frottant les côtes, je l'engageai à pas toujours le boût de nos taaudites

vider son sac, et il m'en a raconté de petites difficultés terrestres, ô ieu,

belles. C'est lui qui avait enlevé cette non! La noce conduit quelque'fois a....

jeune fille que nous avous recueillie près Enfin, je sais ce que je veùx dire.

du lac, vous vous rappelezI Et le bon trappeur jeta un coup d'oil

-Oui bien, je le jure, votre servi- significatif a Mme Stout.

teur ! un beau brin de femme, ma foi! Puis, se tournant vers Kenneth:

-J'ai pris au fort des renseignements -Veillez bien sur Bouton-de-rose,

sur son co pte, dit Hammet ; et j'ai ap- mon garçon. Ne la faites point repen-

pris qu'elle était fille d'un de mes an- tir d'avoir en une préférence pour vous.

ciens associés de la coIpagnie de la Que je ne la voie jamais en difficulté à

baie dHudson. Je me chargerai d'elle. cause de votre conduite, sinon nous nous

On amena le cheval de Goliath près facherons.

de Nick qui l'enfourcha. Calaitréà Portant alors ses regards bienveillants

regardait piteusement son maître. sur Sylveen que ces conseils faisaient

r Donnez-moi le chien, dit le trap- sourire, Nick Whiffles ajouta avec sa

peur. bonhomie habituelle et en manière de

-Je ne vois pas comment vous le péroraison.

pourrez. porter, vous comprenez? fit -Oui bien, je le jure, votre servi-

Saül. teur!

FIN.



AVIS

Ici se termine notre nouvelle, Les Trappeurs, de la Baie d'Hudson au Ni

Whifles, comme l'a intitulée mon collaborateur, J. H. Robinson, dans son
original anglais, publié d'abord par le New- York Weekly.

Cette oeuvre a en un si grand succès aux Etats-Unis qu'elle a été dramatisée

et adaptée à la scène. Elle doit être maintenant en répétition sur un des

théâtres de New-York. Ce qu'on vient de lire, quoique formant un récit complet,
ne sera, cependant, que la première partie d'un autre ouvrage du même

genre que nous nous proposons de faire paraître dans le courant de l'été

prochain; mais qui pourra également être détaché de cette première partie et

lu sans qu'il soit bekoin de recourir à elle pour l'intelligence du sujet. Nous

espérons que le public accordera à notre future production la faveur qu'il a

acordée à celle-ci.

I. EMILE CHEVALIER.




